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SUCCESSION 
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i , » i » ^ « ’ j . à 1’ X 

COURONNE 

. , ,■ D| LA> ~ : j 

GRANDE-BRETAGNE, 

J i. ■ ■ i-' , > 

Extraite des Greffes & des meilr 
. leurs iiijloriet^s. 

/ M ’ 1 - * s 

A Suçceffion à la Couronne de 
la Grande- Bretagne , faifant 
aujourdhui ,un des, plus grands 
fu-êts . d’entretien, il n’y a 
point de doute apron ne re- 
fpire après une Hifloire qui failànt voir clai- 
rement & fuccin&ement fur la Tête de qui 
elle a etc mife, & pour quelles raifons, 
& fur quels fondemens le cours naturel 
de la Suçcefïï.on a été détourné , puifïe 
nous ioftruire de ce qu’on a cru dans tous 
les Siècles au fujet d’un Point fi débatu dans 
la tems préfent , & partant nous mettre 
en état d’en bien juger. 

Nous nefavons rien de certain du Gou- 
vernement d'Angleterre avant que lesRo- 
A a _ mains 


i A >» ‘ 
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4 . Hiftoire SucctnSle de la SucceJJïou 

mains l’aient conquife, linon ce que nous 
aprenons de * -Ctefar, Strabon & ' Tacite , 
que les Bretons étoiept fujêts à plufieurs 
Princes & Etats', qui bien loin d’être con- 
féderez , & de prendre leurs réfolutions 
çn commun , vivoient en de continuelles 
jalôufies, & fôuvent en guerrï l’un con- 
tre l’autre. t , 

Durant f l ’ Heptarchie & que chaque 
Roiaume, ie gouvernoit par differentes 
Loix , on ne nous fera point accroire que 
fiéies^cpt ces R°* s f° ient accordez en une même 
diferen* Loi de Succefïion; Et cela ne pouvant 
Roiau- être,je_me perfuadequeles fréquenstrou- 
mes, q«cbles & éhangemens de ce tems-là, mon- 
érigèrent trent évidemment qu ils n avoient point 
dans l’iflede Loi çérta'ine& fixe ; pu même qu’ils 
<L e h n’en avoient du tout poipt. 

Bretagne Ces fept'Roiaumes s’urffrtnt enfin fous 
environ Egbert. Mais les Hiftoriens qui ont vécu 
l’an «oo. le plus près de ce tems-là , s’expriment 
* fur ce point d’une manière fi étrange, 
l'cfpace de qu’ils font toujours mention de l’éleâion 
zoo. ans. de prefque r tous les Rois , avant que&îe 
parler dé leur Couronnement : defom> 
que des perfonnes doétes ont révoqué en 
doute , fi le Gouvernement de cette Ifle 
étoit une Monarchie Héréditaire avant la 
Conquête. Mais quand cela feroit, il faut 
du moins avouer que laSûccefîion n’étoit 
point attachée (a) à une certaine Loi, 

com- 

* . ) 

* .C*f. de Bell. Gall. lib. 5. T dcilut in vit* Jul. Agti- 
colx. Strab. lib. 4 

- (*) Pol. vitg. Hift. Angl. 1 . 4. in fiaç, Will x Malmef, 

1 . I. c. à. fol. 1 6. 1 , Zt c. 1. fol. 3 6, * 
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à la C ouronne de la Grande-Bretagne. f 

comme quelques-uns croient, & prétendent 
qu’elle doit'.être aujourd’hui. 


ETAT 

'• I 

de la SucceJJion à la Couronne d* Angleterre , 
depuis E G B E R T , couronné environ 
l'an 820. jujdues à GUILLAUME 

le Conquérant. 

"nGtert, premier Monarque d’Angleter- 
^re, obtint la Couronne, non par Suc- 
ceffion mais par éle&ion , n’étant ni Pa- 
rent, ni Allié de BriJJicus , dernier Roi des 
Saxons occidentaux; & quand il fut au lit 
de la mort, il donna les Roiaumesde Kent 
& à'Effex à fon fécond Fils. 

0 ) Etbelwof partagea toute l’Ifle entre 
fes deux Fils , Ethelbald & Ethelbert. 

(c) Athelfian , bien que Bâtard , fucce- 
da a fon Pere, & fut préféré à fes Freres, 
quoi-que légitimes. 

(d) Eidred , le plus jeune frété du Roi 
Edmond , fut élevé fur le Trône préféra- 
blement à Edvjin & Edgar , Fils du feu 
Prince, lefquels régnèrent après lui. Ed- 
gar laifTa un Fils : mais il arriva une gran- 
de conteftation fur celui qui fuccéderoit, 

(e) quelques-uns des Grands voulant élire 

■A. 3 Engel - - 

(b) Un. Hmt. 1. j. fol Î4 I. Will. Malmef. lib. i.c. |. 
fol. 41. ( c ) mU. Malmef. 1 . z.c. 6 . fol. 4g. (d) mil. Mal- 
ma] A. 2.C.7. fol. J 5. Rog. Hovei. pu. 1. fol. 4ÏÏ . H en. 
HHMt. l.j,c. 7. fol, jsf. (e) De Regc Eligendo magna 

inter 


Igbtrt pre- 
mier Mo- 
narque 
d’Angle- 
terre , en- 
viron *01. 


Eththvof, 

en S37. 

lAthelflan , 
en 923. 

Eidred , 
en 941. 

Edtein , en 
9 SS. 

Edgar, ea 
959 . 
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6 Ht flotte Succinde de la Succejfion 

Engelred , fonFrere: mais la caufe de fou 
J îdoilard. Fils Edoiiard prévalut enfin , & il fut en 
en 5 > 7 i- pleine Afifemblée élu, facré & oint Roi. 
Cette particularité que raporte Ailred, 
Abbé de Rfeval , dans la Viejd 'Edoiiard 
le Confefleur , eft très - remarquable pour 
nôtre fujet. - 

Etheindii. Le Roi Ethelred II. (/) Prince qui n’é- 
ea 979. t0 ; t p as <p un e fp r it j e ger ni facile, fe vou- 
lant aflurer un Succefleur pendant fa vie, 
(g ) fit exprefifeme*t pour cela aflTembler 
-un grand Confeil, & y propofa fon def- 
Antoriié fein. Les Membres du Confeil furent 
du Fade- partagez, quelques-uns fe déclarant pour 
meac * Edmond , fon Fils aîné, & d’autres pour 
Alfred j fon fécond Fils, qu’il avoir eu de 
la Reine Emma. Enfin fur quelques ob- 
fervationsfuperftitieufes, ils ne voulurent 
élire ni Tun ni l’autre, & donnèrent leurs 
fuffrages en faveur de l’Enfant dont la Rei- 
ne étoit alors grofle. Le Roi donna (h) 
fon confentement Roial à cette Ele&ion , 
& toute l’Affemblée prêta ferment de fi- 
délité à l’Enfant qui étoit encore dans le 
fein de fa Mere. ; ...... 

Cette Hiftoire prouve démonftrative- 
ment qu’alors, pour avoir Droit à la Cou- 
ronne, ce n’étoit pas allez d’être le Fils 
aîné du Roi; car Ethelred n’auroit jamais 

fouf-. 

inter Regni Piimores obort* eft diflentio Simeon Vunehn. 
an. 975. f. 160. Edwarduin Elegerunt , Elefium confarave. 
rünt & in Rigem unxcrunt. Sim. Dunclm. ubt fupra. 
(/) Gloria fus Rtx Etheliidus Ailred Rievalit fol. j 72 . 
(.i) F« rnagnus coram Régi Epifcoporum Conventus Reival. 
ubt fupra, ( h ) Protêt Eledtoni Rex etnfenfum. Ailr. %Ab. 
Reival. ubt fupra. 
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nlaC ouronne de la Grande-Bretagne . J 

fouffert qu’on eût contefté le Droit d’un 
Succeffeur , ni fait aflembler expreflfement 
le Parlement fur ce fujet, s’il n’eût crû 
cette formalité néceffaire. Non-obftant 
toute cette précaution à'Ethelred , Canut CdnHt 
eut après fa mort, fi grande part à la difputc 
Succellion , que le grand Confeil , ( t ) du *vec £i- 
confentement unanime des Membres, l’é- m "! d de ' 
lut Roi , & rejetta toute la Pofterité du & \eu[°de- 
fea Prince. 11 eft vrai que la ville de Lon- puii 1017. 
dres qui par fon crédit n’avoit pas peu 
d’influence fur la Succeflion d’un Prince, 
s’y opofa, & fe déclara ouvertement pour Edmmd , 
Edmond , furnommé Côte de fer. Après "connu 
plufieurs Batailles qui fe livrèrent fur ce [^vüi e ft de 
difîerend, on en vint à un accord, & Ed- Ltndree 
mond venant à mourir le Danois gouver- enxoïs. 
na paiflblement toute l’Iile pendant qu’il 
vécut. . . 

Immédiatement après la mort de Canut 
un grand Confeil ( k ) s’aiTembla à Ox- 
ford pour réfoudre' qui devoir fucceder ; & 
malgPé toutes les brigues que Godwin, 

Comte de Kent, &les principaux d’entre 
les Saxons occidentaux purent faire en fa- 
veur à.* Hardiknute , Fils légitime du feu Roi, 
on ne laîflfa pas d’élire Harali Harefoot , Bâ- nâri,ld 
tard, qu’il avoit eu à'Àilena ou Elgiva. 

A 4 Harald 

( i) Epi'copi , haies , Duces , Quique nelilt'eres Anglil 
in un tint longregatt pari confenfu Canutum m Dommium & 

Regem elegeie omnem prtgeniem Regis Ethelredi répudiante » 

Sim. Dunelm. an. joi 6./. 173. Broinpt. f.903. Rog. Ho- 
vedon t. par. f. 434. (kj Plaamm magnum de Regni Suct 
tejjione apud Oxonium /»#»»» eft Brompt. pi2. Canuto mor- 
tut fada eft apud Oxonium magna aliercatio de Regni Succejpt- 
’ ne Hcn. Knyhi. de event, Angl. Hen. Hunt. 1 . 6,£ 364, 
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S H'tjioire Succinâe de la Succejfion 

Harald étant mort après un régne de f. 
ans, (a) le peuple fut content de recevoir 
Hardikpu- Hardiknute pour Roi , & l’on dépécha en 
104*° Flandre vers lui. 

Hardiknute étant mort fans lignée, on 
Exclufîon fit dans un grand Gonfeil {b) un Arrêt 
de la Cou. «par lequel tous les Danois étoient exclus 
ronne de- ^ jamais de la Couronne d’Angleterre; 
leParfc" 1 puis on procéda à l’éleâion à' Alfred, Fils 
ment. d 'Ethelred. 

Alfred aiant été tué en trahifon par le 
Comte Godvjin , on élut fon Frere Edouard 
Edoüârd HI, qu’otr apelle ordinairement Edoüard 
Hl. en le Confefeur. 

i«4î. Les Elevions fuivantes ne fe font pas 
faites avec plus d’égard à la proximité du 
fang, que celles dont nous avons parlé juf- 
ques ici. Edmond , furnommé Côte de fer , 
leur Frere aîné, avoit laifféun Fils, nom- 
mé (r) Edouard 1 qui vivoit encore, & 
étoit Pere d'Edgar Atheling , qui vivoit 
aufll au même tems. Et bien que la Cou- 
ronne apartînt vifiblement à cet Edoüard , 
pofé que la proximité du Sang y eût été 
coniîderée , le Confejfeur apréhendoit fi 
peu de ce côté-là, qu’il fit venir ion Ne- 
veu en Angleterre, le reçut avec les plus 
grandes démonftrations de joie, & lui don- 
na toute fa confidence^ 

Après 


(4) Fiji mtrttm Heraldi Hirdekunte EUftui Re* , Hen. 
Hunt. I. 6. fol. (4) Omnes Anglorum magnatn 

ad invictm tr allant tt de ctmmuui Ctnaho ir Juramenti 
ftatutrunt , quod nunqttam tempmbut futuris aliquts Da~ 
eut fuptr eei in * 4 ngliâ rtgnartt. Biompt. y 3 4. 

(0 Biorapt. J43. 
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à la Couronne de la Grande -B retagne. 9 

Après la mort du Confejfeur , le Peuple 
n’eut point d’égard à ce Sang Roial; il 
élut Harald , fils du Comte Godwin , qui 
n’avoït aucune prétention à la Couronne 
par la Ligne des Saxons. 

Ce peu d’exemples choifis parmi plu- 
fieurs autres qu’on peut produire, mon- 
trent afiez clairement ce qui alors don- 
noit droit à la Couronne, & qu’on ne 
s’étonnoit point que lesParlemens fe mê- 
laffent de déterminer la Succeffion. Ceux 
qui s’imaginent que c’eft une effronterie 
au Parlement de s’ingérer préfentement 
d’une affaire femblable , ne manqueront 
pas de répondre qu’il ne fe faut point ré- 
gler fur ce qui s’eft fait avant la Conquê- 
te des Normans, & que quelques irrégu- 
laritez0ie les Saxons aient commifes en 
préférant un brave & vertueux Bâtard à 
un cruel ou infenfé Prince Légitime, rien 
de pareil ne fe lit dans nos Hiftoires. depuis 
Guillaume , premier du nom, dont le Ré- 
gne eft la grande Epoque, d’où nous comp- 
tons la fuite de nos Rois. J’examinerai 
donc ce qui s’eft fait depuis ce tems-là: & 
l’on verra fi leur étonnement efî raifon- 
nable, ou non. 


; j . 

} n - : 


* '• ’ x . ' ; . 

- • • J 


1 V t 
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H AT Ali , 

en ldi* 
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H'tjlotre Suc cingle de la SueceJJion 

E T A T 

De la SueceJJion à la Couronne d'Angleterre, 
depuis GUILLAU ITME le CONQUE- 
RANT, couronné en 1066. ou 1068. 

CuilUumé ri UiLLAÜME furnommé le Con- 
ptemicr, 'Jqueran't, étoit (#) Fils Naturel de 
iürnommé à 0 i ert f/R Duc de Normandie , lequel 
aiant pris la réfolution d’aller vifner le 
Saint Sepulchre , f ecommanda aux 101ns oc 
à la'fldelité des Seigneurs de Ta Cour ce jeu- 
ne Garçon, qu’il avoit réfolu de faire Ion 
Succefleur en fa Duché. 11 nomma le Roi 
de France Henri I. pour être fon Tuteur, 



après l’extinttion üe la Ligne de 

Robert. ■ a 

Cette manière d’agir peu ordinaire, elt 
un témoignage de la bonne foi;de^ce lié- 
çle-là , où rhonneur étoit préféré a 1 in- 
teret. Un Prince tel que Robert, ne fat- 
loit point difiçulté de confier yn Fds_ d vi- 
re Titre ne Naiflance réprochàble, ^ dontle Droit 
fondé tur pouvoit être difputé, a un Voilin puiflan , 
U sang, qui pourroit le plus aifement envahir les 
étoit en j? tals & à celui de tous les Prétendans 
qui avoit le plus de raifon de contefterfon 
conlidêre, titre. C’efl en même teins une preuve 
qu’il ne fenfible, que ni le Duc Robert , m.lesSei- 
l’ eft en ces , . gneurs 

(a) Tout ce qui eft ici «porté touchant 6^» le 
Conquérant, ell particuliérement tire de 1 Imreduttm * 
rtiijïoire d'Angleterre par le Chevalier Temple. 
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à la C ourome delà Grande-Bretagne. 1 1 

f neurs de fa Cour , ni Henri /. Roi de 
rance,» ni le Duc de Bretagne, ni les au- 
tres qui auroient pû former des Préten- 
tions fur la Duché de Normandie, ni fai- 
foient point autant d’état d’un Tître fon- 
dé fur le Sang , que l’on en a fait dans ces 
derniers tems. , 

Le Prince Guillaume n’avoit pas plus 
de neuf ou dix ans, lors-que le Duc Ro- 
bert obligea fa Nobleffe & les plus confî- 
derables de fes Sujets Normans , de lui 
prêter Serment de Fidelité. 

Après environ quarante années deGou- Sfc V** 
vernement en Normandie, Edwar le Con- Angi/tcr- 
fejjeur , Roi d’Angleterre , étant venu à «pour y 
mourir , le Duc Guillaume avec une puif- *". rc V1 ~ 
fante Armée palfa en ce Roiaume aucom- p^rcmio* 
mencement d’O&obre de l’année 1066. àhcou- 
ou 1068. & fit defcente à Hafiings dans ronne. 
la Province de Sujfex , en intention défai- 
re valoir le Droit qu’il prétendoit avoir à 
la Couronne. 

Le Droit aparent étoît dans Edgar A - Le Droit 
theling , delcendu de la véritable Race Sa- î pa £ 5 m à 
xonne, étant Fils du Frere d'Edward le i 0nn e U ' < 
Confejfeur. On croioit même que cePrin- d’Angle- 
ce qui étoit jufte & pieux, l’avoit défigné * c «e étoit 
pour fucceder à fon Trône; D’ailleurs 
Edgar étoit généralement aimé de tous les ' * 
Anglois à caufe de la bonté de fon natu- 
rel & de la Prérogative de fa NaifTance. 
Néanmoins ce Droit d 'Edgar demeura 
fans effet ; parce qu’il manquoit de forces 
pour fe foûtenir. 

Harald alléguoit qn' Edward avoit fait, à me ° n n t j’ s 
l’article de la mort une Déclaration en fa p r étcn- 
A 6 “ faveur. 
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ri Hi/loire SuccinÜe de la SucceJJioet 

d i faveur. Quelques-uns le crurent , & le 
ilcftelu plus grand nombre le laifla faire, recon- 
& couion- noiflaut plûtôt fon pouvoir que fon Droit ; 
ne Roi manière qu’immédiatement apres la 
cêVon 11 mort tfEdwardj il fut élu Roi parlesSei- 
ïuti. gneurs, & par ceux d’entre les Commu- 
nes qui étoient de fes Amis, ou par des 
perfonnes indiferentes qui s’alfemblérent à 
fon Couronnement. 

Tréten- Le Duc Guillaume prétendoit de fon 
tions du c ô t é, qu 'Edward par Ion Teftament^ l’a- 
itumt.v °it laifïe fon Succeffeur à la Couronne , 
fuivant la promefle qu’il en avoit faite au- 
trefois en Normandie au feu Duc Robert 
HI. & qu’il avoit renouvellée à lui-même 
Duc Guillaume en perfonne, dansletems 
qu’il étoit venu rendre vifîte à Edward en 
Angleterre. Le Duc prétendoit déplus, 
que Harald enfuite de cette viiite, étant 
paffé en Normandie, s’étoit engage d’em- 
ploier fon pouvoir & fes amis pour faire 
valoir fes prétentions à la Couronne d’An- 
t gleterre après la mort d 'Edward, laquel- 
le étoit effeélivement arrivée peu de tems 
après. 

îréten- La Déclaration fupofée par Harald pa- 
tins roifloit fabuleufe, auiïi-bien que le JTef- 
d’nwd tament allégué par le Duc de Normandie. 
CuiiUum, Il eftau-moins confiant que l’un & l’autre 
peu fons étoient fort douteux; puis-qu’il n’y avoit 
fiées. aucun Ecrit ni aucun Témoignage auten- 
tique. . . ' . 

viûoire La difpute qui rouloit entre Harald & 
de Cuti. j e j) uc Guillaume, f u t décidée par la fa- 
meufe Bataille qci fe donna près d 'Haf- 
d Uardd. tings quinze jours aprè-r l’arrivée du Duc. 

* Elle 
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à la Couronne de la Grande-Bretagne. 1 3 

Elle dura l’efpace de près d’un jour en- 
tier; mais elle finit par la mort d 'Harald 
& par celle de la plus grande partie de fes 
Officiers : plus de foixante mille foldats 
Anglois y demeurèrent fur le champ de 
Bataille. 

A l’arrivée de la nouvelle de la Batail- Réfoju- 
le perdue & de la mort à' Harald, les Sei- Eç^efiif- 
gneurs qui étoient à Londres , vouloient ti<ja e *,de» 
que l’on s’opofât au Conquérant , & que Seigneurs 
Edgar Atheling qui fe trouvoit avec eux ^ dei . 
dans la Ville, fût déclaré Roi : d’abord 
les Bourgeois de Londres entrèrent dansenfivem 
la même réfolution; mais les Evêques & du c,n - 
les Ecclefiaftiques qui avoient le plus de 
crédit auprès des Nobles & des Bourgeois, 
1 ’emportérent dans l’Affemblée generale, 
où i 1 fut r<?folu tout d’une voix , non feule- 
ment que l’on fe foûmetroit à unePuiflan- 
ce à laquelle on ne pouvoir s’opofer ;‘mais 
aufîi qu’on reconnoîtroit fon Titre , fans 
le contefter. 

Le Duc Guillaume après la Viâoire CuilUumi 
à'Haftings , avoit marché droit à Londres : 
à fon arrivée , il demanda la Couronne en c^ronnd 
faveur d ’ Edward le Confejfeur. Sa deman- Roi d’An- 
de fut agréablement reçûë & accordée par gleteue 
les Seigneurs & par les Communes, & il *“ \ o6 é 6 ’ 
fut couronné Roi à IVefi-minjler par l’Ar- 
chevêque d’York le jour de Noël en l’an- 
née 1 066. ou 1068. Il prêta le Serment qu’a- 
voient coûtume de prêter les Rois Saxons , 

& Danois : c’étoit de protéger & de a/fen- 
dre l'Eglife , d'obferver les Loix du Roiau- 
me , Iff de gouverner fon Peuple félon la 
Jujlice. Enfuite les Evêques , les Barons, 

A 7 les 


0 
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. 14 Hijloire Succinfie de la Sttccejfion 

les Nobles & les Magiftrats qui afliftérent 
à fon Couronnement , lui prêtèrent fer- 
ment de Fidelité, de manière qu’il fe trou- 
va tout d’un coup paifible poflefleur de la' 
Couronne qu’il venoit de gagner par une 
feule Bataille. 

juifons de Le foin que le Roi Guillaume prit de 
raffermit"- f a j re publier par tout le Roiaumeles deux 
Sde^éfolutions , concernant la fûreté des 
Guillaume Loix, des Biens & des Privilèges, fit que 
i. dit le tous les Habitans des Provinces mêmes 
ctnqut- j es pj us éloignées, fe foûmirent d’un con- 
fentement général à fon Gouvernement. 
Les Ordres & les Infirmions qu’il établit, 
furent pratiquées avec tant de douceur & de 
•Juftice, que quelque nouveau que fût fon 
Régne, quelque difputabîe que fût fonTître, 
& quelque defagréable que fût fa* Perfonne 
à caufe de fa naifiance étrangère , il ne laif- 
fa pas de gagner l’affeéHon des Peuples qui 
ne demandent que de voir en fûreté leurs 
Biens, leurs Droits & leurs Privilèges: il 
r . •. ' la gagna même à un tel point, qu’ils ne 
prirent jamais parti avec le Clergé ni avec 
les Nobles qui fe révoltèrent contre lui ; 
quoique ce fût en faveur d'Edgar Atbeling 
dont le Tître & le Droit étoient beaucoup 
'Edgar te- meilleurs que ceux du Roi Guillaume. Ed- 
nonce à gar fut en dernier lieu , obligé de renoncer a 
toutes fes toutes fes Prétentions â la Couronne, & 
doMi'l» à fe foûmettre au Roi ; en confequence 
Couroa- de quoi ce Prince devoit être remis dans 
ne. fes Biens avec fes Amis & fes Adhérens: 
le Roi s’obligeant auflï de lui fournir les 
moiens de fe foûtenir honorablement du- 
rant fa vie. L’accord fut obfervé & exé- 
cuté 



à la Couronne de la Grande-Bretagne, i f 

enté dans la fuite avec beaucoup de fince- 
rité & de fidelité de part & d’autre. 

L’atfeâion des Peuples envers le Roi 
Guillaume parut encore avec plus d’éclat 
au tems de la nouvelle Confpirâtion exci- 
tée contre lui environ la treiziéme année 
de fdn Régne , par un grand nombre de 
grands Seigneurs Anglois & Normans, 

& fomentée par des Ecclefiaftiques acré- 
ditez dans les Familles confidérables des 
deux Nations , pour apeller Swayn , Roi 
de Danemarc pendant que Guillaume étoit 
en Normandie. Mais la fidelité & le zélé 
de toute la Nation Angloife fe firent dif- 
tinguer à l’occafion des deux foulevemens 
de Robert , Fils aîné du Roi Guillaume , 
incité par les pratiques du Roi de France 
à fe faire déclarer Souverain en Norman- 
die dans les années quatorze & quinze 
du Régne de fon Pere. Enfin Philipe I. 

Roi de France éprouva lui-méme les ef- 
fets de cette fidelité & de ce zélé des Peu- 
ples Anglois durant la Guère qui -com- 
mença entre la France & l’Angleterre dans 
les dernieres années du Régne de Guillau- 
me, & qui fut tranfmife à la Pofterité & 
aux SuccefTeurs de ces deux Princes, pen- 
dant plufieurs générations. 

Le Roi Guillaume étant entré en Fran- Mortde 
ce dès la première année de cette Guerre, 
il prit Nantes & la brûla : une maladie 
l’obligea de fe retirer avec toute fon Ar- 
mée: Il retourna l’année fuivante, & s’a- 
vança jufques àux Portes de Paris ; mats 
un accident mortel lui fit reprendre 
le chemin de Roüen , où après avoir lan- 
gui 


\ 
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gui. quelque tems, il mourut en 1087. âgé 
d’environ feptante & deux ans. 

Sou Tefti- Il avoir difpofé de la Succelfion & de 
ment tou- f es Etats , lailfant par fon Teftament la 
Succefllon lynché de Normandie à Robert , fon Fils 
à (es tuts. aîné, le Roiaume d’Angleterre à Guillau- 
il n’ « voit me f on fécond Fils , & tous fes Tréfors 
gard'au* S u ' Soient très-confiderables à Henri , fon 
Droit du troilléme Fils. Il paroît par cette Difpo- * 
5 ^>g:U fition Teftamentaire, que le Roi Guillau - 
fuMles me n ’ avo ' t P as lui-même beaucoup d’é- 
motift de g ard au Droit du Sang ; puifque fans con- 
(on incli- fiderer que Robert étoit fon Fils aîné, il 
nation, laifla par fon Teftament (<*) la Couronne 
à Guillaume le Roux , fon fécond Fils : Il 
n’avoit confulté & fuivi que fa feule in- 
clination & les motifs de cette inclination, 
pour diipofer ainfi du Roiaume qu’il avoir 
lui-même conquis & obtenu. 

Guillaume Son Fils étant trop avifé pour établir 
Adenuif f( ,n Droit fur ce feul Teftament, eut re- 
tient la" cours à un Titre plus fûr. ( b ) Il fitalfem- 
confir- bler les Nobles & les Sages du Roiaume, 
mationdu | eur re prefenta la derniere Difpofition de 

de fou CDt f° n ^ ere > & leS P ria de l’ a P rouver • après 
Pere eu fa une longue délibération ils confentirent 
faveur, enfin unaniment aie faire Roi : c’eft pour- 
quoi il fut enfuite couronné par Lan - 
frane , Archevêque de Cantorbery. 

Je 

(a) Pâtre ultimâ vaietudine decumbente in Stecctjjbrem 
adoptatus. G uil. Malmesb. lib- 4. fol. 120. Sim. Dunetm. 
a». 1087. fol 22 ]. Brempt. fol. S»o. ( b ) Convtcatis terra 
magnaiibut. Brompt. 98]. Opttnatet frequentes ad Wcft- 
monafterium in Conctlium convencre , ubi loci peft longam 
Confultatienem Gulielmum Rufiim Regem fecere. Mat. Pa- 
lis, fiera kifi.fel. îji. Ve(mtibHi tmm*m Prevmàelium 

animit 
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•Je me fens obligé d’obferver ici de plus, 
qu’encore que des perfonnes'affûrent , que 
les forces des Anglois furent toutes dé- 
faites par la grande & parfaite vi&oire que 
le Conquérant remporta fur eux, &qu’ain- 
fi toutes les anciennes Loix & Çoûtumes 
du Roiaume furent anéanties , le crédit 
des Anglois était alors fi confidérable, 
qu’il maintint la Couronne fur la tête de 
Guillaume le Roux contre toutes les op- *017. C ° 
pofitions & les Forces des Normans qui 
avoient tous pris le Parti de Robert: (<•) Ltpro- 
car le Roi après avoir aflèmblé les An- ™ e ®;. dc 
glois, & leur avoir découvert la trahifon émiére- 
des Normans , & promis ( d ) de rétablir ment les 
entièrement leurs anciennes Loix, ils l’ap- «nciennes 
puiérent de mirent bien-tôt fin aux entre- 
prifes de fon Frere & des Normans. hcoa- 
Après le décez de Guillaume le Roux , ronne far 
Robert eut une belle occafion de renou- 11 Têt ” 

• vellejr la pourfuite du Droit qu’il préten- 
doit à la Couronne : (<?) mais ce Prince 
avoit trop fait paroître la cruanté de fon Robntte- 
naturel , fon averfion pour les Anglois & i«ttép»r 1« 
la difpofition de fon efprit à la vengeance: ?*“£!}<•, 
fi bien qu’il fut enfin rejetté de l’avis&du A L 
contentement unanime de tout le corps 
du Koiaume aflèmblé àWincefter, &l’on 
y élut Henri y troifiéme fils du Conquérant , 

com- j tco. fous 

animh snRogtm 4 utftut, Mit.Piris in vit. Cuil. i.ftl. 14. 
anno io*S. (c) R, te ficit convocar » ^Anglot. Sim. Dunelm. 

*n. lot J fol. 1x4, (d) *Angli tum fidcltter juvabant , Sic. 

Sim. Dunelm. ubi fttpra. (1) Hic Robertus fimptr con- 
trariât & adto innaturalii ttetitorat Bartnibut R,gni ^inglia, 
quod plenario conftnfu & conflit totiut Ctmnunitatis Rtgni , 
pfum réfuta virant & frt Regt tmnint rtcufavtrunt , & 

Henri - 
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certaine* comme le raporte Mathieu de IVeftminP- 
üom' ter ' ne même que fous certaines 
Conditions : le Clergé & les Laïques lui 
déclarant qu’ils le feroient Roi, fi par fes 
Lettres Patentes il vouloir les rétablir dans 
leurs anciens Privilèges , & cafTer quelques 
Loix féveres que fonPere avoit faites. Le 
Roi ne prit point cette déclaration à des- 
honneur , & voulut bien s’en faire un Ti- 
tre, comme il le témoigne au long dans 
fes Lettres Patentes où il confirme ces 
Privilèges : (e) Ssiatis me mifericordia Dei 
& communi confilio Baronum Regni Anglice , 
ejufdem Regni Regem coronatum ejj'e , &c. 

„ Sachez, que parla mifericordedeDieu & 

„ par à fe commun avis des Barons du Roiau- 
„ me d'Angleterre , j’ai été couronné Roi du 
„ même Roiaume , &c. 

L’élec- On voit par là qu’//?»r/ , premier du 
non , ou le Nom , avoit raifon de croire & de recon- 
menttfe" n0 ^ tre joüiflbit de l’Autorité Roiale» 
h Nitiou en vertu du choix qu’on avoit fait de lui. 
eft le fon« Auffi dans le deffein de tranfporter par 
cette voie la Couronne à faPofterité, il 
• rlré Roi**" fit aflfembler un Confeil (/) en la troifié- 
le. me année de fon Régne; & porta tous les 
plus confidérables du Roiaume à promet- 
mettre par Serment, quefon Fils Guillau- 
me lui fuccederoit. Mais ce Fils fut mal- 

heu- 

Henricum fratrem in Regemerextrunt. H. de Knjrght.C. >. 

2) 74. Pojl mtrttm Wslliclmi Rufi ehflus eft Henticu* 
frattr ejus M. Paris jj. in vira H. 1. an. iioo. & 62. ann » 
ijoj. MiuWeft. 2? j. Mpitd Winton- in Rtgem tlettus 
tfi. Brompt. 997. f * ) Rich. Hagulftad. î 1 o. Prompt. 1 o. I T . 
Mat. Paris. 240. ( f ) Ceaflo Concilia font omntt Princi- 

pes & Priorités . Angltcani Regni ad) ht art ttrram & Regnuve 
Williclmo filto fuo , Sic. Gavas Chion. ir$S. 


d— 
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heureufement noié , & le Roi en mourant 
ne laifla qu’une fille, nommée Mawd; qui 
en premières Noces avoit été mariée à 
l’Empereur , puis à Géoffroy Plantagenet , 

Comte d’Anjou. 

Perfonne ne doute que le Droit de la 
proximité du Sang ne favorifât uniquement 
la caufe de Mawd : cependant Etienne , 

Comte de Bologne, fils d 'Adela, une des 
filles du Conquérant , dont le Frereaîné 
Ihibaud , Comte de Blois, vivoit encore, M 
entra dans le Roiaume avant elle , & re- ce du”*' 
prefentant d’un côté, la mefleance du Gou- maintien 
vernement d’une Femme, & de l’autre, pro- deiLoix, 
mettant de confentir à l’établifTement des filtp F r f„' 
meilleures Loix qu ils pourroient imagi- * 

,.ner, il trouva tant de créance {g ) dans les en id«. 
Etats du Roiaume qu’il fut élu Roi. fans égard 

Dans les Lettres qu’il fit publier peu m* t /du 
après , il reconnoît ce Titre, lorfqu’il less»g. 
commence par ces mots : Ego Stephanus 
Dei gratta , ajjenfu Cleri & Populi , in Re- 
gem Anglice eletius , &c. „ Je Etienne , par 
„ la Grâce de Dieu élu Roi d’Angleterre du 
„ confentement du Clergé & du Peuple , &c. 

Et le Pape dans fa Bulle de Confirmation, 
qu’il lui envoia lapremiere année de fon Ré- 
gne, lui dit qu’il étoitCommuni voto&una - 

ninti 

(g) U frimtrtlus Regni cum favore C/eri £r populi Elec- 
tus tft à Wfl. Cant. ^Irchtepifcop» in Regem Confierai Hr. 

R. Hagulûad, an. 1156. fol. Il a. Conftntientibus in ejut 
promot lonem W'illielmo Cantuarienfi ^irehiepifeopo & Cl», 
ricorum & Laicorum univerfitate apud Loudon , Joh. Ha- 
gulftad 250. Pradiftus Stephanus à cwtClii in Rcgtm E- 
lettus , Gervas Chron. f. 340. Cengregatu Londooiis ter- 
r * magnauius , Mat. Paris 47. 
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nimiajfenfutam Procerum quam etiam Popu- 

11 in Regem eleélus : „ Elu Roi du commun 
„ fouhait & du confentement unanime tant 
„ des Seigneurs que des Peuples.“(a) A quoi 
il ajoûte , que puifqu’un contentement fi 
unanime ne pouvoit être l’effet que de la 
graceDivine, ilaprouvoitfon Titre, & le 
confirmoit dans la poffelfion du Roiaume. 

J’avoue que l’Impératrice Mawd & fon 
Fils Henri , aiantdans la fuite du tems en- 
gagé plufieurs Angloisdans leurs intérêts, 
lui cauférent de grands troubles; jufques 
à ce qu’en fin Etienne aiant perdu Eufta - 
• che , fon Fils aîné, en qui toutes fes efpe- 

rances repofoient , & (£) aiant fans ceffe 
fait jouer inutilement les plus fortes intri- 
gues pour le faire déclarer fon Succeffeur^ 
, vint à un accommodement avec l’Impéra- 
ment'du 6 tr ‘ ce & f° n P< e Parlement (e)à qui 
Parlement feul il apartient de donner force à de tel- 
néceffajre. les Conventions, fut affemblé à IVinchef- 
L°a^ 1 sè ter P our le confirmer : Etienne adopta pu- 
l’établiflè- bliquement Henri pour fon Fils , & du 
ment d'un confentement unanime des Membres, le 
Roi. déclara fon Héritier : Henri en vertu du 
même confentement , donna à Etienne le 
nom de Pere, & le reconnut pour Roi 
durant fa vie ; & tous les Membres pro- 
mirent par Serment qu’ Henri fuccéderoit 
à la Couronne fans la moindre opolîtion 
après la mort d'Etienne , lequel fit pu- 
blier 

(4) Hen. Hunt. 1 . s. fol. 39J. R. Hag.de geflisSteph. 
314. (b) taiîo Wintoniz convenlu public • , Rtx Ste- 

phanus tpfum Ductm cunüis vidcntibns adoptavtt in Fi - 
lium, tique, interpifii» omnium Jurnmcnte , ccncejfit & 
çor.firmavit ci tonus Angli* principatum , Dux autcm fuft 

cepit 
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blier cette Tranfadion dan§ fes Lettres 
qui font raporcées au long dans Brompton. 

Brompj 1037 . 

Dans toute cette Convention il n’y eut 
égard à aucun Droit , finon à celui qui é4 - 
toit fondé fur le Confentement unanime ■ 
des Membres du Parlement. Car fi l’Hé- 
ritier d 'Etienne avoit quelque prétention, 
c’étoit fon Fils Guillaume qui vivoit en- 
core , & qui par le Traité, dont nous 
venons de parler, devoir jouir de tous les 
Domaines que fon Pere poffédoit avant 
que d’étre Roi: lï au contraire, l’Héritier 
d 'Henri I. avoit quelque Droit , c’étoit 
l’Impératrice Mawd qui vivoit encore: 
de forte que l’une & l’autre des deux Par- 
ties n’avoient point de droit à la Couron- 
ne, même en aparence, linon celui que 
donna le Conlentement du Peuple. 

. Suivant les Articles de cette Tranfadion 
confirmée par le Parlement , Etienne jouit 
pailiblement de la Couronne durant fa vie, Henri 11. 
après la mort duquel Henri II. montafur* 1 » ”45. 
le Trône, fans la moindre opoGtion. Se^* ec £“" 
fouvenant par quelle voie il avoit été fait confente- 
Roi, il voulut par le même moien alTurermemdc 
la Couronne à fon Fils; mais il s’y prit p,rI cment 
d’une manière extraordinaire & fort dan- x« U î* Suc 
gereufe. ( d ) Car aiant fait aflèmbler lecetGonà'" 

Parle- toafils. 


tepit eum in leeum gtnittris , cmtdtns ti omnibus ditbut 
vite fuA nomtn & rem Regii culminis obtinere, Gervar.fol. 
IJ7J. ( d ) Ctnvenerunt snsertm dit Jlatut ex manddto Ré- 
gis Londoniam totius Angliz Epifcopi , ^ibbates, Cemi- 
tes . Barents, Victctmitet , Pretpoftti , „ ildermanii eum fi- 
de/ujjeribxs, Gcms H. 2. fol. 1432. 
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Parlement à 'Londres il y fit déclarer Roi 
avec lui fon Fils Henri ; enfuite il le fit 
couronner pat l’Archevêque d’Yorc, & 
tous lui prêtèrent le Serment de Fidelité. 
Cela donna occafion à des Guerres Civi-; 
les entre eux. LePere avoit par là eu feu- 
lement deflein d’affurer la Couronne à 
fon Fils, & le Fils ne pouvoit fouffrirr 
de porter le Nom de Roi , fans avoir em 
tout une autorité égale à celle de fon Pe- 
re : comme il paroît manifeftement par 
ce qu’il écrit au Prieur & aux Religieux 
de Cantorbery , en prenant connoiffance 
de quelques usurpations que fon Pere fai- 
foit fur eux : Il ne devoit pas , dit-il, en- 
treprendre cela fans nôtre confcntement : 
(a) Qui ratione Régi a unélionis Regnum £3* 
totius Regni curam fufcepimns : C’eft- à-di- 
re, Puifque par l'Ouélion Roiale 1 nous nous 
fommes chargez du Rotaume. & du foin de 
fon Adminijlation entière. Et que par- 
■ \ tant il en' apelloit au Pape. . Mais en- 

fin le Pere rendit lui-même ce refpeâ à 
la Dignité de fon Fils, qu’aiant réduit à 
la raifon & lui & fes Freres Rebelles, 
(h) il ne voulut point fouffrir qu’il lui fît 
Hommage avec fes autres Enfans ; quoi- 
qu’il s’offrît de le faire. 

L’iutoiitc Henri , le Fils , venant à mourir pen- 
du Paile- dant la vie du Pere, Richard devint l’aî- 
ment peut n é , & par-confequent entra dans tous les 
fïf'dd- Droits que la proximité du Sang peut don- 
fcuts qui ner. Mais ce fage & prévoiant Roi ne crut 
te icncoü- p as devoir faire repofer fes efperances fur 

ce 

. * 

(*) Gems H. 2. fol. 4*r. (*) Brotnpt, fol, noo. 
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ce facré Titre qu’on exalte fi fort prefen- 
tement : & encore qu’il eût reçû de fi.grands D° 0 i t 
troubles de la dés-obeïfTance de fes En- dcsuccet 
fans, il ne laiflfa pas d’être bien aife de fion * 
lui faire pendant fa vie même confirmer 
la Succeffion. La vérité eft qu’il y avoir 
aflTez de raifon pour l’obliger <f en agir de 
la forte. C’eft qu’il avoit eu tous fes En- 
fans d'Eléonore , Fille de Guillaume , Duc 
de Guienne , {d) ci-devant Femme de ‘ 

Louis FIL Roi de France laquelle vi- 
voit encore : Eleonore , avoit été feule- 
ment féparée de fon premier Mari caufa 
adulterii: pour caufe d’adultère. Or cette 
féparation n’étant point à vinculo matritno - 
ntt : C’eft- à- dire , ne produifant point une 
dijfolution de Mariage. Ne pouvoit ni par 
la Loi Canonique, univerfellement reçûë 
alors , ni par les Lois d’Angleterre , fe ma- g “ hard 
rier avec un autre. ■ 

Richard après la mort de fon Pere vint 
à Londres où. tout leClergé & les Laïques 
furent afîemblez, .& (e) aiant été folem- 
nellement & dûment élu par tout le Cler- 
gé & les Laïques > pour me fervir des 
propres termes de l’Hiftorien , & pris les 
Sermens accoutumez , il fut Couronné. 

^Après avoir réfolu d’aller à la Guerre 
Mainte, (f) il déclaraÜpremier Héritier de 
la Couronne Arthur , Fils de fon plus 
proche Ytttç ^Geoffroy ^ Duc de Bretagne. 

Richard étant mort fans Lignée , cet £ a *£ ven î 
Arthur devoit fucceder, & fa Sœur Eleo-J^^çf 

note * 


( d ) M. Piri* 84. (*) P ‘fl tant tleri quant ptpult /«/«me* 
ir dtLttam Eltüitnem R deDactO. fol. <47. R. H. pM. 2 » 

fol .6. se. (J) Elo, Hift. an. 1190. 

u ■ - < 
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fante que nore y avoit auffi plus de Droit que fon 
HéSS- Oncle. Mais Jean , le plus jeune Frere 
re, fans avoir égard au prétendu Droit Divin 
de fon Neveu , recherche la faveur du 
Peuple, comme un Titre plus fur, bien 
que feulement humain : ( a ) Le Peuple 
alfemblé l*élut Roi. 

Le jour de fon couronnement (h) Hu- 
bert , Archevêque de Gantorbery , prêcha 
une Doélrine qui auroit paru fort étrange 
fondé*fur dans l’AfTemblée de 1640. & dans divers 
le mérite tems des années fuivantes jufques à pre- 
ssa capa* f en t ? à favoir. que perfonne ne pou- 
eitc * voit prétendre à la Couronne , nifi ab 
univerfitate Regni unanimiter eleSius : & 
que le plus digne devoit être préféré : 
'mais, pourfuit-il , fi quelcun de la Ra- 
ce du feu Roi avoit plus de mérite 
que les autres, comme en a effectivement 
Jean , Frere du feu Roi, le Peuple de- 
vroit plûtôt l’élire qu’un Etranger du Sang 
Roial: C’étoit là tout le Titre fur lequel 
le Roi Jean s’apuioit , & qui fut alors 
fuffifant pour détruire les efperances & les 
prétentions de fon Neveu. Et même le 
Roi Jean reconnoît p ( lus d’une fois dans 
fes Lettres Patentes ( c ) qu’il devoit fa 
Couronne à l’Ele&ion & àla'favéur de f<^ 
Sujets. * 

Mais 


(a) Pralalorum Comitum & aliorum Noiu'iium multitu- 
de infintta , Brompt. 128 r. (b) Mit. Paris, 127. An. 

• II 09 . Si atiquie ex flirpt Rtgis Difunüi aliis praptlliret 
fronim & premptius in Eltttienim tjut ejje confcntiendum. 

(c) Cbttrta Modérations feodi Magni failli, an. I. Joh. 
ut vtt. Reg. in xArchinib ^Arch. Caut. he fazs he came to 
the Crawn , Jure Hereditari » (r ntdùtntt Cltri quant Pepuli 
•nnnimi Cenfenfu & F avéré, 

a "* 
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Mais le Roi Jean aiant ceffé de dilïïmu- 
1er fon naturel , & étant prejque venu au 
point de changer de Religion , {g ) fur quoi caufes, cn- 
il fit des offres au Roi de Maroc ; s’étant, tre autrei 
enfin , montré tout autre que ce que leP oa * c * ure 
Peuple l’avoit crû , on fe fouvint d’où il ^ c oa . 
avoit tiré fon Tître, &par la mêmeraifon 6 
qu’on l’avoit élu, on procéda à en élire un • 
autre, (h) & l’on choifit pour Roi Louis , Louis Fil» 
Fils de Philipe I. Roi de France, qui étoit ^ rhiiipt 
,1e plus proche Héritier du côté defaFem- France 
me Blanche , Nièce du Roi Jean & Fille élu à li 
de fa Sœur Eleonore , les deux Enfans de P IïCC de 
Geoffroy , Duc de Bretagne , étant déjà 
morts. 

Le Roi Philipe averti de ce choix, con- 
fentit d’envoier fon Fils en Angleterre, 
parce principalement (/') que le Sang de corrompu 
Jean aiant été corrompu par un Crime de l/ze p»r Crime 
Majejlé durant la vie de fonFrere Richard , 
il étoit incapable de monter fur le Trône 
par le degré de Confanguinité , & indigne incapable 
d’y arriver par une autre voie. de monter 

Louis étant arrivé a Londres fut élu & furlcTl0 * 
conftitué Roi , & après avoir promis de Louis vio. * 
conferver les Loix du Peuple, ils lui firent l«u les 
Serment de Fidélité : mais il oublia bien- promefle* 
tôt les promeffes qu'il avoit faites à fon Cou - Cou °" a _ 
ronnement , & fe fervit de plufieurs moiens nement, 

B ' . pour 

(g) N tenon & Legem Chrijiianam : Quant , z/anasn c en- 
poil rcltnqutnt Làgi Mahometis fidéliser adhère ret , Mat, 

Par. 243. f<») Mat. Par. 27 9. Flo. Hift. an. 1216. 

(•) Veltns fratrem futtm Rtgem Ricatdum à V^tino An- 
gliæ injure pnvare & inde de prtdtlitne accu fana & Coram 
ta convillut , Damnante fuit per Judteium in Cura ipfisot 
Mat. Weftm. 27 s- Mat. Par. 281. 
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cherche à pour introduire un Gouvernement abfolu , a- 
introduire vant même que d'être bien établi fur le Trô- 
lc . Po “" r ne. Les Anglois en conçurent aufiî-tôt du 
voir a °* refTemitnetit ; & le Roi Jean venant à 
mourir tout à propos , le Comte Maréchal 
fit aflembler les principaux du Roiau- 
iienri in. me, plaça au milieu d’eux Hekri III. 
en i2i«. encore Enfant, & leurp'^rfuada de le faire 
Roi, lui qui étoit tout-à-faït innocent des 
fautes de fon Pere. (a) Le Comte de Glo - 
cejler dit, que ce feroit violer le fermant qu'ils 
avoient prêté à Louis : à quoi le Muré- 
chai repartit que Louis violant le fieu ^ 
les avait abfous du leur , qu’il méprifoit les 
Louis eft Anglois & élevoit les François, & qu’il 
contraint f er oit la ruine du Roiauine. Toute l’Af- 
mcttre ' Emblée perfuadée par ces raifons, cria u- 
de toutes nanimement Fiat Rex : Qu'il foit fait Roi. 
Prêt en- fuiv^ntquoi ils couronnèrent Henri Troi- 
ttons à. h fiéme, & peu après obligèrent Louis de fe 
^ouion* démettre de toutes les Prétentions qu’il 
pouvoir avoir à la Couronne. 

Henri Troifiéme mourant après un 
Régne long & plein de troubles, fon fils 
idouard Edouard I. lui fucceda , Prince de gran- 
i. depuis de efperance & dont la vie répondoit à la 
k“onqu/. haute eftime qu’on en faifoit. L’Htftoire 
nnt en laifle dans le doute s’il étoit le Fils aîné 
1227. . de fon Pere : ta Miifon de Lancaftre qui 
ïncemtn. t ; re f on O r |gi ne de fon frere Edmond, a 

où Aîné, toûjours prétendu qu’ Edmond étoit l’Aîné 
ou Cadet. & 

t f 

» (a) Mît. Weftm. 27 j. Hen, de Knyght. fr 2416. 

2. r s. I. 2- 

Hen. de Knyght. f. 2472. c. i< 5 . 1 . 2. Tho Wilfing 
in Vit. Ed. 2. f. 126. Pol Virg. 1 . 1*. f. 3J2. 
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« la G ouronne de la Grande -B retagne. 2 7 

& Edouard le Cadet, & que celui-là avoit 
été pour fa déformité éloigné de la Couron- 
ne parle commun Confentement de la Nation. 

Après la mort d'Édouard I. fon Fils E- 
douard II. lui fucceda : mais dégénérant Edtnxrl 
des vertus de fon Pere, le Peuple s’ennuia ll - * n 
de fa maniéré de gouverner irrégulière & 130 ' 
abfoluê. Ainfi le Roi aiant fait aflembler le 
Parlement à IVeJlminfler , comme difent 
tous nos Ecrivains , ou comme Polydore 
Virgile s’exprime lui- même, Principes con- 
vocato Concilia pervenerunt Londini : Les 
Princes, ou les Principaux aiant convoqué l'Af- 
femblée , ou le Parlement à Londres, (ce 
que je remarque pour faire connoître ce 
que Polydore entend par ces Principes in 
Concilio congregati : Les Principaux ÂJfem- 
blez en Confeil.) les Membres prirent . 
aufii-tôt pour l’objet de leurs délibérations, 
le miférable état du Roiaume , & après 
qu’on eût lû dans l’Aflèmblée un Mémoi- 
re qui renfermoit plulïeurs Griefs contre 
le mauvais Gouvernement du Roi, lequel q Ue ment" 
les avoit tous avouez, ils conclurent, qu’il jugé pu 
ctoit indigne de régner plus long- tems, I e p4ll «- 
& devoit être dépofé , & députèrent des ment * 
Perfonnes pour lui faire favoir leur Réfo- 
lution, & le requérir de Renoncer à la 
Couronne & à la Dignité Roiale ; qu’au- 
trement ils agiroient, fclon qu’ils le juge- 
roient à propos. 

Ils nommèrent l'Evéquc d'Ely pour les 
Evêques, le Comte d'Warren pour les Com- 

B 2 tes , 

Froiflàrt. i.vol. c. 14. Fruâus Temporum, parr. 7. f. 
X07,Hen.dcKn7ght.l. j.c. ij.f.ZM*. 
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28 HJloire Succ'méîe de la Succejfion 
Sentence tcs ? j e Chevalier Henri Percy pour les Ba- 
fitionprô- rons & I e Chevalier Guillaume Frujfel pour 
noncécà les Communes, afin de lui parler au nom 
Edouard d e toute l’AfTemblée & de fe faire remet- 
fonne^pu tre l’Hommage qu’ils lui avoient fait. Fruf- 
des Dépu-feJ parla au nom de tous & le dépouilla en 
tezduPw- forme, de toute Autorité Roiale : les par- 
lement. ticularitex de cette Cérémonie font rapor- 
Edoourd tées par Knyghton. Le Roi lût cette trifte. 
xemercîe Sentence avec un dépit extraordinaire, fai- 
le Parle- f an t plufieurs plaintes oontre fes médians 
voir élu*' Confeillers qui l’avoient féduit : maispar- 
fon Fils en mi les tranfports de fa douleur, (a) il ne 
f* place, laiflTa pas de les remercier de ce qu’ils a- 
voient élu fon Fils pour régner après lui. 
Edouard C’étoit ce glorieux Prince Edouard 
J 3z<s! n III. élu Roi durant la vie de fon Pere; & 
huic eleélioni univerfus populus confenjît: 
Generalement tout le Peuple confentit à cette 
Eleélion. IValter , Archevêque de Cantor- 
bery , qui fit le Sermon du Couronne- 
ment , prit ces Mots pour Texte, Vox 
* mil 1 f°P ult rox Dei: Voix du Peuple , Voix de 
L*»d a* Dieu. Nous aprenons par ce Sermon que 
chevèque fes Prédeceffeurs n’étoient point du fenti- 
de Can- ment de l’Archevêque * Lawd , & croioient 
torbery I Droit Divin fe trouvoit ailleurs 

tous Char. ^ v T . , , 

lu l qu ou Lawd , 1 a placé. 

Après la mort à' Edouard Je Prince noir, 
il y eut quelque conteftation pour favoir, 
fi “Jean de Gaunt , l’aîné des Enfans d’£- 
aouard III. qui reftoient, ou Richard , fils 
du Prince noir , fuccéderoit Jure propin- 

qui- 

( a ) Quoi Tiliumfuum Edvmdum {oft f, Rfjnaiwra» 

Elogijftnt , Knyght. ISS 
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à la Couronne de la Grande * Bretagne. 29 

quitatis : fur quoi Edouard 111 . porta le 
Parlement à confirmer la Succeffion à 
Richard IL Et lorÇqu' Edouard I II. mou- Kùhardll. 
rut, (h) comme dit Polydore Virgile, Prin- en 1 577* 
cipes Regni habito Concilio apud Weftm. 

(vous voieï ce que Polydore entend par 
Principes ) Richardum , Edouardi Principis 
filium, Regem dixerunt. -Les Principaux du 
Roiaume s'étant ajjemblez à Weflminfter , 
déclarèrent Roi RiCHARD, Fils du Prince 
"Edouard, par leurs communs Suffrages. 

En la vingt & unième année du Régne WW 
de Richard le Parlement étant affemblé à ^ onn .tT i 
IVeJlminJîer , les Membres drefférent d’un & 7 c dé? 
confentement unanime un Aâe, par le- clare îui- 
quel , il réfignoit la Couronne , le Nom Ç3 5 même in- 
le pouvoir de Roi , déchargeant tous les Su - 
jets de tout Serment de ligeance qu'ils lui nement.* 
avaient fait, & s’avoüant par là incapable 
de gouverner, jurant qu’il n’y prétendoit 
rien à l’avenir. Il prononça lui -même 
tout cela, & le fouferivit, délirant d’ail- 
leurs autant qu’il étoît en fa puiffance, d’a- 
voir Henri , Duc de Lancaftre pour Suc- 
ceffeur; mais puifque cela n’étoit point, 
il pria les CommifFaires de faire favoir fon 
defir aux Etats du Roiaume. 

Tous les Etats du Roiaume acceptèrent 
le lendemain fa Réfignation : ce qui étant 
fait, ils fe firent lire publiquement les Pro- 
menés qu’il avoit faites par Serment le 
jour de fon Couronnement, & en combien 

B 3 de 

( b ) Foi. Virg. 20. f. 29j. ( c) Juri Htreditaria ae ttUm 

*«« etmmum [mguhrum , Knyght. 1 . J. f. 26 }o. Rot, 

T«l. i.H. 4. PoLVilg l. 5. 
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Heft juri- de maniérés il les avoit violées, afin qu’il 
dic l ae '. parût que c’étoit avec bien de la jurtice 
féTcon- qu’on le dépofoit. Tous ces Griefs étoient 
damné ôc renfermez en 33. Articles qu’on peut voir 
dépofepar au j on g des Rôles du Parlement, & qui 
raen" C * flufii méritent bien d’être lûs. Sur ces 
Griefs les Etats décrétèrent fa dépolî- 
tion, & nommèrent des Commifïàires ad 
deponendum eundem Richardum Regem ab 
omni Dignitate , Majcjlate & Honore Regiis , .* 
•vice , nomine & authoritate omnium Statuum 
preedifiorum , prout in conjimilibus cafibus de 
untiqua eonfuetudine difii Regni fuit obferva- 
tum : Pour dépofer le même Roi Richard de 
toute D ignit e\ M ajejlc & honneur du Roiaume , 
par Commijfion , au Nom en /’ Authorité des 

fufdits Etats , en la maniéré dont il en été ufé en 
pareils cas , fuivant P ancienne coAtume dudit 
Roiaume. Ce qui fut exécuté par l’Evêque de 
S.Afaph en plein Parlement au nom & par 
les ordres des deux Chambres. Les mê- 
mes Commiflaires l’allèrent auffi trouver y 
pour fe faire réfigner par lui le Serment 
d’Hommage & de Fidelité qu’ils lui avoient 
fait , & pour prononcer en fa préfence la 
Sentence de fa Dépofition : ce qu’ils firent 
fuivant leurs ordres, par la bouche ^Che- 
valier Guillaume Thirning , dont les paroles 
font enregiftrées dans les Greffes. ^ 

Le Parlement procéda enfuîte à l’élec- 
Henrivr. tion d’H e h r 1 IV. Le Droit de ce Prin- 
9 * -ce n’étoit établi, que fur ce feul Titre, 
bien qu’il alléguât quelques raifons très-peu 
confiderables , pour s’attribuer le Droit de la 
Succefïion à lui feul. Il prétendit en parti- 
culier, que le Roiaume étant devenu vacant 
‘ par 
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par la force, il lui apartenoit, en qualité 
de Petit-Fils à' Henri III. 

IVlais cette confidération ne pouvoit pas 
établir fon Titre: étant manifefte, que pen- 
dant qu’il reftoit encore de la Lignée de 
JLionel^ Duc de Clarence, Troiiiéme Fils 
à? Henri III. il ne pouvoit prétendre à la 
Couronne par le Droit de Confanguinité; 
lui qui defcendoit de ‘Jean de Gaunt , qua- 
trième Fils du même Roi. Certes il mon* Droit du 
tra lui-même clairement, quelle eftime il riment 
faifoit d’un Titre que le Parlement donne f° r e' r C j° n ~ 
à la Couronne, lorfqu’en la feptiéme an- couron- 
née de fon Régne il fe procura un Aéte ne, recon- 
nu Parlement, par lequel la poffeffion de £*.??? 
la Couronne & des Roiaumes d’Àngleter- 
re & de France lui étoit confirmée pen- 
dant fa vie, & l’Héritage en étoit adjugé 1 
à fes quatre Enfans, nommez par leurs 
noms & aux Héritiers de leurs corps. 11 
fie contenta de cette adjudication fans la 
poufler plus loin : car en cas que cette Li- 
gnée vint à faillir, il confentit qu’on laif- 
fât entièrement la difpofition de la Suc- 
ceffion aux Loix générales du Rolaume; — - 
Il publia peu après d^ Lettres Patentes, 
par lefque lies il arrétoit l’Ordre de laSuc- 
ceffion à la Couronne, fuivant la teneur 
des Articles de cet A&e du Parlement: 

(a) Pojl ipfunt hxredibus fuis de ipfius cor- 
pore légitimé procreandis. Après lut , fuccef- 
fivement à fes Herÿters , qut feront légitime- 
ment ijjus de fon corps. Ces Lettres furent 
• B 4 v, dc- 

7. H. 4. cap. 2. . 

(«) Buck* Hift. K. 3. 1 . z, f. jo^, v ., » 


U 



Digitized by Google 



Henri V. 
en 14TÎ. 
Le moiif 
d’eftime 
extnordi- 
naire fait 
prêter Ser- 
ment de 
Fidelité à 
Hexri V. 
contre la 
coutume , 
avant qu’il 
(bit décla- 
ré Roi. 


32 Hijloire Succinâe de la Succeffion 

derechef confirmées par le Parlement le 
22. Décembre 8 . H. IV. & l’original s’en 
trouve encore dans la Bibliothèque de 
Cotton. 

Immédiatement après la mort à' Henri 
IV. le Parlement s’aflembla à IVeJlminJler, 
où, félon la coutume du Roiaume, on mit 
en queftion,qui feroit Roi? Mais tous les 
Anglois avoient tant d’eftime du Prince 
Henri, que fans attendre que toute l’ Af- 
femblée l’eût déclaré Roi, plufieurs com- 
mencèrent de lui prêter le Serment de Fi- 
delité, chofe étonnante & fans exemple, qui 
n’eut lieu qu’à caufe de l’eftime extraor- 
dinaire que tous avoient auparavant con- 
çue de lui. 

l Voici un Tître par lequel un Aète du 
Parlement l’inveftit de la Couronne. 

Pr'mceps , Henricus, fafto patris fui funere, 
Concilium Principum ^«(/ Weftmonaftc- 
rium convocandum curât , in quo de Rege 
creando,more Majorum , agit abat ur . Con- 
tinua aliquot Principes ultro in ejus verba 
jurare coeperunt, quod benevolentia offictum 
nulli, priufquam Jlex renuntiatus effet , 
prceflitum confiât. Ade'o Henricus ab «- 
eunte atate fpem omnibus optimce indolis 
fecit. Le Prince Henri , après avoir ren- 
du les derniers devoirs à fon Pere , fait af- 
fembler le Parlement à Weftminfter , ou , 
Cuivant l'ancienne coûJpume , on délibéra 
fur la créatien d'un Roi. Plufieurs des 
Membres commencèrent tout d'abord apre- 
ter ferment de Fidelité au Prince ; témoi- 
gnage de bienveillance , que l'on fait pour 
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certain n'avoir jamais été rendu à aucun 
aut repavant qu’il eut été déclaré Roi : “Tant 
étaient grandes les ejferances d’excellent 
naturel que le Prince Henri avait fait 
naître en fa faveur dans les efprits de 
toute la Nation. Pol. Virg. 1. 22. Hift. 

Angl. in Vit. H. f. 

Henri V. ne laiflfa en mourant qu’un Fils Henri vi- 
de huit mois. Tite Live écrit, que l’on en 
mit en doute, fi on le recevroit pour Roi; 
mais qu’immediatement après les Funérail- 
les de fon Pere , les Etats du Roiaume 
d’Angleterre étant aflTemblez,& délibérant 
fur ce fujet, déclarèrent Henri VI. leur 
Souverain. 

En la trente- cinquième année d'Henri VI. Dtoit da 
le Parlement aporta une nouvelle Limi- 
tation à la Couronne : car bien que le Roi mdVjLi- 
eûtunFils qui vivoit alors , cependant l’on mites à la 
réfolut qu 'Henri VI. jouïroit de la Cou- Couronne 
tonne feulement durant fa vie; que durant m^edes 
ce tems-là Richard, Duc d’ Yorc,feroit cenfé Roi*. 
&apellél’///r/>/er Prefomptif de la Couron- 
ne ;>Que ce feroit crime de léze Majeftéde 
confpirer fa mort , & qu’après la mort, Réfi- 
gnation&c. d * Henri , la Couronne apartien- 
droit à Richard & à fes Héritiers : avec cette 
Condition, que fi Henri, ou quelqu’un de 
fon parti entreprenoit de caffer ou d’inva- 
lider cet A6te , Richard entreroit auffi-tôt 
en poflelfion de la Couronne. 

Henri enfreignit cet A&e du Parlement: 

1 B S de_ 

Titus Ur. Ms», in Bibl. Bod, Cou. Record , fol» 

" 1 v. ' • • ... 

if . .. ■ 
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de quoi le dit Duc d'Torc prenant avantage 
» en vertu dudit Aéte, s’attribua le Droit de 

Roi , & tâcha de recouvrer le Roiaume : 
comme fit auffi après lui Ton Fils Edouard 
2dê*trd avec plus de fuccès ; & Edouard infiftaou- 
i V 'e vertement fur ce Titre dans la Harangue 
Hmriv L qu’il fit à fon Couronnement. Il fut auffi 
déclaré déclaré par le premier Parlement tenu fous 
déchu de Edouard IV. en la première année de fon 
ionneT Régne, qu' Henri aiant violé en bien des ma- 
pour avoir nier es la fufdite Ordonnance , la Couronne 
enfreint étoit juftement dévolue à Edouard IV. en 
du vertu dudit A&e. 

ment' Edouard , I V . aiant été chaffé duRoiau- 

nioHMd me en la dixiéme année de fon Régne , le 
châtré & p ar iement adjugea encore la Couronne à 
icubli. '* Henri VI. & aux Héritiers Mâles de fon 
corps, & puis à George , Duc de Claren- 
ce , Frere A' Edouard IV. qui étoit auffi 
déclaré par là Héritier de Richard, Duc 
d’Yorc. 

Droit du C’eft une belle Remarque, que les deux 
Parlement familles ôi'York & de Lancajlre s’arrogeoient 
gleTh " un Titre par A£te du Parlement, & qu’auffi 
succeffion long*tems que ce Titre continua, la Lignée 
à la Cou- d'Henri IV. ne fut point troublée par les 
reconnu Prétentions delà Mai fon d’Yorc, laquel- 
par les le avoit affiirément le Droit de Confangui- 
d«u* Fa- n it<< f ur celle de Lancaftre. Mais auffitôt 
.. qu t Richard, Duc d’Yorc, fut inverti d’un 
& deUu- Titre par le Statut fait en la trente-neu- 
caftre, viéme année d 'Henri VI, il jugea qu’il é-‘ 

toit 

Hubi ngton ’s Hift. E. 4. fol 10. Cott.Rec. «70. Fiuftus 
Temp.part. 7. fol. 162. Hubingt. E. 4. fol. 73. 

• Eu c^’s Hift. Riré, 3. lib. I. fol. a®. 
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toit à propos de difputer k Roiaume :auffi 
ni lui ni fon Fils ne cefférent point de le 
faire , jufques à ce qu’ils eulïent dépouillé 
Henri VI. de la Couronne. 

Edouard IV. recouvra fon Roiaume 
aulïitôt après l’avoir perdu, & eut conjoin- 
tement avec fon Parlement , l’autorité de 
caffer , cette Loi qu’on avoit faite durant 
fon exil. Il laiflfa ainfi. la Couronne à ce 
jeune & infortuné Prince Edouard V. qui Edtuari 
n’en jouît pas allez long-tems pour quelle v,en 
lui lût mife fur la tête avec les Céremo- 14 3 * ^ 
nies accoutumées : car quoi qu’il fût pro- 
- clamé Roi, il n’avoit jamais été couron- 
né : parceque fon Oncle Richard , Duc de 
Glocefter, l’aiant fait enfermer lui & fon 
Frere dans la Tour, infinua adroitement 
que fes Neveui étoient Bâtards , une pré- 
cédente Femme d 'Edouard IV. vivant en- 
core lorfqu’il époufa leur Mere,& même 
lors de leur naiflance. 

Ce bruit qu’il fit courir, trouva créan- 
ce par tout, jufques- là que le Duc de Buc- 
kingham accompagne de la plûpart des Sei- 
gneurs & des Sages du Roiaume & du Mai- 
re & Efchevins de Londres , étant venu le R Mari 
trouver au Château de Baynard , luidécla- 1IL ' ,u 
ta de la part du Parlement qu’il avoit jugé faGgnelu- 
à propos de l’élire pour Roi , comme étant percherie 
l’Héritier du Sang Roial de Richard , Duc flit Ç à 
d’Yorc: fur lequel Titre la Couronne lui Nlti0tt * 
fut adjugée par la haute Autorité du Par- 
lement. 

C’eft une chofe fort remarquable, que s “P^iori. 
parmi leurs plus grandes civilitez & flate- Aft«de 
ries,ils ne touchèrent que ce grand &aflu- Puiemeat 
r B 6 té 
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pour le ré Titre, qui s’acquiert par A&e du Par- 
Droit de lement, encçre que pofé qu’il fût le léd- 

àTaCou’. 11 t,me ^ érit ‘ cr de ,a Maifon d’York, com- 
louxte. ' me on leprétendoit, on ne révoquât point 
en doute fon Droit à la Couronne du côté 
d 'Edouard III. 

Richard , après quelques feintes excufes, 
acceptaenfin leurs Offres & le choix qu’on 
avoit fait de fa Perfonne. Le Parlement 
s’affemblapeu après, & lui préfentaunBill 
à cet effet : Qu'il plaife à Vôtre Grâce de 
vouloir bien écouter la Re flexion, Election & 
Requefle fufdite des Seigneurs Spirituels {fl 
Temporels (fl 1 des Communes &c. par laquel- 
le ils déclaroient illégitimes les Enfans 
L’Aecufi- Edouard IV , & que fon frere George, 
cmn/de ^ uc Clarence, aiant été accufé de léze 
kzf 1 Ma- Majeflé par le Parlement en la dix-feptiéme 
jcftc ex- année du Régne à' Edouard IV , toute la Li- 
elnd la g„g e dudit George était , {fl eft incapable, 
^toute^» & P ro f cr * ie de tout Droit {fl Prétention , en 
Race de cas qu'elle pût avoir ou prétendre par Hérita- 
tout Droitier la Couronne {fl Dignité Roi ale de ce Roiau- 
& Pt f ® a " me , félon les anciennes Loix {fl coutumes du 
couion- P dis. Après quoi confidérant que Richard 
ne. IV.étoit le feul furvivant, qui fût defcen- 
du du Sang de Richard, Duc d’York, par 
des canaux nêts & point fouillez, nous vous 
avons choifl, difent-ils , {fl choififl'ons pour 
nôtre Roi {fl fouverain Seigneur. Enl'uite le 
Bill portoit, que tous les SavansenlaLoi 
aprouvoient fon Titre; qu’on le déclaroit 
Roi, tant par le Droit de Confanguinité 
& d’Héritage , que par une légitime Elec- 
tion ; 

Ott. Rec. fol, 709, Hurkj Ricb, } . lib, I . fel. 2 2, 
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tion ; qu’on laifloit la Couronne aux Héri- 
tiers d« fon corps , & qu’on en déclaroit 
fon Fils l’Héritier aparent. A quoi le Roi 
donna fon confentement Roial en ces ter- 
mes ?- Et idem Dorninus Rex , de ajfenfu die- , 

torum trium Statuum Rcgni , Çjf authoritate 
prædtéla , omnia Êj 5 Jingula promijfa in B ilia 
prædiéla contenta concedit , & ta pro vero 
& indubio pronuntiat , decernit & déclarât. 

Et le même Seigneur Roi , du confentement 
defdits Trois Etats du Roiaume , Çj 3 en /’ au- 
torité fufdite accorde , tous les Points CS 5 cha- 
cun en particulier qui font contenus dans le 
fufditBill , & les prononce , ordonne & déclare 
pour véritables Ç3 3 hors de doute. 

Mais le Meurtre inhumain commis en iuw 
la perfonnè de fon Neveu, jetta bien*tôt 
dans l’efprit du Peuple une lï générale a- 
verfion pour lui , qu’on réfolut de ne pas ^c. Cai * 
permettre qu’il régnât plus long-tems; & 
pour le détrôner ou prit prétexte des Pré-, 
tentions à' Henri, Duc de Richemond, à 
qui l’on fe joignit contre Richard , bien 

Î ue lë Tître à' Henri ne fût qu’une iimple 
rétention: le Droit de la Maifon d’York 
(autant que la proximité du Sang en peut 
donner) précédant celui de la Maifon de 
Lancaftre, outre que le Prince Henri ne 
pouvoit pas même fe prévaloird’aucun des 
intérêts que la Maifon de Lancaftre avoit 
à ce Tître, puis-qu’il tiroit fa Prétention 
du côté d’un Bâtard né en adultéré, &que 
c’étoit durant la vie de fa mere Margueri- 
te , Comteife de Richemond , qui auroit 
été PHéritiére de ce qu’il croioit lui ap- 
partenir. C’eft pourquoi de Comines , le 

B 7 . plus 
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plus judicieux Hiftorien de ce fiecle-là, & . 
qui favoît bien ce que l’Europe perffoit de 
fon Titre, dit ouvertement, bien qu’il é- 
Henri vu. crivît du tems même $ Henri VII. Qu'il 
cft élu Roi n'avoit Croix , ne Pile, ne nul Droit (tome 
ftnsaroii J e ° cro y) * Couronne d'Angleterre. 
aucun Cependant Henri aiant tué Richard à 
dtoitàl* Bofiuorthfield , le Lord Stanley lui mit 
Couron- j a Couronne fur la tête avec l’acclama- 
tion générale du Peuple; mais il étoit trop 
avîfé, pour s’imaginer que ce Titre fût 
fuffifant, jufques à ce qu’il eût été décla- 
ré Roi par un A&e du Parlement; c’eft 
pourquoi il s’en fit procurer un, dès la 
premier année de fon Régné, énoncé dans 
les termes fuivans. 

Autorité Pour le bien , la prolperite' & la füreté de 
ment àî’é CC ^‘ otaume Angleterre ; & pour ôter lieu 
g«d de là** toutes fortes d'ambiguitez & difputes (re- 
succcflïon marquez que le plus fage de nos Princes 
à la Cou- ne faifoit pas peu de cas de l’Autorité d’un 
xonne. Parlement fur ce Point de Succefiion ) il 
» ejl ordonné &c. que l'Héritage de la Couron- 
ne des Roiaumes d* Angleterre & de France 
avec toutes les Prééminences & Dignitez 
Roi ale s qui apartiennent au Roi aç de-là de 
la Mer &c. fera , demeurera & fe perpétue- 
ra dans la très-Roiale Perjonne de nôtre Sou- ' 
verain Seigneur HENRI- VII. Ê3 5 à perpé- 
tuité dans les Héritiers de fon corps , nez lé- 
gitimement , avec la grâce de Dieu , & qu'ainjî 
la Succejfion Je continuera en lui fans paj]er 
à un autre. 

C’eft: ainfi que le plus fage de nos Rois 

s’é- 

(4) Buckj Rit h. 3, lib. J. foL MJ. 


* Digitized by Google 



à la C ouronnede la Grande-Bretagne. 39 

.'établit lui-même , & (<*) le meilleur de 
\os Hiftoriens raporte,' comme une des 
3lus grandes marques de fa fagefle, qu’il- 
ne prefla point le Parlement de le déclarer 
ou reconnoître Roi en vertu d’un ancien 
Dro*t , mais feulement de l’établir dans ce 
qu’il pofledoit déjà; & qu’il ne demanda 
point que l’on déterminât qui fuccederoït 
après l’extindion de cette Lignée ci- 
deffus fpécifiée ; mais fe contenta d’avoir 
la Couronne confirmée à lui & aux Héri- 
tiers de fon corps , laiflànt au refte , à la 
Loi à juger de la Succefîion, lorfque ces 
Héritiers viendroient à manquer. 

11 n’eft rien de plus clair, qu* Henri VII. 
s’apuioit entièrement fur ce Titre Parle- 
mentaire, fans étendre fes Prétentions ni 
celles de fa Femme qui étoit Héritière de la 
Mai fon d’York, au delà de cet établilTemenf 
parceque les Sermensde ligeance & autres* 
témoignages & fûretez publiques qu’on exi- 
gea alors des Sujets, ne fe palTérent pas en 
termes généraux au Roi, à fes Héritiers & à 
fes Succeffeurs ; mais feulement au Roi & 
aux Héritiers mâles de fon corps, nez en lé- 
gitime mariage. 

Sans aller plus loin, on peut voir une 
preuve de cela parmi les Regiftres imprimez 
a la fin de la derniere Hiftoire de la Réfor- 
mation? On y lit que (k) le Cardinal A- 
drten étant élevé par Henri VU. à l’Evê- 
ché de Batb & Wells, renonça à toutes les 

Clau- 

(“) Lord Bacon. H. f. it, 12. 

(b) Bmit ’s Hift. ©f the Refomution , Colleft. «4 
z. fov 3. + 
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Claufesde la Bulle du Pape, qui pouvoient 
être préjudiciables Domino meo fupremo ac 
ixeredibus fuis cor pore fuo légitimé procrea- 
tis Angliæ Regibus: à mon Souverain Sei- 
gneur & à fes Héritiers , Rois d' Angleterre , 
nez de fon corps en légitime mariage. < 5 c puis 
lui prêta le Serment de fidelité en la fuf- 
dîte maniéré, fans faire mention des Hé- 
ritiers plus éloignez. 

Hemivu i. Henri VIII. fucceda à fon Pere, étant 

En 1509. l’Héritier de la Couronne par cet Àâe:& 
il jecon- bien q U ’ji trenchât autant du Souverain & 
"oriteda* S^’il eût auffi peu de refpeét pour les Par- 
Parlement lemens, que pas un de fes Prédecefleurs, 
pour ré- il ne révoqua pourtant jamais en doute 
lùccef l’autorité qu’ils ont dans l’établiflemeçt de 
Concilia laSucceffion: au contraire il en fit bien du 
Couron- cas, & y eut fouvent recours. 
oc * En la vingt- cinquième année de fon Ré- 

gne on paflfa un A&e, dans lequel le Par- 
lement difoit , qu’ils étoient obligez de pour- 
voir à la parfaite füreté de la Succejfion pour 
r avenir ; de quoi certes , ils ne fe feroient 
point avifez, fi cela n’eut été en leur pou- 
voir. Et après avoir fait reflexion fur les 
grandes calamitez & effufions de fang qui 
avoient affligé le Païs à caufe de l’ambigui- 
té du véritable Tître, ils ordonnèrent pour 
ôter lieu à t'avenir à toutes ces contejlattons , 
que la Couronne Impériale de ce Rûiaume ap- 
partiendra à Henri VIII. & aux Héritiers 
de fon corps , nez légitimement de la Reine 
Anne & aux Héritiers des corps de fes Fils 
refpeéiivement , félon le cours de l'Héritage, 

(4) St. 2 ;. H. «, op. 22 » 
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3 ? au défaut de cette Lignée , aux Fils de fon 
orps en Jemblable manière ; & cette Lignée 
menant à manquer , à la Dame Elifabeth , 
ff apres elle , à quelque Enfant fuivant : qu'- 
ai n/i la Succejjion continuera fur ce fié & 
non autrement. Par ce même Statut, tout 
Sujet parvenu à un âge compétent, futob- 
ligé à faire Serment de maintenir le con- 
tenu d’icelui , & le refus de le faire fut 
noté du crime d’avoir celé un crime de 
léxe Majefté. Le Parlement qui fe tint 
l’année fuivante , ordonna un Serment 
expreflement pour ce fuiet. 

Quelques années apres , ces Aétes fu- 
rent caffez, & le Parlement confirma la„e»uRof 
Couronne au Roi & aux Héritiers de fon le Droit de 
corps par la Reine Jeanne ; & en cas 
qu’il n’en eût point d’Enfans, on donna céffionpû 
au Roi le Droit de difpoferde la Succef- Tefta- 1 
fion par fes Lettres Patentes , ou par fon men t 
. Teftament. 

On jugea au fil criminel de léze Majef- 
té quiconque voudroit ufurper la Cou- 
ronne fur Ceux à qui elle étoit deftinée par 
ces Aftes. On voit ainfi que le Parlement 
ne mit pas feulement en ufage fon Droit 
de changer la Succeiïion, mais encore 
qu’ils le déléguèrent à un autre. 

En la trente-quatrième année du Ré- 
gne de ce Roi , le Parlement fit connoî- % 
tre par un autre Aéfe la grande & haute 
confiance que les Sujets avoient en faPer- 
fonne , puifqu’ils fe remettoient entière- 
ment 

(4) H. s. c. a. 11. H. S. R*fi. Crown 4. )f. 

H. t. cip. 1. 
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ment à lui de la difpofition & de la décla- 
ration’ de l’ordre de la Succeflion: cepen- 
dant le Roi étant alors fur le point depaf- 
fer en France, ils ordonnèrent qu’ après 
fa mort & celle du Prince Edouard fans 
lignée , la Couronne apartiendroit à la 
Dame Marie & aux Héritiers de fon corps; 
Condi- ma is f ous i es Conditions qu’il plairoit au 
poféViTüx Ro > de défigner par fes Lettres Patentes , 
succef- ou par fon Teftament , ligné de fa propré- 
feurs de main : & que fi la Dame Marie n’obfer- 
Hnn viii. vo i t p as ces Conditions, la Couronne 
iroit à la Dame Elisabeth , comme fi la 
Dame Marie étoit morte fans lignée î & 
que fi la Dame Elijabeth négligeoit d’exé- 
cuter ces Conditions , celui-là que déli- 
gneroit le Roi, polféderoit la Couronne 
en la même manière que ci-delTus, de 
même que fi la Dame Elifabeth étoit mor- 
te fans lignée : & ^on lui donna Droit de 
'-déterminer par fes Lettres Patentes otr 
par fon Teftament, ligné de fa propre 
main , qui , ou quels fuccéderoient au 
Roiaume , en quel degré & fous quelles 
Conditions. 

On drefifa auffi un Serment pour 1 ob- 
fervation de ce Statut, & l’on déclara cri- 
minel de léze Majefté , quiconque refufe- 
roit de le faire, ou feroit difficulté de re- 
connoître pour Roi, celui à qui la.Couronne 
apartenoit ’ par cet Aâe , ou qui feroit 
défigné Succelïèur par le Roi, en vertu du 
Pouvoir qu’on lui en avoit conféré, 
tes fade- Cela n’eft que trop fuffifant pour mon- 
ments tter q U ’on a généralement crû dans tout 
tat plein ce fiécle-là.que laSucceffion étoit entière- 
ment 
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nent à la difpofition des Parlemens, qui 
ne la déterminèrent pas feulement félon deliSuc- 
leur gré ; mais l’affujettirent aux Condi- ceflïon * 
tîons & aux ordres d’autrui. Ce Droit du laCou " 
Parlement étoit de lui-mémc fi manifefte, Ionne * 
que ceux qui avoient le plus de raifon & 
d’intérêt à le contefter , ne l’ont jamais 
révoqué en doute. 

Lethington, Sécretaire d’Ecofife, (a) dans Droit 11,1 
une de fes Lettres au Chev. Guillaume Ce- 
c'tll , Sécretaire d’Etat en Angleterre, où de h ê suc- 
il tâche de foûtenir le Tître que fa Maî- ceflïon . 
trefife Marie , Reine d’Ecofife , prétendoit à ,aCou ' 
avoir pour fucceder à la Rtine Elisabeth , ^Angle- 
parlant contre une prétendue Difpofition tene re- 
faite par le T eftament à' Henri PI II. en connu p« 
faveur de fa Nièce la Dame Franpife , 

Fille de la Reine de France , en cas que û 
fa Lignée vint à faillir, dit de ces Statuts 
qui ont donné au Roi le Droit de difpo- 
fer de la Couronne , qu’ils avoient été 
faits en des tems confus , comme il s’ex- 
prime lui-même, & contre l’équité, pour 
déshériter une Race de Princes étrangers; 
mais il avoue que la chofe étant faite, 
elle étoit valide & immuable, à moins que 
des circonftances ne détruififlfent lareftric- 
tion & difpofition faite par le Teûament 
d 'Henri VIII. 

Il continue ainfi à prouver que le Pou- 
voir qui avoit été donné au Roi par ces 
Statuts, n’avoit pas été exécuté, comme 
il l’auroit du être, avec les formalité! re- 
quifes & néceflfaires: le Roi n’aiant pas 

. ^ V fîgnd 

(4) Bien, Hiû. Reform. Colleft. 2 6S, J 
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ligné le Teftament de fa propre main, & 
fon Nom qui y étoit foufcrit , aiant été 
fallifié par celle d’un autre. Et même j’o- 
fe bien dire, que dans toutes les Pièces 
qui furent mifes au jour en faveur des Pré- 
tentions de la Reine d’Ecofle contre le 
Teftament du Roi Henri , quoi-que l’on 
emploiât toute l’autorité & l’opulence des 
Guifards pour engager les plus habiles à 
les compofer, on n’a jamais tâché , ni 
même prétendu de montrer que ces Aékes 
du Parlement étoient nuis ou inefficaces 
en eux-mêmes. Dans ce Difcours publié 
par Philipe & compofé par le Chevalier 
Antoine Brouwn, un des Juges de Com- 
mon P le as , qui félon lefentiment du Juge 
Dodderidge , avoit une incomparable fubti- 
lité d’efprit, il ne manquoit rien dont un 
homme habile en Théologie & en la Loi 
Commune & Civile , peut colorer une 
opinion : cependant l’Auteur reconnoît 
ouvertement & par tout l’Autorité du 
Parlement dans le cas & pour la validité 
de ces Satuts. 

Il eft vrai qu’ils tâchèrent de leur don- 
ner quelque autre interprétation : mais leur 
principal argument étoit, que le Roi Hen- 
ri en qnalité de Roi , n’avoit pas Droit 
de difpofer de la Couronne \ que ces Loix 
lui donnant cette autorité , ne l’avoient 
fait que CommifTaire, & que partant il en 
devoit accompagner l’ufage de toutes les 

For- 

(4) Theitile of the Title of Queen Mary to t 6 e Suc- 
ceflion , fag. 31, 32. IA. 2. Dtdâ, Engl. L»wy«- 
*• 
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Formes prefcrites, comme il fe pratique 
dans toute autre forte de Commiffions; 
puis fur tout qu’elle dérogeoit au cours 
de la Ligne ordinaire. Us avouent , qu’il 
avoït un fuffifant pouvoir de léguer , & 
le pouvoir honêtement* mettre en ufage; 
mais ils nient qu’il l’ait jamais fait. C’eft 
de cette forte que l’on a raifonné après la 
mort de HenriVlll, Continuons la fuite de 
nôtre Hiftoire. 

Edouard V I. fucceda à fon Pere , & EdiiUri 
nfurpa un Droit que jamais Roi n’avoit VL 
eu , lequel eft de difpofer de la Couron- ** 47 * 
ne par fon Teftament: mais cette difpo- 
fition ne fervit à rien autre qu’à la ruïne 
de la Dame Jeanne Gray , fafœur: la Rei- 
ne Marie la première â & la Reine EU- Nullité de 
fabetb après elle , poffédérént la Couron- fon Tefti- 
ne, fuivant la Limitation du Statut 25*. ment, non 
H. VIII. c. 1. & il faut que tous Confef- ^r'iePu- 
fent que ni l’une , ni l’autre n’y avoient lemcnt. 
point d’autre Titre , la Reine Catherine 
vivant encore lors de la naîflance d ’Elifa- 
heth : deforte que la Reine Marie étoit Mari* tm 
Bâtarde, fi le premier Mariage étoit il lé- ms. 
gitime, & la Reine Elifabetb , l’étoit, file 
fécond n’étoit pas bon. 

Je me fens obligé de remarquer fur ce 
fujet un événement, qui eut lieu fous le 
Régne de la Reine Marie. Le Chevalier 
Edouard Montagne , Chef de Juftice, pre- 
mièrement en Common Pleas , puis au 
Kingi-Bench , eftimé le plus habile & le 
plus prudent Jurifconfulte de fon liécle, 

étant 

Mtrii Reports M 7, & lit, ' 
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étant accufé d’avoir dreffé le Teftament 
d’ Edouard V I. qui tendoit à déshériter 
cette Reine, & fe trouvant en grand dan- 
ger par cette accufation , fit un Ecrit de 
. l’état de fa propre Caufe, où il publioit 
que la vraie raifon qui l’avoit pouffé à 
ôbeïr à fon Roi dans cette particularité, 

& fur laquelle il fbndoit fon innocence, 
étoit que fi la Refne Marie montoit fur 
le Trône, ce feroit en vertu de l’A&edu 
Parlement qui l’en avoit fait l’Héritiére : 

• fi bien qu’elle viendroit à la Couronne par 

acquifition , & non en qualité d’Héritiére 
de fpn propre Frere , & partant qu’elle 
n’avoit pas Droit de punir les crimes de 
Haute Trahifon & autres qu’il auroit pû 
avoir commis du tems de fon Frere. 

Antorité II me faut encore obferver que dans les 
du pîrle- Articles faits fur le Mariage de la Reine 
meBt rc_ Marie avec Philipe cPE/pagne confirmez 
pttPMfÿ* par A&es du Parlement, les divers Roiau- 
1 1. Roi mes & Territoires de Philipe furent en par- 
d'Efpagne. tic afiignez à Charles , Infant d’Efpagne, 
en partie à la Lignée qui proviendroit de 
Droit des ce Mariage. Il paroît par là, non-feulement 
mb pour c l ue ^ e eftime l’Europe faifoit de l’Autori- 
Jimiter té d’un Parlement d’Angleterre, maisen- 
. leurs Cou- C ore que les Etats des autres Roiaumes 

lnTfpo & P euvent & difpofer de leurs Cou- 

fer contre ronnes contre le cours de la Ligne ordi- 
le cours de naire. 

l» Ligne En la première année de la Reine Eli - 
°Eiifablth , fabetb , le Parlement reconnut fon Tître 
«n ijj». \ * 

(a) Fulltrs Charch, Hiftory lib. 8. fol, g, x Mar^ 
tari t, cap, s. 
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à la Couronne , en le raportànt exprefife- 
ment au Statut 3?. H. VIII. qui en invef- 
tit & elle & les Héritiers de fon corps, & 
ordonna que la Limitation faite par ce Sta- 
tut, auroit à jamais force de Loi: toutes 
les Sentences, Jugemens & Decrets con- 
traires furent déclarez nuis, & même le 
Parlement décréta de les cafler. Les divers 
crimes qu’on jugea de léze Majefté par un 
autre Statut de la même année, font, tou s 
reftraints à la Perfonne de la Reine & à 
celles des feuls Héritiers de fon corps: le 
Parlement ne voulant pas étendre plus 
loin cette nouvelle alfurance, que s’éten- 
doitfon établiflement à la Couronne qu’el- 
le avoit acquife par cette Limitation Par- 
lementaire. 

On ordonna en la treiziéme année de 
fon Régne, que fi quelque Perfonne pré- 
tendoit un Titre à la Couronne pour foi , 
ou pour quelque autre durant la vie de la 
Reine : ou que fi quelcun étant interrogé 
fur ce point , il ne reconnoififoit pas le 
Droit de Sa Majefté, il feroit durant fa vie, 
autant incapable d'avoir la Couronne par 
Succejfion , que s'il étoit naturellement mort. 
On jugea encore crime de léze Majefté, 
de foûtenir, après qu’on auroit fait con- 
noître une telle demande ou ufurpation 
par une Proclamation publique, le Droit 
de Succeflion que prétendroit un tel Con- 
current Ufurpateur. Et même le Statut 
n’en demeura pas-là. Il portoit de plus 

qu’on 

(4) I E Hz. cap. î. x Eüx., cap, 5. jj Elit,, cap . 1, 
&afi. Ttcafon. 27. 
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qu’on eftimeroit Criminel de léïe Majef- 
jcfté de té durant la vie de la Reine, & qu’on pu- 
contefter niroit par la Confifcation de tous fes biens 
* e p*? 1 *. après la mort de la même Reine, quicon- 
« coin* 8 ue affureroit qu’avec & par l’autorité du 
joinfte- Parlement elle n’eft pas capable de faire des 
ment avec Loix & des Statuts d’une force & validité 
Jf Fir,e * , fuffifante à limiter & reftraindre la Cou- 
i^ler’ïa 01 ronne , la Succeffion , la Limitation , l’He- 
succeffion. ritage & le Gouvernement de ce Roiau- 
ine : ou que ce Statut , ou quelque autre fait 
par le Parlement, avec le confentement de 
la Reine , n’eft pas , ou ne doit pas être 
pour toujours d’une force fuffifante à lier & 
arrêter toutes Perfonnes , leurs droits & ti- 
tres qui peuvent donner quelque intérêt 
ou prétention en, ou à la Couronne, foit 
par poffeffion, héritage, réverfion ou au- 
trement. 

11 feroit à fouhaiter que ces téméraires 
qui ofent reftaindre dans leurs difcours le 
Pouvoir du Parlement , qui eft compofé 
du Roi ou de la Reine, des Seigneurs, & 
des Communes, dans la grande affaire de 
la Succeffion , fuffent aflei avifeï , pour 
fe fouvenir de cet Aâe, qui eft encore en 
vigueur , & des peines qu’ils encourent 
par des propofitions fi hardies , les quelles 
ne font avancées que par des motifs d’in- 
térêts particuliers ou de Parti , dire&e- 
ment contraires aux Loix, aux Ufages & 
au Bien général de la Nation. 

Autorité Cet incomparable homme d’Etat , le Sei- 
du Pale- gneur Bur-leigb .avoitune toute autre opi- 
Mclure°de ùionde l’affurahce qu’un A&eduParlement 
U cou- pouvoit donner à fa Roiale Maîtreffe , en 

rendant 
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rendant Marie Stuart , Reine d’Ecofle » f° nDe 
le Succeffeur Papifte d’alors, incapable & d’Ecoflê, 
indigne de Succéder. Cela paroît par une qui étoir 
(<2) Lettre qu’il écrivit environ ce tems- lc Sutc *ï- 
là au Chevalier François IValfmgham quî 
étoit Ambafifadeur en France. hVeine * 

En la vingt-feptiéme année du Régne EUfabuh. 
de la Reine Elifabeth , on ordonna, que Aaed , <t 
s'il arrivoit quelque Invafion , Rébellion , ou c i u fi on de 
autre chofe tendante au dommage de fa Per - la Cou- 
fonne , par quelcun , pour quelcun , ou avec ronnc » 
quelcun qui prétendit , ou qui pût prétendre “““ 
d'avoir un Titre à la Couronne , & que l'on Perfonne* 
en eût jugé en la manière que la Loi or don- qui pié- 
ne ; alors toutes Personnes contre qui ce ju- tcnc ^'! ,t 
gement aurait été rendu , fer oient EXCLUCS Droit, 3 e 
ET INCAPABLES a' JAMAIS DE POS- qui fo’nt 
SEDER OU DE PRETENDRE a' LA dcs atttn - 
Couronne, & les Sujets de ce Raiau- Pj*’ 
me pourraient légitimement agir contre ces Regle- 
Criminels par la force & par tous autres mens faits 
moiens pojfibles , £sT ceux de leur Lignée qui y P jr lc PaI * 
auraient confenti,ou eu part , feroient pareil - Jcmeat ' 
lement jugez incapables de la Couronne & 
pourfuivis : Cet Â£te fe fit en vertu d’u- 
ne Aflociation faite par le Peuple durant 
la vacance du Parlement , à caufe du 
grand zélé qu’on avoit pour la conferva- 
tion de la vie d’une fi excellence Prin- 
cefie. » 

Marie , Reine d’Ecofîe, fut enfuite exé- Mf'*, 
cutée (b) en vertu de ce Statut, comme R ' ine f £ - 
il paroît par la Commiffion de fon Pro- TéVc'n vn~- 
ces. C Le tu de ce 

(«) Compleat Ambaflid. fol. 212. 27, Elit. cap. j. ^taiur. 

(b) Stras 5S»fl/a Hift.of M*rj Quçen of Sctland.fd. t? 9 . 
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JO Ut[i oire Sucande de la Succeffion 

Le Roi Jaques, fon Fils, qui étoit un 
Prince très-fage , & ne fe laifloit pas tant 
gouverner par les Prêtres que fa Mere, 
bien qu’il eût les mêmes Prétentions qu’el- 
Te, ne révoqua pourtant jamais en doute 
le Droit d 'Elifabetb, ni n’opofa aucun Ti- 
tre à celui d’une fi illuftre PrincefiTe du- 
rant fa vie, quoique d'ailleurs elle n'ait ja- 
mais permis qu'on le déclarât fon SucceJJeur. 
Il étoit trop prudent pour encourir la dif- 
grace d’être jugé incapable de Succéder, 
comme avoit fait fa Mere, & pour con- 
tefter un Titre établi par le Parlement. 


ETAT 

De la Succcffion â la Couronne de la Grande- 
Bretagne , pendant le Régné de la Famille 
des Stuart S, depuis l'année 1603. 
en laquelle JaqUES StuÂRT,^W- 
me du nom Roi ^’Ecofie , ejl monté Jur 
le Trône d’Anglerre , jujques à l'année 
1714. qui ejl la deuxième du Régne de 
Anne Stuart, préfentement Reine 
de la Grande-Bretagne. 

L Es difputes , les conteftations & les 
foulevetnens qui font arrivez dans la 
Grande-Bretagne pendant l’efpece du dix- 
feptiéme Siècle prefque entier , & qui du- 
rent encore actuellement entre l’Autorité 
& les Prérogatives des Rois & celles des 
Parlemens en matière de Réglemens tant 
pour la Succefîion à la Couronne, que 
pour l’adminiftration du Gouvernement, 

ont 
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à la Couronne de la Grande ■ Bretagne. 5*1 

ont tous pris leur origine fous le Régne 
du Roi Jaques, depuis fon élévation fur 
le Trône d’ Angleterre. Pour cette raifon 
il eft néceflaire de traiter l’Hiftoire du 
Régne de ce Monarque & de fes Succef- 
feurs avec un peu plus d’étendue que je 
n’ai fait celle des Rois qui l’ont précédé; 
mais comme je neraporterai que des Faits 
notoires qui fe trouvent imprimez dans 
grand nombre d’Ecrits en toutes les Lan- 
gues de l’Europe , il ne fera pas befoin 
de citer aucun Auteur particulier. 

Elifabeth étant morte le 24. de Mars J*qtut 
1603. fur les trois heures du matin, Jes ^* 4r ^ Roi 
Seigneurs du Conlèil s’étant affemblez, ré- apeliéàia 
folurent de reconnoîtrë Jaques Stuart , succeffion 
Roi d 'Ecojje , pour Succeffeur à la Cou- au Roîau- 
ronne d'Angleterre , & le firent proclamer ™ c d ’^ n ' 
le même jour. Enfuite ils lui envoiérent *éoT\int 
fur les dix heures du foir une Députation pir lé 
avec une Lettre, par laquelle ils mar- Droit du 
quoient, qu'il l toit apsllé à la Succejfion du p*” ^*s St»- 
Roiaume par le Droit du Sang & Jelon les f uts du 
Loix du Gouvernement. Ils proteftoient en Parlement, 
même tems de leur foûmiftion & de leur 
obéiffance, de celles de la Nobleffe& des 
Communes, telles qu’il ne s’étoit trouvé 
perfonne qui n’eût aplaudi au cri public 
du Héraut , lorsqu’il avoit proclamé Sa 
Majefté. Ils ne manquèrent pas de faire 
connoître les efperances que la Renom- 
mée leur faifoit concevoir de n’être pas 
moins heureux fous fon Gouvernement, 
qu’ils l’avoient été fous l’admirable Reine 
qui lui avoit laifle un Empire tranquille 
& fi floriflant. La Lettre étoit lignée de 

C 2 34. 
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34. Seigneurs, à la tête defquels étoit Mi- 
lord Maire de Londres , en vertu du Pri- 
vilège attaché à cette Charge, lequel don- 
ne droit de précéder tous les Grands Of- 
ficiers de la Couronne, & foute la No- 
blelfe, depuis le décès du Roi, jufques à 
l’avenement du Succefleur. 

Jaques arriva le 7. Mai à Londres : Il 
entroit dans la trente-feptiéme année de 
fon âge; & dans la trente- lîxiéme de fon 
Régné en Eco[je , n’aiant guère plus d’un 
An , lorfque les Etâts de ce Roiaume 
contraignirent la Reine fa Mere d’abdi- 
quer la Couronne. Il n’étoit point monté 
■depuis long-tems fur le Trône d'Angle- 
terre de Prince plus agréable à la Nation , 
& dont elle eût concû de plus grandes ef- 
perances. 

J* quti fait Le Clergé s’étant affemblé par ordre 

ua fore ^ 0I au mo,s J anv,er 1604. Sa Ma- 
gràndéloi-jd^ après avoir tourné toutes chofes à 
gnement l’union & à la tolérance mutuelle, ajouta 
contre les dans un Di fcours qu’elle fit à cette Aflem- 
rur nains, ^lée, & je ne foufrirai pas que la délica- 
tejje de quelques particuliers vienne troubler 
la Paix de l'Eglife. Ces paroles regar- 
doient les Puritains ,ou Presbtteriens pour 
lefquels le R‘oi Jaques depuis fon arri- 
vée en Angleterre , ne cefïa point de faire 
paroître en toutes occafions un très-grand 
éloignement & un fouverain mépris, quoi 
qu’il eût paru leur être affe&ionné pen- 
dant tout le tems qu’il avoit demeuré en 


Etoffe. 


Les Com- 
munes fe 
plaiguent 


Le Parlement qui avoit été convoqué 
en Janvier de le même année, ouvrit fes 

Séances 
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à la Couronne de la Grande ■ Bretagne. ^3 
Séances à U r ejl-min(ler le 19. de Mars, ce qué 
Les Communes fe plaignirent de ce que vj^é le*ur* 
le Roi avoir violé leur Liberté par les ter- privilèges, 
mes de la Commifiîon donnée pour la d*n* la 
Nomination des Députez : la Harangue 9 on ''. oca * 
de Sa Majefté à l’ouverture des Séances p° e n mi e r 
aigrit encore les Efprits ; la hauteur avec Parlement 
laquelle on les traita , acheva de les ir- P ou . r le 
riter, & fi la Cour ne fe fût pas relâchée, dc 
elle eût peut-être vû éclater leur reflenti- I< 0 4 . 
ment. 

Les Communes difoient que Jaques 
étoit le premier , qui par fa Proclamation 
avoit changé l’ordre ancien , dont les 
Communes étoient fi jaloufes. Il leur a- 
voit défigné les qualités de ceux que l’on 
devoit élire, & avoit enjoint aux Cheva- 
liers & aux Citoiens , à qui apartenoit le 
Droit de nommer les Députez, de régler 
leur choix fur fa Proclamation à peine de 
nullité, & de réfeâion du Sujet élu; d’a- 
mande & de prifon en cas qu’il eût la té- 
mérité de venir prendre place dans la 
Chambre. Onfe récrioit fur ce Mandement 
qui étoit trouvé tel, qu’on n’en avoit ja- 
vû de pareil fous les Régnés des Anciens 
Bretons, des Saxons, des Danois, ni mê- 
me des Normans , quoique leurs Conquê- 
tes leur donnalfent plus de prétexte de 
s’arroger une femblable autorité. 

Le Roi dans fa Harangue d’Ouverture 9 e peu 
du Parlement , n’avoit remercié lesCom- 'jtqîn 
munes des Acclamations faites, lorfqu’il à l’autori- 
avoit été proclamé, qu’en faifant connoî- te du Paî- 
tre qu’il ne leur avoit point obligation du 
Trône , auquel il étoit parvenu de pleiu Elcaion 
, . C 3 Droit 
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Droit par fa Naiffance , étant iffu de Hen- 
ri VIL Chef de la Maifon de Lancaftre , 
& d 'Elifabeth , Héritière de celle d 'York. 
Quoique Sa Malefté fit hautement con- 
noître qu’elle étoit perfuadée de la corrup- 
tion & des erreurs dans lefquelles l'Egli- 
fe Romaine étoit tombée , elle en parla 
néanmoins avec plus de ménagement que 
. , pour les Puritains. 

des* Com- ^a manière dont le Roi s’étoit expri- 
munes mé au fujet de la Succeffion, donna lieu 
pour aux Communes de dire, que Sa Majefté 
maintenir; defeendoit effectivement de Henri yi t. 
duPatîe- ma ' 5 » ajoûtérent-elles , n'eft-ce pas du P ar- 
ment à lernent que Henri V IL tenoit la Couronne , 
l'égard de autant ou plus que de la Maifon de Lancaf- 
fionàTa" tTC ’ ^° Kt ce ^ rtnce ne defeendoit que par 
Couroa* * ne B ranc he de Princes Naturels, fortisdes 
ne. amours de Jean de G and ave e fa Maîtref- 
fe , ni du Chef «^Elriabeth d'York fon É» 
poule , laquelle H «tri né voulu pas même 
que l'on nomma dans VAéte de Ton Inlial- 
lation. 

îentimens La fin de 1* Harangue du Roi fembloit 
du Roi à ne pouvoir être meilleure en faveur du 
l'égard de bon Gouvernement. Il avoir dit , qu'il 
&de 8 fe«* ^ tQ1t ^ ans e Eoiaume ce que la Tête étoit au 
devoirs; Corps , pour lequel elle avoit été faite , Ç5 3 
mai* peu non le Corps pour elle ; qu'ainfi les Rois é- 
confor- toient créez pour les Peuples , & uon les 
•Ôions” P eu pl es P our * es Rois , & qu'il n' avoit point de 
honte d.' avouer , que tout Souverain qu'il étoit , 
il n' étoit pourtant que le PREMIER MINIS- 
TRE de la République , dont Dieu lui avoit 
confié le Gouvernement. Cependant comme 
les actions du Roi n’étoient pas confor- 
mes 
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à la Couronne de la Grande-Bretagne. 

mes à ces dernières paroles, les Commu- 
nes ne purent revenir des fujets qu’ils a- 
voient de mécontentement pour leurs Pri- 
vilèges violez , pour les mauvais traite- 
mens qu’elles avoîent reçûs , & pour le 
manquement de n’avoir pas fait mention 
de l’Autorité du Parlement à l’cgard de 
fon Ele&ion. ' 

Boncroft nouvel Archevêque de Cantor- Mauvais 
• bery , Prélat fort ambitieux , étoit accufé . C ? n . rcl " 
d’avoir infpiré ces Sentimens au Roi. Sans ',‘ù 
égard au Parlement affemblé, il avoitpré- Btncreft 
fenté à Sa Majefté vingt -cinq Articles Arch ^' 
au Nom du Clergé pour en oifcdre la 
puiliance, demandant feulement raproba- xy , p re;jt 
tion du Prince auquel il atrribuoitun Pou- ambitieux, 
voir abfolu indépendant du Parlement. Le 
Confeil ne jugea pas à propos que Sa Ma- 
jefté fe brouilla avec fon Parlement pour 
un fujet de cette nature : les Articles fu- 
rent rejettez par le Roi, & enfuite par le 
Parlement-même à qui l’Archevêque n’a- 
voit pas fait difficulté'de les préfçnter en fé- 
cond lieu. 

Une conteflation fur l’Ele&ion d’ un Fermeté 
Membre des Communes que le Roi vou- des com- 
loit foûtenîr contre les opofitions de la ( nune * i 
Chambre, produifit de nouveaux mécon- ° a 
rentemens. Les Communes demeurèrent Membre 
fermes, & marquèrent leur chagrin d*ce <1“«urq* 
que l’on attentoit à leurs Priviléges.^Le roûceait 
Roi de fon côté ne put jamais oublier cet- conuflfe 
te fermeté des Communes, qu’il traitoit opo- 
d & fierté , & leur refiftance lui faifant pref- ^dons. 
fentir la peine qu’il auroit à établir fon Pou- 
voir abfolu, lui fît naître pour les Parle- 

C 4 mens 
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mens une averfion dont il ne revint ja- 


mais. 


Découver- 
te de l'e- 
xécrable 
Confpira- 
lion des 
P ladres au 
commen- 
cement de 
Novem- 
brcjûoj. 


Ménage - 

mens du 
Roi en fa- 
veur des 
Catholi- 
ques Ro- 

B^l5. 


L’horrible & dcteftable Confpiration des 
Poudres, qui avoit été formée des iéoz. 
contre la Reine Elifabeth & pour exclure 
le Roi Jaques fon Heritier, fut découver- 
te par une efpece de miracle fort peu de 
tems avant l’ouverture des féances du Par- 
lement indiquées au y. de Novembre i6oy. 
Le Serment de la Confpiration avoir été * 
prêté entre les mains du Pere Gérard Je- 
fuite, & le premier jour de Mai 1604. cinq 
des pri^paux Conjurez avoient commu- 
nié. Mrs de trente mille Perfonnes dé- 
voient être enfevelies fous les ruines du 
Palais de IVeftminJler avec ce qu’il y avoit 
déplus confiderable dans le Roiaome, le 
fang Roial , la fleur de la Noblelfe & l’é- 
lire des Communes. Ce fut le Roi lui- 
même, qui devina ce Miftére d’iniquité, 
exprimé en maniéré d’Enigme dans une 
Lettre adrelfée à Mont-Eagle, pour l’en- 
gager à ne point fe trouver à l’Ouverture 
du Parlement: Tout ne fut découvert que 
la veille de l’Affemblée. 

Le Roi dans fa Harangue d’Ouverture 
au fujet de cette heureufe découverte, a- 
près avoir parlé du Zélé aveugle de la Re- 
ligion Romaine , qui avoit produit cette 
CcÉfriration , déclara qu’il n’avoit pas 
deflein de confondre les Innocensavec les 
Coupables , ni d’en faire un Crime géné- 
ral à tous les Papiftes, parmi lefquels il 
étoit perfuadé qu’il y avoit de bons Ci- 
toiens & de fideles Sujets. Il ajoûta qu’il 
condamnoit la cruelle Théologie des Pu- 
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à la Couronne de la Grande-Bretagne, y 7 

ritains qui ne croioient pas qu’il y eût de 
miféricorde pour aucun Catholique Ro- 
main. Il exhorta les Députez du Parle- 
ment à ménager leurs expreflîon9 , lors- 
qu'ils parleroient de ceux de cette Com- 
munion dans leur Arrêt contre les Coupa- 
bles, & de ne pas flétrir les autres qui n’y 
avoient point de part. 

Le Second Parlement du Roi Jaques Second 
s’afïembla le y. d’ Avril , & fut diflous le 
7. de Juin avec beaucoup de précipitation j^uesi. 
à caufe des opofïtions invincibles que Sa affembié 
Majefté rencontra de la part des Commu- lc .j ,d g A ' 
nés à diverfes prétentions qu’elles jugeoient vn 1 I4 * 
contraires aux Libertez de la Nation. Mais 
pendant que le Roi ne pouvoit foufrir que 
le Parlement donnât des bornes à fon au- 
torité, il la proftituoit lui-même à desFa- 
vorits qui ne lui laiflfoient que l’ombre 
de la Roiauté. 

• Le 24. de Mai de l’année 1618. le Roi Excctdc 
fît publier une Proclamation par laquelle . 

il déclaroit, qu 'en v'fitant les Provinces de c “ a tr e les 
fon Roiaume , il avait vû avec douleur , que Puritains. J 
l'on défendoit au Peuple de fe divertir les 
jours de Fêtes & de Dimanches après les Dé- 
votions des Après-dinées finies. Il accufoit 
les Puritains de cette nouveauté. Il les 
traitoit de Bigots & de Superftitieux : Il 
ajoûtoit que cette auftérité caufoit deux 
mauvais effets; le premier, qu'il empêchoit 
les Papijles , dont il y avoit bon nombre ’ / 
dans la Province de Lancaftre , de fe réu- 
- nir à une Eglife Ji chagrine & fi fév/re. Le 
fécond, de tenir les hommes dans uneftu- 
pidité & une pefanteur que le travaille de 

C y la 
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58 Hfloire Succinftc de la Succejfion 

la femaîne leur faifoit naître , & qui ne 
pouvoit fe difiiper que par les Récréations 
des jours de Fêtes. A ces Caufes, & pour 
empêcher de fi facheufes fuites d’un fem- 
ble abus, Sa Majelté déclaroit qu’elle au- 
torifoitlesDanfes & autres DivertiflTemens 
que l’on peut prendre innocemment à la 
Campagne dans ces jours de repos, enjoi- 
gnant aux Evêques de notifier cette Décla- 
ration dans leurs Diocêfes. 

Le Roi Le Parlement aiant ouvert fes Séances 
propofc au j c dernier jour de Janvier de l’annce 1621. 
S&mhh?* 1 ® R oi 113115 Harangue, demanda un 
k31.de Subfide pour le Rétablilfement du Prince 
Janvier Palatin fon Gendre, & enfuite propofa le 
i 6 * wrf Mariage de Charles fon Fils avec l’infan- 
fcmemdufe d’Efpagne. Je veux, dit Sa Majefté à 
Prince Pa- cette occafion , que vous ne m'eflimiez pas 
latin & les digne d'être votre Roi , fi cette Alliance ne 
““'cZusf*'* fleurir la Réformation dedans & dehors 
fon FUs le Roiaume. Il traita dans cette Harangue,, 
avec Pin- non feulement de mal-intentionnez , mais 
finte dE- m ême d'Èfprits de Satan , ceux qui faifant 
îpa s nc - les populaires, avoientla hardieflfede con- 
Prdten- troller lesadions de leur Souverain. Il ne 
lions du laifibit à la Chambre des Communes que 
«airesaux la g loîre dc la foûniiffion & de l’obéiflan- 
Libertez ce, & prétendoit qu’elle devoit fe tenir 
des deux dans les bornes de fes Adrefjes refneélueu- 
chambresp es ^ ] or fq U ’ji s’agifïoit du Bien commun 
inent. de la Nation, attendant les dédiions du 
Prince, pour s’y conformer. Enfin il lui 
interdifoit, aufiî bien qu’à la Chambre des 
Seigneurs , la connoifiance des Mijlérts 
d'Etat & des fecrets du Souverain, qui ne 
dévoient , difoit-il, être proposez que dans un 
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Confeil d'Etat. Tel étoit le Mariage du 
Prince de Galles, tels les Traitez de Paix 
& de Guerre , & toutes les Prérogatives 
Roiales. 

Les Communes accordèrent le Subfide LcjCom 
en faveur du Prince Palatin, pour le réta mm esiC - 
bliflement duquel la Nation étoit difpofée cor dent 
de foûtenir une vigoureufe Guerre contre 
la Maifon d’Autriche qui avoit dépouillé Mtjdïu * 
ce Prince. La féance du Parlement finit les enrô- 
le 28. de Mai s par une Prorogation jufques me . rc ‘*> 
au 18. Avril. Le Roi remercia les Com- ?cmoiû> 
munes de leur affeâion au fujet du Sublî- tourautîc- 
de accordé; mais au lieu d’emploier l’ar-> roemqu’ii 
cent pour des Troupes fuivant l’intention 
du Parlement, il continua la voie de U e * 
Négociation, qui ne fervit qu’à faciliter à * 
la Maifon d’Autriche les moiens d’acher 
ver de dépouiller l’Ele&eur Palatin. \) - * > • • 

Le ParJement aiant repris fes Séances le R emofl . 
io.^ci Avril , les Communes fupliéreùt le nonces 
Roi de révoquer la difpenfe qu’il donnoit ** 1 
aux Papijles de prêter le Serment de Su- 
prémacie, & l’élargiffement des Prifon- Comnm- 
niers, de maintenir les anciennes Ordon- ncs » & 
nances contre le Papîftne , de rompre les très imI 
liai fo ns formées avec la Cour d'Efpagne, 

& de s aphquer ferieufement au rétablifie comme 
ment du Prince Palatin, non par la voie < f Un *- 
des Négociations, dont le Confeil d’Au- ‘ e 0 nt V 
triche abufoit indignement au préjudice de îwité 
la bonne foi ; mais l’épée à la main & Roûic. 
par la voie des Armes. Elles offroient 
pour cet effet leurs Biens & leurs Vies. 

Le Roi accufa le Parlement d’attenter Le p«ie- 
» l’Autorité Roiale , & le voulu caffer j meut eft* 

C 6 mais 
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60 Hijloire SuccinÜe de la Succejfiott 
proroge m ais ;i f e contenta de le proroger au mois 
de No!*' de Novembre fuivant. 
rerabre. Les Séances niant recommencé le 20. 
Continu»- de Novembre , l’Ambafladeur aporta le» 
des tr ’^ es Nouvelles que le Palatin écoit en- 
commu- ticrement dépouillé, & le Grand Tréfo- 
nes pour rier niant repréfenté que les Coffres dû- 
tes vérin- R 0 j Soient vuides, les Communes répon- 
rêts du'' dirent S ue les hommes ni l’argent ne 
Koi & de manqueroient point au Roi pour uneGuer- 
h Nation. re fi légitime. Elles en affurérent Sa JVla- 
Remon- P ar une ^dreffe du 3 - de Décembre, 

uancesre- dans la quelle elles renouvellérent les Re- 
nouvel- montrances faites dans la précédente Sé- 
iccs. ance, pour rompre la Négociation du Ma- 
riage du Prince de Galles avec l’Infante 
■* d’Efpagne, & pour affurer la Réformation 
contre les attentats des PapiJles. 

LeRoiles Quelque foûmife & refpe&uêufe que fût 
uaitede : cette Adreffe , le Roi la traita de fedi- 
feduieu- t j eu f e & réfolut de cafftr le Parle- 

■ ment. 

vigueur •( Sur l’avis que les Communes en eurent, 
des com- elles s’-affemblérent extraordinairement fur 
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les fix heures du foir , & firent inférer 
fur les Regîtres la Proteflation fuivante. 
„ Que les Communes alfemblces en Par- 
„ lement , avoient le pouvoir de main- 
,, tenir les Libériez , les Franchifes , 
„ & les Privilèges de la Nation , & 
„ que ce Droit leur étoit propre & na- 
„ turel. C’eft pourquoi elles proteftoient 
„ contre toute autre Ordonnance con- 
„ traire à ce Droit Municipal & au Sar 
„ lut du Peuple : Que l’Autorité du Par- 
„ lement u’étoit ni nouvelle ni ufurpée, 

mais 


» 
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„ mais née avec la République & suffi an- 
,, cienne que les Rois:Que ces Compagnies 
,, Souveraines avoient toûjours été en 
„ droit , non feulement de maintenir ; 

„ mais même de faire des Loix pour la 
„ defenfe de l'Etat & de la Religion , & 

„ pour la R/formation des abus qui naif- 
„ fent de l’inobfervation des Loix. Que 
,, les Députez de la Chambre-Baffe con- 
„ couroient également avec ceux de la 
,, Chambre Haute dans ce foin Commun 
„ de la confervation du repos, & des Li- 
„ bertez de la Patrie, & que chaque Dé- 
„ puté devoit jouir de la permilfion de 
„ dire franchement fon avis fur ces matie- 
„ res , fans qu’on lui en pût faire un 
„ Crime. 

Un Aâe fi hardi acheva d’irriter le Roi. Reflènti- 
II fit éclater fon reffentiment contre cet meni do 
A&e, qu’il traita d’attentat, & aiant en ^ft a : t ;o f n 0 * 
même tems pris l’avis de fon Confeil, il * llliu iiée , 
déclara la Protefhtion invalide, nulle &de fc vioicn* 
nul effet, ordonnant qu’elle feroit tirée ces exfr " 
des Regîtres , & l’Arrêt du Confeil mis trî ^u"* 
en la place. Le 6 . de Janvier fuivant il fleurs 
caffa le Parlement, & fit emprifonner plu- Membres 
fleurs Membres de la Chambre- Baffe, qu’il ^ n ç S ° ra ’ 
nomma des Boutefeux & des Perturbateurs 
du repos public. D’autres furent éloignez 
dans la Contrée & en Irlande. 

C’étoit à la faveur de ces divifions que L * Maifon 
la Maifon d’Autriche établiffoit fa gran- cheprofitc 
deur fur les ruïnes du Prince Palatin, & desdivi- 
de la Religion Proteftante , pendant que fions en- 
le Roi Jaques laiffoît périr fa propre gloi- j^nT»r- 
re celle de la Nation. La jalouûe dont i CQ 1 ë„ t . ' 

C 7 il 
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• Le R °hi ^ étoit tran ^P ort ^ contre fes Sujets le ren- 
de^ecc* doit aveugle aux tromperies & aux atten- 
voir de tats des Etrangers. Envain la Républi- 
bonsavis.que de Venife offrit de féconder le Roi 
& d aper- dans une Guerre ouverte, au lieu 
qu’il eft qu’il n av.oit rien a attendre par les Négo- 
trompé & dations dans les Cours de Madrid & de 
amulepir Vienne. Le Roi remercia la République, 
gnoh P> " & dit qu’il efperoit que fes Ambaffadeurs 
Remôn- obtiendroient du Roi d’Efpagne & de l’Em- 
tnnces du pereur des Conditions avantageufes. 
Parlement L e p ar i ement i rr ité de la continuation 
réitérées , des démarches faites pour le Mariage du 
ne (errent Prince de Galles, & des foûmiffions em- 
qu’à au- pioices au fujet du Prince Palatin, priten- 
fcTeffen- core liberté de faire de vives Remon- 
timem du trances au Roi fur le danger auquel il 
Roi, qui expofoit le Roiaume. Ce Prince toûjours 
^ fi p n ir j*^ c arrête à fes propres vûës, & fortifié par 
mem le le confeil de fes Favorits, continua d’ac- 
30. de eufer les Communes d’attenter a l’autori- 
Janvier de té Roiale. C’eft ce qu’il repréfenta dans 
1<S22, une Lettre menaçante qu’il écrivit à l’O- 
rateur de Chambre-Baffe, pour informer les 
les Communes dé fon mécontentement, 
& les obliger à garder le filence,tant fur la 
Guerre du Palatinat, que fur le Mariage 
du Prince de Galles, s’ils ne vouloient é- 
prouver fa févérité. 

Les Communes fe juftifiérent avec fa- 
geffe & avec modeftie, & firent voir que 
li les Rois font établis pour faire obferver 
les Loix, & maintenir la tranquillité pu- 
blique , les Parlemens qui repréfentent 
toute la Nation , ont été inftituez pour 
leur porter avec refpeét leurs juftes plain- 
tes 
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tes de la violation de ces Loix , & des dan- 
gers qui mertaçent la République. Cette 
vigilance > dirent les Communes, ne peut 
paJJ'er pour un attentat , & tant que nous 
nous tiendrons comme nous faifons , dans ces 
bornes jacrées , nous Jerons toujours fournis 
& toujours fideles. La Prérogative . des 
Rois & les Privilèges des Peuples ne doivent 
jamais être féparez ; & bien loin de s'entre 
détruire , ils fe prêtent mutuellement la main. 

Le Roi ne fut point content de ces excu- 
fes: il caffa le Parlement le 30. de Jan- 
vier 1611. 

Le Prince de Galles étant parti le der- Mécon- 
nier de Février de 1623. pour fe rendre à «enumens 
Madrid avecefperance d’y conclure prom- 
tementfon Mariage avec l’Infante d’Efpa- f u j« du 
gne, il fe fit plulieurs repréfentations au voîage du 
Roi fur ce Voiage. Abbot Archevêque de ^ ‘J 1 , 0 * 1 de 
Cantorbery écrivit à cette occafion une ex- ùédnj* 
cellente Lettre à Sa Majefté, laquelle fi- 
niffoit par des exhortations de fufpendre chevéque 
l’Edit de la tolérance, jufques à ce qu’il 
en eût communiqué avec fon Parlement, confeiiJe 
de ne point irriter le Nation par une Au: *u Roi 
torité abfoluë, & d’en conferver les Privi- d ’*8 ir de 
léges, s’il vouloit affermir fa Couronne & aviron 
régner parlement. S- 

Le féjour du Prince de Galles à Madrid, m çnt. 
où il arriva le 17. de Mai, ne fervit qu’à Su,,csdef - 
fournirauConfeil d’Efpagne une plus am- îesdufé!* 
ple matiére pour amufer & pour tromper jour du 
le Roi Jaques dans la Perfonne du Prince * ri ! , I ced , e 
fon Fils, comme il l’avoit été lui-méme Madrid. 
depuis iéiy. par le Comte de Gondomar, 
un des plus habiles Minîtres d’Efpagne ? 

qui 
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qui lui avoir été envoié pour fervir d’E- 
fpion, fous le Cara&ere d’Ambafladeur, 
dont il étoit revêtu. Six femaines après l’ar- 
rivée du Prince de Galles à Madrid , le Pa- 
pe Grégoire XV. envoia la Difpenfe pour 
fon Mariage avec l’Infante d’Efpagne ; 
mais à condition que le Prince ne pour- 
roit point s’en fervir, avant que le Roi fon 
Pere eût donné Caution , que l’Edit de 
tolérance en faveur des Catholiques feroît 
éxécuté de bonne foi & dans toute fon 
étendue. 

L’A&e de Difpenfe étoit accompagné 
d’une Lettre pour le Prince datée du 20. 
d’ Avril, & d’une autre pour le Marquis 
de Boukingham du 19. de Mai. Seroit-il 
pojfible , difoit Grégoire dans fa Lettre au 

Prince de Galles , qu'un Prince defeendu 

triiies aux d' Ancêtres fi affectionnez, à la Sainte Egltfe 
intérêts de Romaine , voulût encore foufrir dans fer 

^ion'&du R' otaumes ->Jl ue l' on y tînt P our impies , ceux 
Couver- U c [ ue cette Epoufe de ‘Jefus-ChnJi reconnaît 
iiernent J>our [es Chefs , & à qui Jefus- Chrifi lui - 
de 1» même a donné l'Empire fur tous les Rois de 

Bretagne. ^ Et dans la Lettre au Marquis de 

6 ' Boukingham le Pape écri voit à ce Seigneur, 
qu'il ne lui manquoit qu'une chofe pour le 
rendre immortel , t' étoit de porter lesPrinçer 
fes Maîtres , auprès desquels il 'avoit tout 
pouvoir , à procurer le rétablijjement de la 
Religion Romaine & de P autorité du Saint 
Siège dans leurs Roiaumes, 11 paroifToit 
évidemment par toutes ces exprelUons 
que le Zélé du Pape avoit pour but 
principal de faire rentrer les Roiaumes 
& les Peuples de la Grande-Bretagne 

fous 
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fous la Domination des Souverains Pon- 
tifes. 

Le Prince fit réponfe , & la commença 
par le Tître de Très-Saint Pere. Le Roi 
Jaques en 1621. avoit écrit une Lettre au 
même Pape avec pareil Tître. 

Les Articles du Mariage entre le Prince 
de Galles & l’Infante d’Efpagne furent ac- 
cordez, lignez & jurez par le Roi Jaques 
fltpar le Prince de Galles. Ils étoient tous 
en faveur du Papifme, Cependant lorfque 
cette grande affaire paroilfoit être termi- 
née, le Prince commença enfin à s’aper- 
cevoir', que le Confeil d’Efpagne ne cher- 
choit qu’à lui faire îllufion. Il partit de 
Madrid le 12. de Septembre, & arriva le 
if. d’Oôobre à Portsmouth. Le récit qu’il 
fit de fon voiage au Roi fon Pere, fit en- 
trer Sa Majefté dans les refïentimens d’a- 
voir été joué pendant tant d’années. 

Boukingham premier Favori du Roi qui 
lui avoit envoié les Patentes de Duc à Ma- 
drid, où il avoit accompagné le Prince de 
Galles, engagea Charles dans la recherche 
de la Prînceiïe Henriette- Marie , troifiéme 
fœur de Louis XIII. La fécondé lui avoit 
été refufée quelques années auparavant, 
& on lui avoit préféré le Prince de Pié- 
mont. Boukingham fit lui-même l’ouver- 
ture de cette recherche à l’Ambafiadeur 
de France à Londres le 18. de Janvier 1624. 
La propofïtion faite en France fut aufii- 
tôt acceptée par le Cardinal de Richelieu, 
qui s’étoit habilement emploié à rendre 
inutiles tous les projets d’Alliance & d’u- 
nion que le Roi Jaques s’étoit propofez 

avec 
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conclut i e avec l’Efpagne & la Maifon d’Autriche. 
«. Juin de Toutes les artifices & tous les efforts des 
1624. Efpagnols ne purent empêcher le fuccès 
de ce Mariage, ni en interrompre la Né- 
gociation j qui dura jufques au 8. de Juin 
où l’accord fut conclu. 

Le Roi Les Séances du Parlement s’étant ou- 
vertes le 19. de Février 162,4. Le Roi 
Négocia- apres avoir expofé en quels termes il en 
tion du étoit avec la Cour de Madrid , & avoir or- 
Mariagc donné au Duc de Boukingham de faire le 
de Galles r ^ clt cette Négociation, conftitua les 
«vecl’in- deux Chambres Arbitres du blâme ou des 
famé d’£- loüanges que meritoit la conduite du Mi- 
iueeme ni ^ re <jui avoit négocié. Il ne parla point 
du ï«*«. du nouveau Mariage dont la Négociation 
ment de étoit déjà entamée. Cependant il leur dé- 
1624. clara qu’il les avoit convoquées pour leur 
duTof' communiquer les matières les plus impor- 
dans n tantes du Gouvernement, foit par raport 
quelle S» à l’intérêt de la Nation, foit par raport an 
Majeftd p r0 p re & à celui de la Famille Roia- 
Sl, Il prenoit de là occafion de leur faire 
du P«le- entendre, qu'il étoit bien éloigné des Senti- 
ment. mens de la Puijfance Arbitraire , puis qu'il 
venoit , pour ainji dire , fe jetter entre les 
bras de fon Peuple , repréfenté par les Dé- 
putez des Communes ; U proteftoit de ne vou- 
loir rien conclure fans leur avis. Il attendoit , 
difoit-il , leur réfolution fur la rupture avec 
l'Efpagne , & fur la maniéré dont il àevoit 
pourfuivre le rétabliffement de l' Eleàieur Pa- 
latin , pour y conformer la Jienne. 

Réponfe* La Harangue du Roi, bien diférentedu 
des com- langage qu’il avoit tenu dans le dernier 
lonîemê- Parlement , fut fuivie trois jours après d’un 

Dif- 
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Difcours de l’Orateur des Communes. Il me efprît 
aflura Sa Majefté de la correfpondance des 4e» Paile- 
Dêputes dans des fentimens autant agréa- "î' ns P r *‘ 
blés à la Nation Angloife, que l’étoient g'j/mVnt" 
ceux qu’il avoir plû à fon Souverain delai zélé pour 
exprimer par fa propre bouche, contre PE- 14 parfaite 
fpagne & pour la Religion. ‘Il exhortoit 
donc Sa Majefté de perféverer dans fa ré- t re le Roi 
folution, & lui répondoit de cette union yjôcfoPeu- 
agrtfable entre le Prince & fet fujets , qui P lcs> 
n'afj'uroit pas moins la PuiJJdnce de l'un que 
le bonheur des autres. 

Les Communes déclarèrent au Roi Subfide* 
qu’elles avoient arrêté tout d’une voix de largement 
fournir à Sa Majefté les fecours dont elle #c | c r °f^ | tt 
auroit befoin , non feulement pour réta- commu- 
blir l'Eleâear Palatin fon Gendre, de fon ms. 
Illuftre Epoufe leur chère Princefle, dans 
leur première Dignité ; mais auffi pour af* 
furer l’Irlande, pour affifter les Provinces- 
Unies, pour occuper enfin l’Ennemi Com- 
mun de tous côte*. 

A l’occafion de la découverte du com- Renoa- 
plot formé entre le Miniftre d’Efpagne , 
des Catholiques Romains & des Jéluites p“f e C ment 
pour faire croire au Roi que le Duc de p 0ut u 
Boukingham & même le Prince de Galles Perfonne 
avoient confpiré contre fa vie , les deux du Roi & 
Chambres dans une commune Adrejfe ne UJJLte* 
demandèrent pas feulement à Sa Majefté de i Et« 
le banniflement des Jéfuites & l’exécution & <K la 
des Loix contre les Ennemis de l’Etat & Rell ë lon - 
de la Religion, elles la conjurèrent enco- 
re de leur promettre qu’à l’avenir elle 
n’accorderoit point de tolérance aux Pa- 
pilles. 


Le 



Protefta 
tion du 
Roi pour 
le main 
tien de la 
Religion , 
mais fans 
effet. 


Ecrit Si. 1 

gne par le 
Roi & re- 
mis i des 
Commif- 
fcires 
François 
en faveur 
des Ca- 
tholiques 
Romains. 


Le Roi 
par une 
Lettre 
particuliè- 
re recon- 
noît que 
leRoiau- 
me de 
France a- 
partient à 


68 Hijloire Succintte de la SucceJJion 

Le Roi les aflura qu’il feroit publier une 
Proclamation contre les Jefuites, les Prê- 
tres & les Catholiques Romains qui refu- 
foient de prêter le Serment, il les remer- 
cia du foin qu’elles prenoient pour allurer ' 
la Religion , & protefta tout de nouveau 
de fon Zélé pour la maintenir , & pour 
élever fa Famille dans les mêmes fenti- 
mens. S’il promit beaucoup, il exécuta 
très- peu; & afin de ne point être gêné par 
fon Parlement, il l’ajourna au 2. de No- 
vembre de la même année, & enfuite au 
1- d’ Avril de 1625?. mais la mort le furprit 
le 27 de Mars. 

Le 18. de Novembre le Roi Jaques li- 
gna un Ecrit, qui fut délivré aux Com- 
miffaires François, par lequel il s’enga- 
geoit à traiter les Catholiques Romains en- 
core plus favorablement, qu’iFne l’avoit 
promis au Roi d’Efpagne. Les Articles du 
Mariage du Prince de Galles avec Hen- 
riette-Marie de France, furent portez de 
Londres à Paris , fous-fignez par le Roi le 
15*. de Février 162$*. Ils étoient fort con- 
traires à tant de Proteftations que Sa Ma- 
jefté avoit faites , qu’il maintiendroit la 
Religion Proteftante. 

Le Roi Jaques n’a pas eu plus d’attache- 
ment pour conferver les Droits de fa Cou- 
ronne, qu’il n’en a eu pour maintenir la 
Religion Proteftante, dont il faifoit pro- 
fèfîion. Si il avoit pû fe rendre Maître du 
Parlementai y aaparence qu’il auroit fans 
peine accordé au Cardinal de Richelieu un 
A&e de Renonciation folennelle pour lui 
& pour fes SuccefTeurs, au Tître de Rai 
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de France. Mais pour marquer la bonne Louis 
difpofition où il étoit à cet égard, il écri f nI - P 11 
vit au Roi Louis XIII. une Lettre du 9. He^édiui- 
de Février, dans laquelle il déclare poli- r e, Scp»r- 
tivement, que la France eji le Roiaume Hé- ttotrtmuto 
r édit aire de Louis XI 11. qui la tient de Hen- 1 “^^* 
ri le Grand , fon Pere , à qui il apartenoit , p ar 7 c S " 
y par le Droit de la NaiJJance , & par ce- Predecef- 
lui de fes Conquêtes. Jaques I. ne pouvoit j eurs fut 
en fon Nom particulier faire une recon r ô™° U d c 
noiflfance plus autentique en faveur de Fiance. 
Louis XIII. ni une forte de Renonciation 
plus exprefle de fa part, à une Couronne 
. que les Rois d’Angleterre, fes Prédécef- 
feurs, avoient toûjours prétendu être unie 
à la leur depuis Henri V. 

Le Cardinal de Richelieu n’auroit pas La mort 
lailfé imparfaite une Renonciation fi bien de J*qu» 
commencée; mais le Roi Jaques étant ve- £ c r t cndft 
nu à mourir le 27. de Mars de la même ^“0*. 
année i 6 zf. la Lettre n’a été d’aucuneva- 
leur : On raporte que peu de tems avant 
fa Mort, il avoit très-particuliérement re- 
commandé au Prince Charles fon Fils , de Ses der* 
prendre bien garde de fe laijfer entrainer par jjonnel'à 
la paffion d'un Favori ; de ne point s'engager churlts , 
dans aucune Guerre fans l'avis de fon Parle • Ion Fils. 
ment ; de le convoquer fouvent , & de ne le 
cajfer jamais , a moins que d'y être forcé par 
des attentats contre fe s Droits ; parce que ces 
ruptures étaient toüjour r facheufes , & qu'il 
n'en arrivoit jamais rien de bon , ni pour le 
Prince ni pour l'Etat. 

Il fembleroit par ces derniers avis , que 
le Roi Jaques auroit enfin aperçu combien 
il étoit néceflaire à un Roi d’Angleterre 

d’en- 
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d’entretenir une parfaite correfpondance 
entre lui & fes Parlemens. Mais on ne 
fera pas furpris de voir dans la fuite de 
cet Ecrit, que Charles devenu Roi, n’ait 
nullement fuivi ces avis , puis que le Pere 
qui les lui avoir donnez , les avoir lui- 
même très-mal obfervez pendant les 22. 
années de fon Régne en Angleterre. 


LA SUCCESSION. 

A la Couronne de la Grande-Bretagne fe 
fe trouve interrompue par la mort de 
Charles I. décapité pour avoir pré- 
tendu établir le Pouvoir abfolu pour 
régie du Gouvernement , & y 
' aQujetir les Parlemens. 

C Harles fut proclamé Roi de la Gran- 
de-Bretagne le 28. Mars 1625'. Les Fu- 
nérailles du Mariage de Charles avec Hen- 
riette-Marie , Fille de Henri IP. & fœur 
de Louis XIII. Rois de France, furent cé- 
lébrées à Paris & à Londres avec une ma- 
gnificence toute extraordinaire. 

Le 11. du même mois, Charles , en 
exécution des Articles de fon Contrat de 
Mariage, fit publier généralement par tout 
le Roiaume une Déclaration par laquelle 
il vouloit que tous les Catholiques joüiirent 
d’une pleine liberté de confcience , fans 
pouvoir être recherchez pour caufe de Re- 
ligion, voulant qu’ils fufifent déchargez de 
la rigueur des Loix foit pénales , foit pé- 

cu- 
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cuniaires, annulant toutes procédures & 
toutes condamnations ci-devant faites & 
rendues contre eux , avec défenfes de les 
pourfuivre à l’avenir; & le 21. il accorda 
un pardon general à tous ceux qui étoient 
pourfuivis criminellement, & fit ouvrir la 
prifon à vingt Prêtres. 

Lanouvelle Reine* étant arrivée en An- Confom- 

f leterre au commencement de Juin, le“ 4ti . onda 
Loi la fut joindre à Cantorbery ; le Ma- anasc * 
riage y fut confommé , & leurs Majefteï 
fe rendirent le 16 . au Palais de IVhiteball. 

La Reine étoit accompagnée d’un grand pcclan- 
nombre d’EccIefiaftiques Romains , fur 
tout d’un Nonce du Pape qui devoit réfi à Uniru. 
der auprès d’elle. Deux jours après on 
fit folennellement la déclaration du Ma- 
riage dans la Ville de Londres qui étoit 
alors afligée d’une violente pefte. 

Le Roi s’étant rendu le 18. Juin au Par- r«lemeat 
lement aflemblé à IVeJl-minfter , fon Dif- 
cours fut uniquement emploié a deman- l4> 
der les fecours nécefifaires pour la préten- Ditcoun 
due Expédition du rétabliflement de l’E- du Roi * 
leéteur Palatin, que le Parlement avoit pa- 
ru avoir fort à cœur du vivant du feu Roi 
Jaques. * Charles finit ce Difcours en-di- 
fant , qu’il ne croioit pas au rejle qu'il fut 
befoin qu'il les ajjurât de fa Reltgion & de fes 
bonnes intentions ; qu'ils en avaient été per- 
fuadez avant qu'il montât fur le Trône , £ 3 * . , . 

qu'il n'y montait que pour les en mieux per- 
suader encore ; qu'il fuc cédait à un PereZclé 
pour l'Eglife , & injlruit , ajouta- t-il, aux 
pieds de Gamliel , j'aurai pour la défenfe de 
nos Loix & de nôtre Religion % la mime 
aplication & le mime Zélé . La 
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Deux >A- La conduite de Charles à l’égard de fon 
drejjis pic- Mariage, & tout ce qu’il venoit de faire en 
Roi dm le! f aveur des Papilles au grand préjudice des 
commu- Lois & de la Religion , étoient des effets 
nés poBi réels tout- à-fait opofez aux dernieres paro- 
is rareté les du Difcoursde Sa Majellé. C’eftpour- 
&de la* S u °i les Communes apliquées à la fureté 
Religion, des Loix & de la Religion, préférablement à 
toute autre affaire, prél'entérent deux A- 
drejfes, la première pour demander comp- 
te des Subfides accordez au feu Roi fon 
Pere, & la réforme de plufieurs abus qui 
s’étoient introduits dans le Gouvernement: 

, la fécondé pour demander qu’il plût au 

Roi de révoquer l’Ordonnance qui fufpen- 
doit les Loix pénales contre les Papifles , 
& de faire exécuter ces Loix à la ri- 
gueur. 

Réponfé Charles voiant le Parlement réfolu à ne 
da Roi point accorder d’argent jufques à ce qu’il 
poux éla- e ût favorablement répondu aux deux A- 
deuxür- drejfes , afliira les Députez à l’égard de la 
dnjfis. première, qu’il prendroit foin de réformer 
les abus, & à l’égard de la, fécondé, qu’il 
pourvoieroit fî bien à la fûreré de la Reli- 
gion Proteflante, qu’on auroit lieu d’étre 
content. Il ajouta, que les Adrejfes étoient 
trop importantes pour y répondre plus 
précifément fur le champ ; mais qu’il 
prendroit fon tems pour le faire en des 
LesCom- termes capables de lever toutes leurs dé- 
munes ac- fiances. ' > * 

cordent Sur cette réponfe les Communes accor- 
ft* Sn ^ dérent au Roi deux * Subfides. Mais en 
Roi. 

¥ C’cft environ un Million & cinq cens mille livres, 

» J * .* 2 .* '3* • G • '»• 
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même tems elles commencèrent à cenforer 
les Ecrits du Doâeur Montaigu, dont la 
do&rine renverfoit le Siftême de la Reli- 
gion Anglicane & celui du Gouvernement 
du Roiaume. Le Roi pour empêcher la 
condamnation des Ecrits & la punition du 
Doâeur , interpofa fon Autorité , & le 
fit réclamer comme fon Chapelain. Ce- 
pendant les pourfuites des Communes 
n’auroient point été arrêtées, fi le Roi à 
l’occalion de la Pelle qui continuoit à 
Londres y n’eût ajourné le Parlement pour 
le mois d’Août fuivant à. Oxford. 

Pendant cet intervalle de l’ajournement 
du Parlement , Charles fe lailfa perfuader 
par la Reine fon Epoufe, de commander 
abfolument que la Flote Angloife eût à fe 
joindre avec celle de France; ce qui aiant 
été enfin exécuté malgré toutes les opofi- 
tions du Vice- Amiral Pennington & des 
Capitaines Anglois, le Cardinal de Riche- 
lieu s’en fervit utilement pour opriraer les 
Réformez de France. 

Le Parlement aflemblé à Oxford le pre- 
mier jour du mois d’Août, le Roi en fit 
l’Ouverture par un Difcours à peu pre* 
femblable à celui du mois de Juin. Il re- 
montra que les deux Sublides déjà accor 
dez ne fufifoient pas pour fa prétendue 
Expédition contre la M.ifon d’Autriche, 
& il en demanda de nouveaux. Le Sécre 
taire d’Etat aiant en fuite pris la parole par 
ordre du Roi, entra dans un plus grand 
détail. Pour émouvoir les Communes, il 
emploia les motifs de leur propre aff. d'on 
pour la Maifon Roiale, & pour la Mai fon 

D Pa- 
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Palatine : il fit valoir l’intérêt de la Reli- 
gion qui étoit perfécutée en France, & a - 
près avoir afluré que le Roi n’avoit rien 
plus à cœur que de maintenir la Religion 
Proteftante dans fes Roiaumes, & de la 
foûtenir dans les Pais étrangers ; Mais, 
ajouta-.t-il, fi vous n’aidez Sa Majefté à 
faire refpeêter fon Autorité & l’honneur de 
la Nation, fes bonnes intentions ne pour- 
ront pas être exécutées. Le Grand Tré- 
forier parla auffi , & après avoir rendu 
compte de l’ufage des Subfides accordez 
fous le Régne précèdent, fit monter à 
plus de trois Millions la dépenfe de l’Ex- 
pédition préméditée. 

Les Communes perfuadées qu’un Roi 
qui venoit d’engager fes Vaifteaux à la 
Mûrie” France contre les Proteftans de ce Roiau- 
maintien nie , ne pouvoir pas avoir un Zélé fincére 
8c h fûreté pour la Religion , dreflférent une Adreffe 

d ion Pro** avec concurrence des Seigneurs, dans 
«'on ro- i a q ue j| e j es d eux Chambres repréfentoient 

au Roi, que le bien du Roiaume deinan- 
doit qu’il empêcha l’introdu&ion du Pa- 
ptfitte ,que la tôlerance pour une Religion 
.qui ne veut point tolerer les auttes, & qui 
cherche à dominer par tout où elle eft re- 
çue, feroit une fource de malheurs & de 
troubles, fi l’on ne s’y opofoit pas de bon- 
ne heure; Que la faveur d’une Reine Ca- 
tholique Romaine augmentoit le nombre 
& la fierté des Papilles : Enfuite elles 
prioient Sa Majefté de révoquer la per- 
milîion qu’elle avoit donnée; de mainte- 
nir les Loix contre ceux qui refufoient de 
prêter lesSermens; en particulier, de ne 

point 
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point foufrir entre les Domeftiques de la 
Reine aucun Anglois qui ne fût Proteftant, 

& de bannir les Jéfuites , & tous ceux qui 
fortans de leurs Séminaires ne paffoienten 
Angleterre que pour exciter des troubles & 
la rébellion. • * , 

Le Roi protefta de fonïélepourla Reli- LeRoitt. 
gion Proteftante: Il promit de révoquer la pond ft- 
difpenfe des Loix pénales, & de faire ex-™^le- 
pédier une Proclamation pour les faireob- , ous j es 
ierver : Il accorda l’Article concernant les Article* 
Domeftiques de la Reine: enfin il entra 
dans toutes les confiderations du Parlement dre ^ i ' 

& s’expliqua fur chaque Article en termes 
très-précis, dont les deux Chambres pa- 
rurent fatisfaites. Il voulut encore que 
Boukîngham leur rendit compte de la Flo- 
re , de fes préparatifs , & de l’argent qu’il 
coûtoit pour la mettre en Mer, & pour 
l’entretenir, fans néanmoins leur déclarer 
l’Ennemi que l’on avoit deffein d’atta- 
quer. ; ' 

Boukîngham entra avec plaifir dans un dé- Me'cons 
tail par lequel il croioît de fe rendre le lentement 
Parlement favorable. Mais les Commu- ^ 5 n Con îr 
nés lui firent fentir qu’elles n’avoient pas 
bonne opinion d’une entreprife qui com- plaintes 
mençoit fi tard, dont on faifoit miftére, & contre 
qui n’étoit précédée par aucune Déclara- g£, ukin ‘' 
tion de Guerre. Elles pafiférent aux plain- S 
tes de la conduite du Favori dans fes deux 
Ambaftades de Madrid & de Parij. En- 
vain Boukîngham emploia les proteftations 
de fon innocence & les maniérés les plus 
flateufes , pour recouvrer l’amitié que les 
Communes lui avoient autrefois témoi- • 

D 2 gnée. 


Digitized by Google 



*7<5 Hljîoire Succintfe de la Succejfion 

gnée. Sa fierté , fon ambition , fon ava- 
rice & fon peu de religion avoient aliéné 
les efprits d’une maniéré à ne pouvoir plus 
revenir. 

X* ci«m- v La Chambre-Baffe prit la réfolution de 
prend* pourfuivre Boukingham, & de ne point 
réfolution accorder de Subfides, jufques à ce qu’il 
de pour- eût rendu un compte exad des Finances 
fiiivie qu’on l’accufoit d’avoir diffipées , jufques 
ghaml* 1 ' ^ ce S ue l es défordres , dont on le croioit 
auteur, euffent„été réparer, le bon ordre 
- • rétabli dans le Gouvernement, tant Civil, 
qu’Ecclefiaftique, & fa trop grande puif- 
fance réduite à de juftes bornes. 

Le Roi Le Roi informé de cette réfolution , ai- 
cjfle le ma mieux renoncer aux Subfides, & s’ex- 
pourTrrê- P°^ er même à perdre l’affeâtion de fon 
ter les Peuple que d’abandonner fon Favori à la 
pourfuites jufie pourfuite des Communes. Pour le 
reunes m ^ auver ^ ca ^ a f° n Parlement, les uns di- 
contre fent le fept, les autres le douze du mois 
Boukin- d’Août. Ainfi Boukingham de vint le prin- 
gh»in. cipe Fatal de la més-intelligence qui augmen- 
ta toûjours depuis entre le Roi & fes Su- 
jets dans ces grandes Affemblées lî chè- 
res à la Nation, &pour qui elle a tant de 
Le ch«- vénération. 

lUms eft 1 Toute la fagefïe & tout le zélé du Chan- 
di (gracié celier Williams ne purent empêcher une 
pour avoir rupture d’un fi grand éclat dont les confé- 
confeillé quences ne pouvoient manquer d’être fu- 
de donner ne ^ es * Les remontrances des Seigneurs du 
quelque Confeil, qui fe joignirent au Chancelier 
fatisfac- furent aulîî inutiles. Williams pour ne 
ti°n aux s’être pas opofé aux délibérations des 
• Communes avec autant de fermeté que le 

1 ’ Fa- 
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Favori l’auroit defiré , & pour l’avoir au 
contraire exhorté en confideration des in- 
térêts du Roi , à relâcher une partie de Tes 
Charges & de fes Dignitez entaiïées les u- 
nes fur les autres, & à donner quelque fa- 
tisfaéiion aux Communes, fut difgracié& 
privé de fa Charge. 

Charles leva de l’argent de les Peuples 
par une maniéré de Prêt , en vertu des gent pa ' r r ~ 
Lettres expédiées fous le Petit Sceau. La emprunt-, 
Flote emploiée contre l’Efpagne, fut ba- 
tue d’un furieux orage pendant fept jours; 
toutes fes entreprifes échouèrent , & el- tîoncon- 
le fut enfin obligée de rentrer dans les «e l’filp»- 
Ports d’Angleterre , après avoir perdu 8 ne * 
bien du monde, & cette grande réputa- 
tion acquife fous le glorieux Régne d’Eli - 
Zabetb. ' ~ . 

Lorfque le Roi Charles fe fit facrer le Charles i. 
2. de Février 1626- il ne reçut l’Onôion ^ oi fa ^ e 
Roiale qu’après avoir fait félon la cofitu- l6 °‘ 6 ' u _ 
me le Serment de garder les Loix fonda - 
mentales qui établirent la Liberté de la Na - v 
tion , & la fûreté de la Religion Anglicane „ 

Ce n’eft qu’à ces conditions, & après avoir 
été montré au Peuple par le Prélat qui fait 
la Cérémonie, lequel en demande l’agré- 
ment, que le nouveau Roi reçoit l’Onc- 
tion Roiale, pour exercer enfuite les Droite 
de la Souveraineté. Ainfi la Monarchie; 
efi: tellement Héréditaire, que la Nation 
conferve pourtant toûjours le Droit de 
donner fon confentement au Couronne- 
ment de fes Princes, lefquels ont befoin 
de recevoir ce confentement, & ne peu- 
vent le recevoir qu’aux Conditions ftipn- 

D 3, léei. 
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lées dans le Serment qui précédé l’In- 
veftiture de la Souveraineté. 

Semee il fe tint un nouveau Parlement le 6. de 
t«up 1 u-* Février, quatre jours après le Couronne- 
Jcmenr." mcnt du Roi. Le Garde des Sceaux en fit 
Harangue l'Ouverture. Sa Harangue roula fur la 
duchan- bonne union qui devoir fe trouver entre 
donne' 1111 P u, *flànc e Roiale & la Puîffance Parle- 
tonre l’iu. mentaire; mais il donnoit toute la préé- 
toriré au minence à la Puiffance Roiale, & la fai- 
Roi.&ne foit le centre de toute l’Autorité. Apres 
l’obeiffan- avo,r f a,t valoir le Serment que le Roi a- 
cc au Par- voit tout nouvellement prêté à fon Sacre, 
lemciu. Mais , ajouta le Chancelier, Souvenez, vous 
de vôtre Serment , comme le Roi fe fouvient 
du Jien : il veut affurer vôtre bonheur , if y 
travailler avec vous : fondez de vôtre côté à 
lui donner des marques de vôtre obéiffance if 
de vôtre zélé .... Enfin il veut vous rendre 
heureux ; ne faites pas vous-même s objlacle à 
vôtre félicicé, refpeélez fon Pouvoir, if vous 
#’ éprouverez que fa bonté if fon amour. 
Commu* Quoique les Députez de ce Parlement 
neTpotu ne ftiflènt pas les mêmes qui avoient com- 
lc bien de pofé celui d'Oxford, ils avoient le même 
l’Etat 5 c efprit, le même zélé & la même réfolu- 
jjgion'** tion. Les Communes propoférent d’abord 
£ * trois grandes affaires à examiner. I. la ré- 
formation du Gouvernement. 1 1. la fure- 
té de la Religion Proteftante, III. divers 
établiffemens qui regardoient l’une & l’au- 
tre. Lawd, Montaigu , les Arminiens, 
les Papilles & Boukinghamétoient regardez 
comme les auteurs de la corruption & des 
changemens arrivez dans l’Etat & dans la 
Religion. Les trois Diflertations compo- 
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fées par Montaigu furent jugées fcanda- 
leufes, téméraires impies, funeftes à l’E- Ectitjdc 
tat & à l’Eglifer Montaigu. 

Aiant été mis en délibération , fi les Réfolu- 
Coimnunes étoient en droit d’informer ûonpnfe 
contre Boukingham,le Chevalier Eliot ra- commu- 
porta l’autorité de deux Parlemens tenus nés de 
fous Henri III. & Richard II. qui avoient pourfui- 
été obligez d’abandonner leurs Favorits à 
la pourfuite des deux Chambres: Sur quoi 
il fut réfolu de continuer les informatious ; 

Mais pour témoigner leur bonne volonté 
au Roi, les Communes accordèrent à Sa 
Majefté trois Subfides & trois quinziémes, 
à condition néanmoins qu’elles continue- 
roient l’Inftruétion du Procès de Bou- 
kingham. 

Le Roi de fon côté plus apliqué au fa- . 

lut de fon Favori qu’à fes propres intérêts, 
vint au Parlement, pour détourner le coup vient faire 
que les Communes vouloient fraper. Il contre k* 
parla civilement aux Seigneurs : & pour Coramu ' 
les Communes, il les accufa d’attenter aux 
Droits de fa Couronne, & de controller fes 
a&ions & celles du feu Roi fon Pere, en. 
cenfurant les aétions d’un Miniftre affec- 
tionné qui n’avoit rien fait que par leurs 
ordres. Quelle malignité , continua- 1- il , 
vous porte à h air une personne que j'aime?. 

Ejt-ce ainfi que vous faites à celui que le Roi 
veut honorer ? 

Ni ces plaintes du Roi, ni les cenfures Feimetd 
du Garde des Sceaux, ni un fécond Dif- Cora '’ 
cours de Sa Majefté ne purent faire de- nes * 
fifter les Communes de leur pourfuite; 
tout le tempérament qu’on y trouva, pour 
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témoigner quelque déference au Roi , ce 
fut que par ion ordre, Boukingham vien- 
droit au Parlement extraordinairement af- 
femblé dans la Chambre peinte, & que là 
en préfence des Seigneurs & des Commu- 
nes, il rendroit compte de tout fon Mi- 
niftére & de tous fes Emplois. C’eft ce qui 
fut fait dès le lendemain. Boukingham en- 
treprit de juftifier toute fa conduite: à la 
fin de fon Difcours il voulut piquer les 
Communes de l’honneur qu’elles avoient 
toujours eu d 'être les Colonnes de la Monar- 
chie & de l'Eglife Anglicane. Le Sécre- 
taire d’Etat parla enfuite de la part du Roi 
en faveur du Duc. 

Tous ces mouvemens que fe donnoit 
le Roi en faveur de fon Favori, furent fort 
inutiles. De nouvelles Accufations firent 
continuer les pourfuites contre le Duc,& 
enfin le Bill d’accufation fut drefifé par un 
Comité des Communes, & porté auxSei- 
gnèurs par des Commiffaires , dont plu- 
fieurs parlèrent très- fortement contre le 
Favori, duquel ils venoient folliciter la con- 
damnation & la punition. 

Le Roi animé de plus en plus à la dé- 
fcnfe du Duc, fit mettre à la Tour deux 
Chevaliers , Membres des Communes , qui 
avoient pouffé les accufations avec le 
plus de vigueur; fe tranfportant enfui- 
te à la Chambre des Seigneurs , il fe 
plaignit amèrement du peu de refpeél des 
Communes, qui traitoient en Criminel 
d’Etat un Pair du Roiaume qu’il honoroit 
■de fa confidence: il affura que Milord Bou- 
kingham n’avoit que de bonnes intentions 
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pour fon Prince & pour fa Patrie; il finit 
londifcoursen priant les Seigneurs de vou- 
loir toûjours concourir avec lui, pour fau- 
ver la vie & la réputation d’un bon Com- 
patriote & d’un bon Sujet- 
Les Communes aiant en dernier lieu fu- LeRoïfu*. 
plié le Roi d’éloigner le Duc de fa préfen- P lié P ïr 
ce, & de l’abandonner à la Juftice du Par- m Un e° in ' 
lement , promettant en ce cas d’accorder d’aban- 
à Sa Majefté tous les fecours quelle exi- donner le 
geoit de la Nation, Charles vit bien par 
ce langage que pour fauver fon Favori il U 
falloir faire un coup d’éclat, & calTer lement. 
Parlement. Il en avertit premièrement les 
Pairs ; mais ils lui repréfentérent que la Re, w®* 
réfolution que prenoit Sa Majefté de caf- 
fer le Parlement, aigriroit la plaie, au lieu gneurs'au 
de la guérir, & ne ferviroif qu’à augmen- Roi pour 
ter la més-intelligence & la haine. Sauve- ^empé- 
nez vous , Sire , difoient-ils , que nous avons 
/ honneur d'être le Grand Confeil de Vôtre Paile. 
Majefté : qu'il nous foit donc permis de lui meut. 
repréfenter les maux que nous prévoions au ' 
dedans & au dehors du Roiaume , de la difjo- 
lution de cette AJ} emblée. C'ejldans fon union 
avec Vôtre Majefté que confifie vôtre gloire 
& la félicité de vos Sujets : c'eft le lien le plut 
fur de Vôtre autorité & de leur amour : c'eft 
par cette unique voie que Vôtre Majefté ob* 
tiendra ce qu'elle fouhaite , & qu'avec les 
cœurs de la Nation , elle en poffédera encore 
| toutes les richejfes , donc la voie des ~Par le- 
mens lui tiendra toûjours les fources ouver- 
tes. Il y a donc tout à craindre d une cajjation 
qui romp des liens fi facrez , & nous fup lions 
très -humblement Vôtre Majejié d'y faire de 
Jérieufes réflexions. D y La 



l 


' Digitized by Google 



8 » Hi {loir e Succ'tnâe de la Succeffion 

Le Roi La Remontrance fut inutile: le Roi fit 
n’y * point réponfe aux Députez qui la lui préfenté- 
*s* rd - 11 rent, qu’il avoit pris fon parti. Éffe&ive- 
Tarfetnent ment il envoia aufii-tôt après fon Mande- 
ieu.de ment pour cafter le Parlement le iy. de 
3 «®- • Juin. ' . 

Le Roi & les Communes publièrent cha- 
cun une efpece de Manifefte pour juftifïer 
leur conduite. > 

Manifefte Le Manifefte du Roi étoit rempli d ex- 
du Roi i preiiîons qui marquoient l’efprit d’autori- 
potir jufti- té abfolu ë principalement celles , où il 

fation du vantoit SON POUVOIR fuprême , immé- 
Parle- diat , & indépendant de convoquer , de pro- 
ment. r0 rt tr ? U de caj/er le Parlement , par un 

Droit ejjentiel de fa Roiauté , inféparable de^ 
fa Couronne , & dont il n' étoit comptable qu' a 
Dieu fon unique Supérieur , Déplus, les Com- 
munes y étoient fort mal-traittées & fans 
aucun ménagement. 

Manifefte Au contraire , le Manifefte des Commu- 
nes Com- nés ne s’attachoit proprement, qu’a expoier 
rotinet, ] a mauvaife conduite de Boukingham, dont 
ils demandoient l’éloignement comme d’un 
procedu- très - dangereux Sujet , qui étoit la caufe 
res contre <j e s malheurs de l’Etat & de la més-intel- 
Bonkin- ligence entre le Roi & fes Parlemens, aiant 

ë lim ‘ fait cafter le premier qui vouloit commen- 
cer fon Procès, & le fécond qui l’avoit 
bien avancé. , _ . 

Parlement Le Parlement aflemblé le 17. de Mars 
de r<2*. 1628. fut de la même nature que les pre- 
Difcours C edens. Le Roi ne fongeoit qu’à tirer des 
•*» KoL Sublides ; Il prétendoit toûjours qu’il avoit 
le Droit d’ordonner, & que le devoir du 

Parlement étoit d’obéir. Dans fa Haran- 
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gue d’Ouverture il proteftoit n’avoir en 
vûë que la confervation des Loix, de la 
Liberté , & de la Religion. Il prétendoit 
que ces motifs dévoient fufire pour obliger 
Mefiïeursdes Communes à lui accorder les 
Subfides dont il avoit befoin. Il ne venoit 
point, difoit, leur faire des menaces, mais 
des admonitions qui les obligéaflent à s’a- 
quiter de leur devoir envers leur Roi & 
leur Patrie. Charles avant que de fortir de 
l’Aflèmblée, avoit afluré les Communes 
qu’il n’avoit rien plus à cœur que leur re- 
pos, & les avoit exhortées, f qu 9 elles pri- 
rent garde à maintenir l'unité de l'efprit par 
par le lien de la Paix. 

Le Garde des Sceaux qui parla après le Difcourt 
Roi , s’étendit principalement fur la né r du G «- 
cefiité d’armer puiflamment par Terre & sceaux 
par Mer fur la crainte que devoit donner 
la Puiflance de la Maifon d’Autriche. 

La Harangue du Roi, toûjours en ftile Raifonne- 
d’autorité abfoluë, donna lieu à un Ecrit mens de* 
Anonimequifutmis fur la table desCom- Commu ' 
munes. On les exhortoit de fe fouvenir Hinnguc 1 
qu’il n’y avoit point de falut que dans le du Roi. 
Pouvoir légitime du Prince & dans la liber- 
té des Parlemens. Tout l’Ecrit recom- 
mandoit à chaque Article,l’obfervation des 
Loix& la liberté des Parlemens. La levée 
des Troupes, & des Impôts, de même que 
l’emprifonnement de ceux qui avoient re- 
fufé de paier, furent confiderei comme au- 
tant d’infra&ions aux Loix & à la Liberté 
de la Nation. Le terme d 'Admonition dont 

D 6 le 
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le Roi s’étoit fervi dans fa Harangue, avoit 
été relevé, comme une atteinte à la Li- 
berté des Communes. On demandoit, fi 
c’étoit là l’idée que le Prince fe faifoit de 
ces Aflemblées fi vénérables à nosPeres& 
à fes Prédéceflfeurs , à nos anciens Rois 
idée que Bretons, Saxons, & Normands, qui les 
les anciens nornrn oient les AJJ'emblées des Sages , le 

voient "eu Confeil Suprême & général du Roi aume , & 
des Parle- qui déclaraient par leurs Lettres d? invitation 
mens. aux Pairs & aux Communes , qu'ils ne les 
tonvoquoient que pour prendre foin du falut 
public , pour maintenir le Gouvernement de 
P Etat & de PEglife Anglicane. On ajou- 
toit que cette ejlime qu'ils faifoient de leurs 
Parlemens , leur en attiroit l'affeélion , & 
qu'ils ne s' étaient jamais féparez mécontens les 
Ifprît du uns des autres ; que les chojes avoient changé 
Gouvci- j' 0fiS l e f eu foi: qu'aiant pris du dégoût pour 
chSgé* Parlemens , ils en avoient aufji pris pour 
foui J»- lui , $5* que le mépris du Prince avoit eau je 
f l. leur mécontentement Ê 3 5 leur froideur ; qu'ils 
uoioient avec douleur le Fils marcher fur les 
traces du Pere , fait qu'il eût été nourri 
dans cette malheur etije averfion , foit qu'el- 
le lui fût infpirée par fon pernicieux Fa- 
vori. '• . - 

Six des Membres de la Chambre du 
nombre des quels étoit le Chevalier * 
IVentvjorth parlèrent encore plus hardi- 
ment que les autres. Ils ménagèrent l’au- 
torité Roiale ; mais ce fut toûjours en lui 
donnant des bornes. 

Ce- 

* Lequel fe laids dans 1a iuitc gagner pat le Roi Je 
fut fait Ctmte de Strtffvd. 
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Cependant les Communes en intention Lc * c °m- 
de regagner la bonne volonté & l’affeélion mune - , ( 
du Roi, résolurent tout d’une voix d’accor- J^voilî" 
der cinq Subfides à Sa Majefté , qui en aiant «ccoident 
été informée par le Député de la Chambre, cin< l s “b- 
elle le chargea d’alïurer les Communes de 1U 
fes bonnes intentions pour l’obfervation vérUible* 
des Lois & pour la confirmation des Pri- Sentimens 
viléges de la Nation. La joiè que le Roi du ^oi 
reflentit de cette libéralité, & encore plus îc^parîc- 
de la maniéré unanime dont elle avoit été mens, 
accordée , lui fit dire ingenûment qu 'il a- 
voit premièrement eu de J'ajfeélion pour les 
Parlemens ; mais fans qu'il fût ni pourquoi , 
ni pre'cifement depuis quand , il avoua que fes 
inclinations avaient changé. Je me trompais ; 
ajouta-t-il , Ç5 5 je reviens à mes premiers fen- 
timens , ravi de voir mes Sujets avec moi . 

& moi avec eux dans ces célébrés Æem- 
blées. 

Boukingham fit aufîi un très-beau difeours Boule- 
au Roi en la préfence des Seigneurs du S h V nlo |>ë 
Confeil , au fujet de cette marque de la li- des” 1 
béralité&de l’affedtion des Communes en- commu- 
vers la Roi. ncs - 

L’eft'et de la Libéralité des Communes Lenteur à 
n’eût pas la même promptitude que les pa- peifcctio- 
roles; parce que la Chambre vouloir aufli ner lc Bill 
être allurée que le Roi accorderoit l’A&e d “ Subü ' 
de Sûreté qu’elle demandoit. Le Roi de chuUt 
fon côté , eût bien voulu s’en tenir aux fût me- 
promeffes générales qu’il avoit faites, fans ™, cer 
.entrer dans un engagement plus précis, g * ] ™ bie ' 
La nécelïité d’avoir de l’argent, l’obligea n’expédie 
.d’envoier le 12. d’ Avril , déclarer à la P as Bill 
Chambre, qu’il la prioit de tenir prêt le Bill 

D 7 qu’el- nt ’ 
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qu’elle lui avoit promis, qu’autrement il 
feroit obligé d’y mettre ordre, & qu’il étoit 
à craindre, à ion grand regret, qu’on ne 
vit alors un Parlement, dont les com- 
mencemens avoient été agréables aux uns 
& aux autres, avoir une trille fin, fi di- 
férente des efperances qu’on en avoit con- 
çues. • 

Les Communes înfenfibles à cette me- 
nace, envoiérent demander au s Seigneurs 
de concourir avec elles à la défenfe de la 
Liberté. Boukingham&fesPartifans firent 
de vains efforts pour empêcher ce con- 
cours. Abbot Archevêque de Cantorbery , 
& Williams Evêque de Lincolne, agirent 
efficacement, & le dernier parla avec tant 
de force pour la Loi de Pétition de Droit , 
que leur avis l’emporta. Un des Seigneurs 
temporels. Milord Say , après avoir exhor- 
té les Pairs à féconder le zélé des Com- 
munes; Que ceux , dit -il, qui font de cet 
avis pajj'ent tous d'un côté , & ceux de con- 
traire avis , de l'autre ; Ç 5 3 que nos Regttres 
en fajfent mention. Ainfi la Pojlérité faura 
les noms des Citoiens fidèles à la Patrie , £ 3 * 
de ceux qui en ont trahi la Liberté. Tailte la 
Chambre-Haute fut frapée de ce Difcours , 
comme d’un coup violent, qui ne lui per- 
mit pas de rien opofer : de forte que tout 
d’une voix on fe rangea au fentiment de 
ce hardi défenfeur de la Liberté. Il fut 
pourtant réfolu,pour rendre ce Bill moins 
odieux à la Cour, d’y mettre la Claufe. 
Sauf les Droits du Roi. 

Elle ne fut pas du goût des Communes. 
C'ejl, dirent les Chevaliers Coke & Eliot, 

four • 
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fournir un prétexte d'éluder la Loi: & Jt on peuvent 
latjj'e à l'autorité Roiale un Droit R illimité , î dl îl? ttr 5 
Cf qu'elle ne foit point liée par la Loi , où e/l a j oût *“ ° 
la Jûreté du Statut , & que deviendra nôtre par les 
Liberté ? Penfezy bien , Milords , il y va de Seigneurs» 
l'honneur du Parlement & du Salut de la 2^^ à 
Nation , que les chofes fe fajfent félon les leurs ni* 
Loix , conformement à nos anciens ufages. ions. 
Vôtre rejlriélion lai/fe le Roi dans tout fon 
droit. Quelque perfuqfion que nous aions de 
la bonté de nôtre Souuerain , fa parole e/l en- 
core plus inviolable & plus certaine , lorf- 
qu'elle intervient dans les Aéies du Parle- 
ment qui en reçoivent leur force , & qui lui 
prêtent en même tems la leur. C'efl alors 
qu'elle devient irrévocable , & ce fera par 
vôtre uniformité avec nous , Milords , dans la 
con/litution de l'Aéle , & par le confentement 
qu'y donnera Sa Majefté , que nous ajfurerons 
tous enjemble le repos du Roiaume , la félici- 
té des Sujets & celle du Roi-même , qui con- 
ftjle dans une parfaite union avec fon Peu- 
ple. 

Les Pairs fe rendirent à ces raifons, & Le Roi 
le Roi à qui elles furent raportées, les { ui ' même 
trouva fi judicieufes, qu’il fut obligé d’y v c c * ïpi0tt ' 
acquiefcer, foit par la force de la vérité, 
foit par la nécefîité de fes affaires , & dans 
l’efpérance de pouvoir fauver fon Favori 
aux dépends d’un des plus beaux Droits 
de fa Roiauté , au moins félon fa pré- Lettre que 
vention. 

La Conférence entre les deux Chambres Pairs qui 
s’étoit tenue le 16. de Mai. Le 20. le Roi l* com- 
écrivit aux Pairs, pour leur notifier, coin- mum " 
me il l’avoit déjà fait aux Communes, fes commu!* 

bon- nés. 
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bonnes intentions en faveur des Libertés 
& des Privilèges de la Nation , dont fa 
parole Roiale leur devoit fervir de garen- 
tie. Il proteftoit , que quelque jaloux qu'il 
fut du pouvoir Souverain , il étoit bien éloi- 
r - gné de le vouloir étendre au delà des Loix. 
11 fouhaitoit pourtant de ne pas être folli- 
cité à rien faire, que la Poftérité lui pût 
reprocher comme une bafTeife, & comme 
une diminution de Sa Majefté Roiale. 
Aiufi il étoit prêt de donner aux Commu- 
nes la fatisfadion qu’elles lui demandoient, 
pourvu qu’elles la tinflent de lui comme 
une grâce, & non comme une Loi qui lui 
lioit les mains. 

Cette Lettre fut renvoiée le même jour 
par les Pairs à la Chambre - Bafie , & il 
fut arrêté qu’on ne changeroit rien à la 
réfolution prife de faire palfer la demande 
des Communes en A&e , pour avoir force 
L» ferme- de Loi : ce qui étoit le feul moien d’en af- 
té R.oi»ie lurer la garentie. Ce fut alors qu’il fal ut 
f é j C n Ccl ” c J ue l* ferme te 1 du Roi cédât à celle du Par- 
lement. tentent. 

Diicoui* Il s’v rendit le i. de Juin, & les Com- 
ilu Roi. naunes aiant été mandées, Mejfieurs , leur 
dit-il , je fuis venu ici , pour fatisfaire à 
mon inclination & à vos defirs. J'ai été moins 
de jours à me réfoudre fur la réponfe que 
que je devois faire à vôtre demande , que 
vous n'avez été de femaines à en concer- 
ter les ' Articles , & vous entendrez par la 
bouche du Garde des Sceaux , qui vous ex- 
pliquera mes intentions , que bien loin de 
vouloir entreprendre fur vos Droits , je les 
fais marcher avec les miens , perfuadé que 
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je ne puis mieux maintenir les Prérogatives 
de ma Roiauté , qu'en afj'urant vôtre Li- 
berté & vos Privilèges. 

Le Garde des Sceaux prenant alors la Difcours 
parole, Milords £sr Mejjieurs , dit- il, le Roi ^ 
m'a chargé de vous dire qu'il prend en bon- sceiux. 
ne part tout ce que vous avez délibéré dans 
vos deux Chambres , pour affurer vos Li- 
bertez. Comme vous lui avez protejlé de 
la droiture de vos intentions , qui ne font 
nullement de rien diminuer de la Majejlc 
Roiale , dont il ejl obligé de foütenir les 
Droits , il veut aujfi vous injlruire des fien- 
nes , & par une Déclaration nette & pré- 
cifé de fa volonté , jufltfier fes fentimens , dé- 
truire vos foupçons , Ç5 5 calmer toutes vos in- 
quiétudes. En venant aujourd'hui donner 
fon confentement à vôtre Aéie , il Joufcrit de 
bon cœur à la ligue qu'il fait avec fon Peu- 
ple , pour la füreté réciproque des uns & 
des autres. Elle ne peut être plus ferme ni 
plus durable , & l'égalité des conditions que 
chaque parti s'impofe , en rend les liens in- 
dijjolubles. Elle ne peut d'ailleurs être plus 
heureufe. Quelle plus douce & quelle plus 
avantageufe Union , que celle de la Majeflé 
du Prince avec la Liberté de fes Sujets T 
lorfque celle-ci fait la gloire fcÿ la force de 
la première , & que celle-là prend plaifir à 
fon tour à emploier tout fon pouvoir pour 
la confervation & la défenfe de l'autre ? Sa 
Majejjlé ne doute point que vous ne cor- 
refpondiez avec elle , pour jouir enfemble 
d'une Ji charmante félicité. Il ne tiendra 
au moins qu'à vous d'être heureux. Le Roi 
ne veut fe fervir de fon pouvoir , que pour 

main • 
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maintenir vos Loix : & pour vous ôter tout 
prétexte de plainte à l'avenir , qu'on life , 
ajoûta-t-il, Vôtre Aéte, & la réponfe fa- 
vorable que Sa Majejlé y a déjà faite. 

Aôe pour Cet Acte avoît à la tête pour infcrip- 
tfcn'dcs t,on ’ préfentée à Sa Majefié par les 

loix, Seigneurs Temporels & Spirituels , & par les 
Communes ajjemblées en Parlement , au fzt- 
jet des Droits & des Liberté z de la Nation , 
avec la réponfe faite par Sa Majejlé en la pré- 
fence des deux Chambres. 

Rcponfe La Réponfe du Roi fut telle. Le Roi 
du Roi. veut qu'il fuit fait droit fuivant les Loix 
& les Coûtumes du Roiaume : que les anciens 
Statuts foient pleinement exécutez : & que 
les Peuples n'aient aucun fujet de Ce plaindre 
d'oprejfion ou de véxation au préjudice de leurs 
Droits CfJ 5 de leurs Libertez , dont Sa Majefié 
protejle d'avoir la confervation auffi chère que 
celle des Prérogatives de fa Roiauté. 

Elle n*eft Les Communes ne furent pas fatisfaites,- 
vée fttis* 9 ue cette Réponfe eût été aportée toute 
ftifmte.' faite, & non pas prononcée le Parlement 
féant, ne pouvant avoir force de Loi au- 
trement. Les Seigneurs furent de leur 
fentiment, & tous enfemble prièrent le 
Roi de leur en donner une en plein Parle- 
ment félon l’ancienne Formule, &qui ne 
pût être éludée par aucune équivoque. Le 
Roi de fon côté voulant fatisfaire le Par- 
lement, s’y rendit quatre jours .après, les 
deux Chambres Affemblées , & aiant de 
nouveau fait lire la Requête, après que la 
le Ro! la le&ure en fut achevée, il prononça ces 
Jan" Paroles en François, fuivant l’ancien ufa- 
Cicnufige. ge: Soit fait droit , comme il efl défiré. Pa- 
roles 
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rôles qui lient le Prince, fans qu’il puifle 
plus fe rétracter, qui emportent un plein 
& pur confentement de fa part , & qui 
donnent à l’Ade toute fa Validité & toute 
la force légiflaiive; non pas en vertu des 
Paroles, mais en vertu du concours du Roi 
avec le Parlement, & du Parlement avec 
le Roi. 

Charles avoit cru par cette démarchera- Continu»- 
cheter fon Favori au prix de fa propre au- don de 
torité. Mais les Commues perfuadées qu’il 
ne ponvoit y avoir de fûreté, tant que le Boukin- 
Roi feroit obfedé par un homme qui ne ghim. 
faifoit nulle dificulté de violer les Lois, 
s’apliquérent à drelfer les Chefs d’accufa- 
tion contre Boukingham. Le 16. de Juin le 
Procureur General du Roi, par ordre de 
Sa Majefté, alla tirer des Regîtres les pro- 
cédures faites contre le Duc , & mit en la 
place la déclaration que faifoit le Roi d’ê- 
tre fatisfait de la conduite de ce Milord. 

Les Communes plus animées par cette 
adion, préfentérent le 17. à Sa Majefté 
une Adrejfe contenant les Chefs d’accufa- 
tion contre le Duc. 

Le Roi croiant ne pouvoir pas autrement ** 
fauver fon Favori, fe rendit au Parlement y° r ur lc ,a * 
le 26. de Juin & prorogea le Parlement au Duc,pro- 
20, d’Odobre. Sa Majefté prit pour pré- r °ge le 
texte de cette Prorogation, les opofitions 
faites par les Communes à la levée du Droit m *i s fou* 
de "tonnage & Pondage comme un Droit un autre 
attaché à la Couronne. Elles prétendoient P r «extc. 
que cet Impôt de même que tous les au- 
tres, ne pouvoit être levé fans l’autorité 
du Parlement, & que c’étoitune contraven- 
tion 
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tion à la Loi de Petiton de Droit ,à laquelle 
Sa Majefté avoit depuis peu donné fon 
Difeour* confentement. Le Roi dit dans fon Dif- 
du Roi. cours aux deux Chambres , Ma venue a 
quelque chofe d'extraordinaire ; car je viens 
pour proroger mon Parlement , avant que 
d'en avoir aprouvé les Bills , Meffieurs des 
Communes en font la caufe. C'eft à eux 
qu'il faut imputer une irrégularité caujée 
par l'entreprife qu'ils veulent faire fur les 
Droits de ma Couronne. L'Impôt qu'ils 
veulent m'oter ejl attaché à ma Roiaut /, 
& je n'ai pas befoin pour le lever , de leur 
Bill ou de leur aprobation . ... Vous vous fai- 
tes mal à propos illufion fur la Loi de Pé- 
tition de Droit, Elle ne fait aucune men- 
tion ni directement ni indirectement de I Im- 
pôt qui caufe vos agitations Ce n'eji point 

à vous à expliquer la Loi par laquelle vous 
prétendez, que je me fuis lié les mains. Il 
n'apartient qu'au Legiflateur de déclarer le 
fens & Pefprit de fes Loix : & c'eft une 
témérité & un Paradoxe de prétendre que 
vous puijfiez faire pajfer en force de Loi un 
Aéle , auquel je n'ai pas donné mon conjen- 
tement. 

La Prorogation du Parlement ne fe fit 
pourtant qu’après la lefture du Bill des 
Subfîdes que le Roi aprouva. 

Nonveiux Charles augmenta les mécontentemens 
du Parlement en tranferant Lawd de 
lentement l’Evêché de Battb & ÎVells à celui de 
donnez Londres , & en conférant l’Evêché de Chi- 
iu Fuie- chefier à Montaigu , dont les Communes 
avoient condamné la Do&rine , de même 
que celle de Lawd . 

Le 
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Le 23. d’Août le Duc de Boukingham Boukîn- 
fut frapé d’un coup de couteau par un Fa- 8 h,m 
natique nommé Felton , (impie Lieutenant 
d’une Compagnie, & tomba mort. Felton 
interroge par le Confeil , fe glorifia d’a- 
voir tué un homme proferit, diToit-il , par 
le Parlement, un Ennemi de l’Etat, un 
Traître à fa Patrie & à la Religion. 11 fut 
jugé Amplement pour Crime de meurtre: 

Il fut condamné à être pendu, & attaché 
au Gibet avec des chaînes de fer, comme 
il fe pratique à l’égard des plus fameux Af- 
fafîins: l’exécution fe fit à Tiburne le 27. 
de Novembre. 

La Prorogation du Parlement au 20. Prorog*- 
d’Oâobre, fut encore reculée au 20. de** 0 "^^ 
Février 1629. Et dans cet intervalle, on î«ui^ ne 
continua d’exiger le Droit de Tonnage & 

Pondage , & d’autres Taxes arbitraires avec 
beaucoup de rigueur, mémejufques à fai- 
fir les biens de quelques Membres de la 
Chambre des Communes. 

Le Parlement s’étant aflemblé le 20. de séance du 
Janvier , il fe fit des Difcours fort hardis Parlement 
& fort vigoureux contre la levée des Im- * n l61 »* 
pôts, non autorifez par le Parlement. Le mcit^dêt 
Confeil qui aVoit prévu les facheufes fui- Commu- 
tes que le mécontentement & la fermeté nu- 
ées Communes pourroient avoir, s’étoit 
avifé de drefler un Bill de l’Impôt con- 
tefté, & l’avoit envoié à la Chambre-Baf- 
fe, comme s’il n’eût plus été queftion que 
d’en faire les le&ures, & de le pafler en 
Aéte. 

Re Roi s’étant enfuite rendu l'après-midi Le Roi 
à la Salle des Banquets , où il avoit man- «en* *0 

dé 
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raxlement dé le Parlement, il fe loua de la Chambre- 
tendre fc* Haute, que l’honneur qu’elle avoir, difoit- 
inten- il, d’aprocher de plus près de la Majefté 
tious. des Rois, rendoit aufli plus affectionnée à 
la Couronne. Il fe plaignit de la Cham- 
bre-Baffe, trop inquiète, trop jaloufe, trop 
remuante, & qui fous ombre de conferver 
fes Droits , ne vouloît pas reconnoître 
ceux de fon Souverain. Il parla de l’irn- 
pût qui faifoit la conteftation, comme d’un 
•, Droit que la Couronne tenoit de la libé- 

ralité des Parlemens ; proteftant qu’a l’e- 
xemple de fes Prédéceffeurs, il vouloiten 
recevoir le Bill , comme un Préfent de fon 
Peuple, & qu’il n’avoit jamais penfé à 
l’exiger autrement, ni par un pouvoir ar- 
bitraire, pour lequel il n’avoit pas moins 
d’averfion qu’eux -mêmes. 

Les Communes ne fe laifférent point 
faire illufion par cedifcours: elles fe plai- 
gnirent du procédé du Confeil , comme 
d’un nouvel attentat fait à leur Liberté ; 
mais elles réfolurent de pourvoir avant 
toutes chofes, au danger auquel la Religion 
, étoit expofée, & qu’il ne feroit point déli- 
béré fur aucune affaire , jufques à ce que 
la Religion eût été mife en fûreté. 

Difcoars Un Député des Communes avoit vive- 
ment repréfenté à la Chambre, qu’il s’a- 
Cominu- g'ffoit de quelque chofe de plus confidéra- 
nes fur ble encore & de plus faint que la confer- 
1* neceffi. vation de leurs Loix & de leurs Libertez : 
vaillex "tu ( l u *^ s’agiffoitdu falut de la Religion, dont 
maintien leurs Loix & leurs Libertez dépendoient 
de là Rc- par une telle enchaînure, qu’on ne pou- 
fcsion, voit détacher la première , fans faire périr 

les 
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les deux autres. „ Nous n’avons point, 

„ dit-il, le zélé de nos Peres pour la pureté 
„ de là Réformation établie fous le pieux 
„ Régne à? Edouard V I. confirmée fous 
„ celui du feu Roi. Nous foufrons que 
„ le Papifme rentre dans le Roiaume, & 

„ s’y multiplie ; que /’ Arminianifme s’é- 
„ tablifie dans les Chaires & dans les Eco- 
„ les publiques, & menace d’oprimer la 
,, créance orthodoxe. Nous voions tran- Contre lé 
,, quillement ce malheureux Dogme, qui Do .g me 
„ fait de la Grâce une fervante du Franc- ^ 

„ Arbitre , & de l’Homme un Dieu, feré- Cr Mt au 
„ pandre dans tout le Roiaume. L’Armi- 
„ nianifme eft comme l’œuf ou le moreu 
„ qui renferme dans fa fubftance tout l’E- 
„ fprit du Papifme : & fi vous lui permet- 
„ tez d’éclore, & de fe déveloper, vous 
,, verrez bien-tôt l’Arminien parler, com- 
„ me le Catholique Romain. Ainfi , Mef- 
„ lîeurs, fi vous n’y prenez-garde, lePro- 
,, tefiant deviendra Arminien & d'Armi- 
„ nie» Papifte. Ce fera fait alors de nôtre 
Liberté, aulfi bien que de nôtre Reli- 
„ gion; & ce fera alors que l’on verra, 

,, combien eft fatale à la prémiére la rup- 
„ ture de cette chaîne qui la lie avec l’au- 
„ tre. Les J /fuites féduiront les Peuples, 

,, & fe rendront maîtres des Confciences. 

„ Dévouez comme ils font à la Maîfon 
„ d’Autriche , ils mettront l’Angleterre 
„ fous le joug du Roi d’Efpagne , après v; 
„ l’avoir mife fous celui du Pape: & ainfi 
„ de degré en degré, & de main en main, 

„ après avoir perdu nos Ames, nous per- 
„ drons encore nos Loix & nos Privilé- 

» ges. 
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„ ges. A Dieu nep1aife,Meffieurs,que ces 
„ malheurs nous arrivent. Mais pour les 
), détourner , travaillons férieufement à 
y, maintenir nôtre fainte Réformation, 
y, Nous avons des Loix capables de la dé- 
„ fendre contre les projets de fes Enne- 
„ mis, apliquons-nons à les faire exécu- 
„ ter, & ne nous donnons point de repos, 
„ que nous n’aions obtenu ce Point im- 
yy portant. C’eft le centre de la tranquil- 
„ lité publique, que ce foit aulîï celui de 
„ nos foins & de nos délibérations.” 
Difeoar* Dans la Séance du 1 6 . de Février un au- 
qui proa-tre député parla avec une femblable véhé- 

dcs' Parle 1 mence » & vo ' r ^ ue c ’ctoït aux Parle- 
nt” ' mens à prendre foin de la Religion: que 
l’égard de de tous tems ils étoient en polfelfion de 
1* Reli- ce Droit: que les Conciles n’avoient en 
. 6 lon * d’autorité dans le Roiaume, qu’après que 
les Parlement les avoient confirmez, &que 
tout abfolu qu’étoit Henri Vlll. il n’avoit 
rien fait contre le Pape & les abus de l’E- 
glife Romaine, que par l’avis & l’aproba- 
tion de fes Parlemens. 

Troifiéme Après la le&ure d’une Lettre du Roi qui 
for'k* 1 * ^ on haitoit qu’on expédiât l’affaire de l’Im- 
inainricn pôt. » Faifons nôtre devoir , Meffieurs , 

dehReli- „ 
gion, & le 
Droit des ” 

. Parlemens ” 
pour en v 
prendre ,, 
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dit le Chevalier £/W, &que rien ne foit 
capable de nous diftraire de lagrandeaf- 
faire qui nous occupe , qu’elle ne foit . 
terminée, & que la Religion ne foit en 
lûreté. Ne nous étonnons point de l’o- 
polition de quelques Prélats qui voient 
avec chagrin nôtre emprelfement & nô- 
tre vigilance. Souvenons-nous de l’une 
des judiçieufcs Obfervations du jeune & 

„ Sage 
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„ Sage Edouard , ce Prince miraculeux, 

„ qui a été l’admiration de toute l’Euro- 
,, pe. Tous les Evêques de mon Roiaume , 
difoit-il,»* remplirent pas dignement leur 
„ Siégé. Quelques-uns s'en rendent indignes 
,, par leur ignorance , d'autres par leur P a- 
pifme. Tous ceux-là , J ont incapables d'en - 
„ feigner les Peuples gouverner PEglife. 
„ Examinons, Meffieurs, s’il ne s’entrou- 
„ ve pas encore aujourd’hui de tels parmi 
„ nous,& à l’exemple de nôtre pieux Mo- 
„ narque, ne faifons point de difficulté de 
„ les exclure du Gouvernement de l’Etat 
„ &de l’Eglife, de-peur qu’ils ne corrom- 
„ ,pent, & ne troublent l’un & l’autre. 
„ C’eft au Clergé à inftruire le Peuple; 
„ mais c’eft aux Parlemens à réprimer le 
„ Clergé, lorfqu’il s’écarte de la faine 
n do&rine. L’Eglife Anglicane feroit à 
„ plaindre, s’il en étoit autrement, & qu’il 
„ falût l’abandonner aux nouveaux Doc- 
,, teurs qui viennent nous débiter une li- 
„ turgie inconnue à nos premiers Réfor- 
,, mateurs. Je refpe&e l’autorité du Roi, 
,, & fuis perfuadé de fa piété ; mais ils abu- 
„ fent de fon nom, & furprenent fa jufti- 
„ ce. C’eft à nous à veiller fur la condui- 
„ te de ces Pafteurs mal-intentionnez, & 
„ à ne pas foufrir que l’Arminianîfme 
„ infeéle l’Eglife , & détruife la créance 
,, Orthodoxe. 

La Chambre après avoir ouï ces trois 
Difcours , fit la Proteftation fuivante. 
Nous les Communes aj] emblée s en Parlement , 
& unies pour maintenir nôtre Foi , protejlons 
de la conjerver dans fa pureté, félon le Statut 

E qu'en 
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qu'en fit le Parlement tenu? An XIII. D’E- 
lizabeth , fans y vouloir admettre aucune al- 
tération. C'ejl pourquoi nous remettons toutes 
explications Jefuitiques & Arminiennes,^ 
toutes autres contraires au Sijlême de nos £- 
glifes. 

LeutDë- Cette Proteftation fut fuivie d’une Dé- 
claration claration que les Communes faifoient au 
piéfentee Roi de la rd f 0 i ut i on qu’elles avoient pri- 
ée Sm«. UI f e > fous le bon plaifir de Sa Majefté, de 
s’apliquer entièrement à la fûreté de la Re- 
ligion, également menacée par les Armi- 
niens & par les Papilles. Elles efperoient, 
difoieot-elles, que Sa Majefté aprouveroit 
leur zélé, puifque fa pieté & fa gloire s’y 
trouvoient intérelfées, & qu’il y alloit du 
tepos de tout le Roiaume, que le Schifme 
& l’Héréfie ne prévaluffent pas fur la Ré- 
formation , qui avoit coûté tant de peines 
& tant de Sang à leurs Peres. Elles prioient 
donc Sa Majefté de trouver bon, qu’elles 
remiflent le Bill de l’Impôt, jufqu’à ce que 
cette grande affaire eût été finie d’une ma- 
nière capable d’aflurer le falut de la Reli- 
gion & la tranquillité publique. 

Hëponfe Le Roi à qui le Bill de l’Impôt tenoît 
du ».oi t fort au cœur, foufroit avec chagrin que les 
Communes lui conteftaflènt long-tems 
un Droit qu’il croioit aquis à la Couron- 
ne par une préfeription de plufieurs an- 
nées : Il étoit aufiï mécontent des mouve- 
mens qu’elles fe donnoient fur l’affaire de 
Religion, qu’il croioit de même être de 
la compétence de fa Roiauté , & de fa Pri- 
mauté Eccléfiaftique. Il répondit néan- 
moins à la Déclaration avec beaucoup de 

dou- 
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douceur, proteftant de fon ïéle pour la 
Religion Anglicane; mais aflurant qu’il é- 
toitbien informé, qu’elle ne couroit aucun 
danger. Ainfi il perfiftoit à demander, que 
le Bill du Tonnage & Pondage fût expédié, 

& qu’on n’abûfât point plus long*tems de 
fa patience. 

Tout le mois de Février fe paflat endif- Contîau«- 
putes réciproques fur ces deux importans ,ion dc 
Articles. Les Communes follicitérent u/cnce!' 
toûjours avec la même ardeur qu’on fit 6 
celfer le recouvrement de l’Impôt exigé 
par les Fermiers du Roi, & que l’on paf- 
iât outre à la punition des Jéfuites prison- 
niers. Le Roi au contraire foûtint fes Fer- 
miers, accorda des Lettres de grâce aux 
Prêtres , & en fit mettre quelques-uns en 
liberté. Les Communes averties que le 
Roi avoit réfolu de difToudre leur Aflem- 
blée, MeJJienrs , dit le Chevalier Eliot , les D-cfolu- 
Papi/les & les Arminiens qui ont à leur tête commu- 
r Évêque de IVincheJler & le Grand Tr/fo- n es de 
r/Vr, ne penfent pour fe fauver qu'à cajfer le demeurer 
Parlement. Boukingham ejl mort , mais il ^ crtnc »* 
revit dans ces deux Chefs animez, de même 
efprit , & marchant fur les mêmes traces . 

Que cela ne nous empêche pas de faire nôtre 
devoir. Le jour que ce Difcours fut pro- 
nonce, qui étoit le 22. de Février , la 
Chambre s’ajourna au 2j\ & le Roi proro- 
gea l’ajournement au 2. de Mars. 

Ce fut ce jour- là que l’Orateur notifia Prottfta- 
à la Chambre l’intention de Sa Majefté de *i on dc * 
diffoudre l’Aflemblée. Il vouloit fe lever ne*”» 11 " 
de fa chaife aufli-tôt après ; mais lesCom- forme de 
munes l’obligèrent d’y relier jufques à ce Décret. 

£ 2 que 
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que la Proteftation qu’elles avoient dréffée 
en forme de Decret ou de Statut, eût été 
lûë. L’A&e contenoit trois Articles. I. 
Quiconque, difoit la Chambre, s'ingérera 
de corrompre la Religion , en voulant rétablir 
le Papifme , & en effaiant cT introduire l'Ar- 
minianifme , ou quelques autres doélrines nou- 
velles , contraires à la crédnce Orthodoxe de 
l'Eglife Anglicane, qu'il foit réputé Ennemi du 
Roiaume & Perturbateur du repos public . 
II. Quiconque autorijera ou favorifera la le- 
vée du droit de Tonnage & Pondage, juf- 
qu'à ce que le Bill en ait été paffé en Parle ■» 
ment, qu'il foit tenu pour Monopoleur & 
pour Ennemi de l'Etat & de la Nation. III. 
Quiconque , foit Marchand ou autre parti- 
culier , paiera le Droit , avant que le Parle- 
ment l'ait aprouvé , qu'il foit fujet au mê- 
mes peines , Ç3 5 encoure la même indigna- 
tion. * 

LeRoi ne Le Roi aiant eu avis de la réfolution 
peut em- des Communes , & voulant empêcher la 
le&ure de l’A&e, manda le Sergent de la 
«etAûc. Chambre pour lui donner fes ordres ; mais 
les portes étoiènt fermées, & on ne lui 
permit pas de fortir. On eut recours à 
l’Huiffier de la Chafnbre-Haute , qui fe 
préfenta pour notifier l’opofition de Sa 
Majefté : ce qu’il ne put faire qu’après que 
l’A&e eût été lû. La Chambre s’ajourna 
enfui te au 10. du mois. 

Piochât- Il y avoit une Proclamation toute pré- 
difloudre 1 te ’ datée du deux Maw , pour cafler le 
le Parle- Parlement: les raifons de la caflation é- 
»cnt. toient fondées fur la cabale & la defobéifc 
fancedont le Roi accufoit les Communes, 

fur 
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far la fierté avec laquelle cette Chambre 
avoit rejetté fes exhortations & fes deman- 
des, & fur le mépris qu’elle avoit fait de 
la Majefté du Souverain : mépris qu’il ne 
pouvoit foufFrir fans fe deshonorer, &quî 
le contraignoit à rompre une Afifemblée, 
dont il étoit fi indignement traité. Cet- 
te Proclamation ne fut publiée que le io. 
du mois : Le Confeil envoia dès le 3. qua- 
tre députez de la Chambre Prifonniers 
à la Tour, & décréta prife de corps con- 
tre deux autres. 

Enfin le 10. de Mars jour pris pour caf- Difcour» 
fer le Parlement , le Roi fe rendit à la du Roi 
Chambre des Pairs, où les Communes fe 
préfentérent à la Barre fans leur Orateur , ment , & 
& fans avoir été mandées avec les Céré- cenfmer 
monies ordinaires. Sa Majefté aiant adref- Ics Com " 
fé fon Difcours aux Pairs, Milords, leur munc ^ 
dit-il , un désagréable fujet m'amene ici, puif- 
que c'ejl pour cajjer le Parlement que j'avois 
convoqué. On s'étonnera peut - être que je 
vienne l'annoncer moi-même. Il ejl vrai que 
le Garde des Sceaux pouvoit vous faire en- 
tendre ma volonté ; if c'ejl la coûtume des 
Princes d'emploier leurs Minijlres pour noti- 
fier des ordres qui ne font pas agréables. J' en 
ai pourtant ufé dans cette ocçafion dé une au- 
tre maniéré. La juflice qui n'eft jamais mieux 
placée que dans la bouche des Rois, ne con- 
fiée pas toûjours à récompenfer la Vertu, 
elle éclate aujfi dans la punition du Crime, 
fe viens la difpenfer à l'égard du premier 
de ces deux Àéles , en me louant de votre 
affeélion ; if à l'égard du fécond , en me 
plaignant delà féditieufe conduite de la Cham - 
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bre des Communes. Il a paru parmi fes 
Députez des gens fi envenimez , que je ne 
puis les nommer autrement que des viperes , 
& dont j'ai aujfi réfolu de réprimer Pinfo - 
lence. Tous au refie , ou fe font foulevez 
contre P autorité Roi ale , ou Je font laiffez en - 
trainer par le torrent de la / édition . Tel efi 
le motif qui m'oblige à cajfer un Parlement fi 
mal-intentionné, fe n'ai garde de vous con- 
fondre , Milords , dans le nombre des Faélieux : 
* je n'y confonds pas même tous les Membres 
des Communes : & c'efi autant pour vous re- 
mercier de vôtre bonne correfpondance avec 
moi que je fuis venu ici , que pour me plain- 
dre du mépris & de l'emportement des fédi - 
tieux Députez de la Chambre-BaJJ'e : autant 
pour vous ajjurer de ma reconnotjfance & de 
ma protection , que pour déclarer étUx mutins 
mon indignation & mon reffentiment. Mi- 
lord Clarendon dit dans fon Hiftoire, que 
le Roi ajoûta , qu'il regarderait déformais 
comme téméraires ceux qui prétendraient lui 
prefcrire un tcms pour fatre ajfembler un Par- 
lement. 

Caflitioa Ce difcours achevé , le Garde des Sceaux 

du Parle- prononça la caflàtion en ces termes : My- 
œeat * lords Meffieurs , Sa Majefié cajje le pré- 

fent Parlement. 

Attribuée Boukingham avoit été confideré comme 
' l’auteur de la caflàtion des deux premiers 

a Mjtin, p ar i emens • & i a caflàtion de celui-ci qui 
étoit le troifiéme fut imputée aux mauvais 
confeils de l’Evêque Lawd & du Grand 
Tréforier JVefion. C’étoit un gJand pré- 
jugé contre Sa Majefté & fon Confeil, de 
voir que le même efprit avoit également 
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régné dans les trois Parlemens, & que 
prefque tous les Membres avoient toûjours . 
été du même fcntiment. De plus, la Cham- 
bre-Haute s’étoit aufîi ordinairement trou- 
vée du même avis que la Chambre-BalTe 
avoit propofé : Elle avoit concouru aux 
principales AdreJJes qui avoient été préfen- 
tées au Roi. Ainfi il étoit évident que les 
Communes avoient l’aprobation générale 
de la Nation. 

Douze années fe payèrent jufques à la Le Roi fe 
convocation d’un nouveau Parlement, la- rend maî- 
quelle fe fit en 1640. Pendant cet inter- “ e de le " 
valle le Roi continua de lever divers 1m- ii^pôrs S de 
pôts que le Parlement ne lui avoit point fa propre 
accordez, & il les leva avec la même hau- «m»** 
teur ,que fi ces Droits euflent été attachez 
à fa Couronne. 

^ Sa Majefté informée desplaîntes que fai- 11 fü t pUh - 
foient les Peuples de la caflation du Parle- blier une 
ment, fit publier le 27. de Mars unePro- p . r ocl»ma- 
clamation , pour apaifer les craintes des l’rrêter'ïes 
uns, & impofer filence aux Déclamations plainte* 
des autres. Ne craignez, rien , difoit-ii aux de* Peu- 
premiers , ni pour vôtre liberté , ni pour vô- j^’ ”' 
tre Commerce. L'Efprit de révolte qui ré- Gonvcr*! 
gnoit dans les Communes , m'a obligé a cajjer nemeut 
le Parlement , mais je n'abuferai point de ®*vU. 
mon pouvoir. Vous trouverez toujours en 
moi toute la tendrefje d'un bon Roi , & bien 
loin de vous accabler d'impôts , je me conten- 
terai des droits que levait le feu Roi mon 
Pere , fidele imitateur de fa douceur & de fa 
modération. Il eft faux , difoit-il aux au- 
tres , que je fois Ennemi des Parlemens. 
y ai pouvoir de les ajjembler , de les proro - 
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ger , & de les cafjer , quand je le trouve à 
propos. C'ejl une Prérogative de ma Roi au - 
té , que personne ne me peut contejler. Je 
fais le premier volontiers , & les deux autres 
avec regret. Si l'in/olence & la rébellion de 
quelques-uns des Députez de la Chambre - 
B a fie m'ont contraint d'en venir d cette ex- 
trémité , mon dejjein n'ejl pourtant pas d'a- 
bolir ces dfiemblées , dont je fuis le Chef\ 
fc 5 où la Majefté du Prince jointe avec fon 
amour pour fes fujets , paroît dans tout fon 
éclat. Je n'ai pas moins d'intérêt que mon 
Peuple , à les convoquer fouvent. Mais il 
ne faut pas que les Communes abufent de 
leur pouvoir au mépris du mien. Lorjque 
■. cette mauvaife humeur fera pafiée , & que 
les Faftieux ne leur infpireront plus leurs dé- 
fiances & leur haine contre-mot , je ferai bien 
atfe de les voir raffemblées , pour travailler au 
bien public du Roiaume , & je convoquerai 
alors mon Parlement avec plaifir . 

Antre Cette Proclamation touchant le Gou- 
rroclama- vernemeiit Civil dont le Roi fe rendoit le 
tîon pour jviaître , fut fuivie d’une autre en faveur 
Ëfpïhs au de la Religion Profitante. Sa Majeüc 
fuj« delà déclaroît n 'avoir rien plus à cœur, que le 
Religion f a j ut Religion Proteftante , telle que 

yroreft.n- Ja profe flr oit l’Eglife Anglicane, b 3 quelle 
avait été folennellement établie fous le Ré- 
gne d’Elifabeth : qu'il emploierait tous fes 
Joins pour la maintenir pure de toute inno- 
vation & de toute fuptrjlition , aujfi jaloux 
du litre de Défenfeur de la Foi , que d'au - 
-cnn autre de fa Couronne ’. Qu'il fer oit exé- 
cuter les Loix contre les Prêtres & contre 
les Papifies qui refuferoient de fe foûmettre 
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au Gouvernement , Ç3 5 qu'il apurerait enfin la 
Religion & l'Etat. J1 ajoutoit, qu'il pren- 
drait le même foin contre les Ennemis du de- 
hors , & qu'il donneroit de fi bons ordres 
qu'on n' aurait rien à craindre de leur inva - 
Jion. Enfin il en revenait toûjours d fa pro- y 

tefiation de n'avoir point eu de(fein de violer 
la Liberté de la Nation en cafjdnt le Parle- 
ment , ni de donner la moindre atteinte à fes 
Privilèges par la levée des Impôts. 

Cependant dans le Traité de Paix queTr»ît«?de 
Charles conclut avec la France en 1629. J* 11 * avcc 
il n’eût aucun foin des intérêts des Eglifes l cs “"an.. 
Réformez, & au contraire, il étoit ftipulé tagcuxiu* 
que les Conditions du Mariage entre le Roi Pioteftans, 
de la Grande-Bretagne & la Reine fon E - ^ e fa , V u ° x U ' 
poufe feroient exécutées à l'avenir fur le pied vu ë, Jm . 
du Contrat. Cet Article regardoit particu- bitieufes 
lierement le rétabliflement des Domefti- ^ 3rd,_ 
ques Papilles de la Reine, lefquels avoient Rjchcticn. 
été renvoiez pour caufe des troubles qu’ils 
excftoient. Par ce Traité de Paix le Car- 
dinal de Richelieu fe trouva maître de 
poulïer fes projets pour abatre le Parti Pro- 
teftant en France, & pour triompher de 
la Maifon d’Aûtriche dans tous les endroits 
de l’Europe tant par les propres Armes des 
François que par celles des Alliez qu’il 
avoit fû engager dans fes delfeins. 

Une des Relfources de Charles pour 
avoir de l’argent fut de faire acheter -les , 
Tître de Ch&aliers. On compte qu’il en 
créa jufques à deux cent cinquante lîx en chartes fc 
diverfes années. fait Sacrer 

Le Sacré du Roi Charles en EcolTe fe R ° l enE ~ 
fit le 18. ou le 21. de Juin, & deux jours 
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après le Parlement ouvrir Tes Séances.. 
Tout s’y paffa à la fatisfa&ion du Roi, 
excepté à l’égard de l’Ordonnance tou- 
chant la décence des habits Ecclefiaftiques, 
furquoi Sa Majefté fe réfervoit le pouvoir 
de faire tels réglemens qu’elle jugeroit à 
propos. Le Roi vint lui même au Parle- 
ment; pour intimider les Membres, il ti- 
ra de fa poche une Lifte, où étoient, di- 
foit*iî, écrits les noms des bien & des mal- 
intentionnée, pour fe fouvenir des uns & 
des autres. Cette violence faite à la liber- 
té des fufrages ne fit qu’augmenter l’opo- 
fition & les plaintes. Le Parlement fut 
caffé après huit jours de féance, & le Roi 
de retour en Angleterre fit fes efforts pour 
introduire l’Epifcopat en Ecoffe. 

Tous les efforts de Charles n’aboutirent 
enfin qu’à obliger les Etats d’Ecoffe de 
former au moJs de Fevrier.de 1638. la fa- 
meufe Aflociation fous le nom de Conve- 
nant , dont l’Infcription étoit conçue en 
ces termes : Confeflio n [de Foi du Rotaume. 
d'Ecofl'e fouferite far Sa Majefté le Rot J a* 
ques alors régnant l'an iy8o. & far tous 
leux de fa Cour & de [a Maifon ; renouvel - 
lée l'an iy8r. & depuis encore l'an 1 S 9 °* 
fous le même Roi , b 5 autorifée far le Cm - 
feil & par les Etats du Rotaume , Sa Ma - 
leflé y affiflant : & de nouveau fouferite cet- 
te année 1638 .fur les Pairs , les Communes 
les Mintftres d'Ecojfe, avet leur refolu- 
tion unanime de faerifier leurs biens & 
leurs vies four la âéfenfe de cette Foi , & 
four celle de la Sacrée Perfonve de Sa Ma - 

m -, .. 
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La fermeté des Ecoffois fit enfin réfon- LeRoiic- - 
dre le Roi Charles , qui avoit parlé & agir E otd 5 cn * 
avec une derniere hauteur contre ce qu’il fodef’ 
apelloit le Damnable Convenant , d’envoier mindcs 
le 19. de Septembre un ample pouvoir au dc . s EcoJ * 

Marquis d’Hamilton en Ecoffe, pour ré- 1,1 
voquer la nouvelle Liturgie, & le Tribu- sSïe T 
nal de la Haute- Commiffion , & pour don- GUfo 
ner diverfes autres fetisfa&ions à la Na- 
tion; entre autres la tenue d’un Sinode à- 
Glajco pour le 21. de Novembre. Les Vi- 
goureufes rêfolutions de ce Sinode pour le 
maintien des Libertez de la Nation déter- 
minèrent le Roi à emploier la force pour 
réduire les Ecoffois traitez de Rebelles & 
de féditieur. 

Le4.de Février 1639. les Ecoffois font Dü c r jrai 
publier une Déclaration en forme d’Apo- tion de*- 
iogie adreffée aux Anglois pour les conju- Ecoffbi *' 
rer d’entrer avec eux dans la défenfe d’u- a**. 
ne caufequi leur étoit commune ;puifqu’il gio»."* 
s’agiffoit de la même Religion & de la mé- 
„ me Liberté , dont les deux Nations devoieot 
être également jaloufes. 

Le Roi répondit à cette Déclaration par Roclimi» 
une Proclamation du 2**. même mois, dont tion d “‘ 

Je titre portoit, Proclamation de Sa Majejfé Rof . co "V 
pour informer fes fidelles Sujets dé Angleterre 
de la conduite féditteufe des mal-mtent'ionnez desEcof- 
ef Ecoffe , qui fous un faux prétexte de Reli- f ®‘S' 
gion , Je proposent /’ entière fubverfion de fon 
autorité Roiale. Lé Roi f<-.- 

Au commencement de Mai, leRoimar- 
che contre l’Ecolfe à la tête d’une Armée gne contre 
de vingt-mille hommes de pied & de qua- J'Ecoflï. 
tre mille. Chevaux.- Cette Expédition- fe , 

E 6 ter- * 
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termine termina par un Traité d’accommodement 
par un commencé le 15*. de Juin, conclu le 17. 
promt ac- & j e jg dans j a Tente du Roi , qui 
bernent." l’aprouva & le figna lui-même. En vertu 
de cet Accommodement, il fe tint un Si- 
node à Edimbourg le 12. d’Août. Le Con- 
venant y fut renouvellé & (igné non feu- 
lement par toute l’Aflèmblée, mais enco- 
re par le Haut -CommiJ) aire lui-même, non 
pas au Nom du Roi , mais comme Ample 
particulier. Toutes ces belles aparences 
de la Part de la Cour n’étoient que des ar- 
tifices fuggérées au Roi par Lawd Arche- 
vêque de Cantorbery, & par le Comte de 
Strajford, les deux Favorits qui faifoient 
\ fon principal Confeil. 

Ouverture Le Roi commença l’Ouverture des Séan- 
du Parle- ces du Parlement convoqué à IVeft-minJler 
«T Angle- P ou r I e I 3 * d’ Avril 1640. Il dit en peu de 
• terre le paroles aux deux Chambres qu’il les avoit 
u.d’Avril convoquées pour des Sujets de la dernie- 
re importance : Le Garde des Sceaux pre- 
du Roi & nant la parole fit un grand Difcours pour 
du Garde dépeindre la Rébellion d’Ecoflfe, & la né- 
des Scc- cefiîté de fe hâter de s’opofer à leurs ir- 
1UX * ruptions. Il déclara enfuite la réfolution 
du Roi de marcher contre eux , & deman- 
da les fubfides néceflaires pour l’entretien 
des Troupes. Il ajoûta que le Roi content 
de ces fubfides , par où il fouhaitoit que Von 
commençât , feroit ce fer la levée des autres 
Impôts , avec promeffe de ne point difjoudre 
V/lffemblée , qu'elle n'eût pourvu à la réfor- 
mation des abus qui avoient pû fe gliffer dans 
le Gouvernement , & à la fureté de la Reli- 
gion & de la Liberté qu'il protefloit de vou- 
loir 
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loir maintenir , la première dans la pureté, & 
l'autre dans fes Privilèges. 

Après ce difcours fini, le Roi reprit en- 
core la parole, pour exciter le reflentiment 
des deux Chambres contre les Ecoflois par 
la le&ure d’une Lettre interceptée, par la- 
quelle les Confederez d’Ecofle avoient en- 
voié demander du fecours au Roi d« Fran- 
ce. Le Garde des Sceaux qui fit la leâure 
de la Lettre emploia toute fon éloquence, 
pour faire regarder les Ecoflois comme 
coupables de Félonie & de ^rahifon, & 
engager le Parlement à féconder les defleins 
que le Roi avoit formez pour les réduire 
par les Armes. 

La Chambre- Haute prit d’abord la ré- L» Ch»*n- 
folution d’accorder au Roi les fecours qu’il r r -j*f e afie 
avoit demandez, avant toute autre affaire : n ‘j ' 
elle follicita les Communes de concourir chimbie-' 
dans le même avis , & de drefler le Bill né- f Iau , t . c , dc 
ceflaire. Cette follicitation fut prife par la j| 0 “ : 
Chambre - Bafle comme un attentat de la i« **<>« 
Chambre -Haute fur les Privilèges despnfedc 
Communes , auxquelles feules il apartient ' c ." 
de délibérer furies Subfides & de prendre subfide*** 
des réfolutions qu’elles doivent commu* mnt to«- 
niquer aux Seigneurs. Elles déclarèrent , ** î utre 
que fi les Seigneurs vouloient travailler au 10 *^** 
grand ouvrage qui concernoit le maintien 
des Privilèges de la Nation, la fftreté de 
la Religion & la réforme des abus intro- 
duits dans le Gouvernement , elles of- 
froient de concourir avec eux dans les 
Bills néceflaires , pour rétablir l’union, 
la paix, & la félicité du Roi & des fujets 
dans l’Etat & dans l’Eglife. Enfuite dé- 
fi 7 quoi 
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fait de- 
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qui leste* 
fuient. 
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quoi elles promettoient d’expedier prom.- 
temeut le Bill des Subfides , dont Sa Ma- 
jefté auroit lieu d’écre contente. 

A l’égard de la Lettre interceptéé,il fut 
remarqué que la Sufcription qui étoit Am- 
plement Au Roi , devoit avoir été mife par 
la main de quelque Ennemi des Confédé- 
rez. Que le contenu fe réduifoit à implo- 
rer l’afîiftance du Roi T rès- Chrétien ; Mais 
fur tout, que la Lettre aiant été écrite dans 
le mois de Mai de 1639. lorfqu’on étoit en 
Guerre , le Traité de Paix devoit fervir 
d’Amniftie pour tout le pafifé. Le Parle- 
ment touché de ces raifons, fit remettre 
en liberté le Député d’Ecofle, que le Roi 
avoit envoié prifonnier à la Tour. 

Le 4. de Mai le Roi envoie le Chevalier 
Vane fon Tréforier pour repréfenter aux 
Communes le befoin preflant qu’il avoit 
de douze * Subfides, Moiennant lefqnels 
il fe departoit de tous autres Impôts, & 
promettoit d’aprouver les réfolutions que 
le Parlement jugeroit à propos de pren- 
dre pour le bien public ; mais que la con- 
jonfture ne pouvoit foufrir de retarde- 
ment, & qu’un plus long delai feroit re- 
gardé par Sa Majefté comme un refus po- 
fitif qui l’obligeroit à prendre d’autres^ 
mefures. 

Milord Clarendon dans fon Hiftoire, 
raporte que les Communes aiant trouvé 
exceflïve la démande des douze Subfides, 
fe difpofoient d’en accorder une partie;, 
mais que le Chevalier Vane , Secrétaire 

d’Er 
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d’Etat , qui dtoît préfent à la délibération, 
leur ayoit dit que le Roi vouloit tout ou 
rien. L’Hiftorien ajoute, queVaneavoit 
parlé fans ordre, & expreflement à delTein . 
de porter les Communes à un refus, &de 
faire échoiier l’Expédition d’Ecofle, parla 
haine qu’il portoit au Comte de Strafford 
qui en .étoit le principal moteur.. Va- 
ne accufoit le Comte de lui avoir en- 
levé la Baronnie de Rabi , & vouloit s’en 
venger. Les Communes aigries par la de- 
mande de tout ou Rien, fe tournèrent en 
grand Comité, & réfolurent non feulement 
de demeurer fermes dans leur première déli- 
bération , qui étoit de travailler au bien du 
Gouvernement , avant que de traiter l’Ar- 
ticle des Subfides; mais d’y aj où ter encore 
leur Proteftation contre la Guerre d’Ecofle, 
qu’elles croioient illégitime. 

Le Roi averti de cette réfolution , fe R°* 
tranfporta lui-même dès le Lendemain au 
Parlement , où après avoir remercié les mcn t] 
Seigneurs de leur affeétion, & reproché 
aux Communes leur méchante volonté , 
le Garde des iSceaux par fon ordre pronon- 
ça la diiïblution de l’Alfemblée en ces ter- 
mes; Milords, b 5 vous Mejfieurs des Com- 
munes, le Roi Gaffe ce Parlement. 

Dans le deffein de prévenir les murmu- Mmifcfte 
res de la Nation qu’une calfation fi feche 
& fi précipitée , ne pouvoient manquer foi cette 
d’exciter, le Roi fit publier un Manifefte. caution, 
U commençait par déclarer le pouvoir incon- 
tejlable que lui donnoitja Couronne , de con- 
voquer , de proroger & de dijjoudre le Par- 
lement fans être obligé dé en donner cC autres 

rai - 
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raiforts que celles de fa volonté. Après quoi 
il raportoit les juftes fujets qu’il croioit a- 
voir d’arrêter promtement les mauvaifes 
. ' intentions d'un Parti de féditieux & de 

Broüillons qu'il avoit trouve dans les Com- 
munes , lequel avoit empêché les plus fages Çjj 3 
les mieux intentionnez de concourir avec les 
Seigneurs , & de travailler au Bill des Sub - 
fides, &c. 

Convoci- Les raifons déduites dans ce Manifefte, 
tion du firent peu d’imprelîion fur le Peuple. Les 
coniïdërce Efprits furent beaucoup plus fenfibles à la 
comme Convocation du Cleigé qui s’aiTembla à 
■a mentit St. Paul par la Permimon du Roi. Lawd 
aax droü* q U j y p r ^fid a comme Archevêque de Can- 
loçm. 1 tor bery , l’avoit follicitée & perfuadée à Sa 
Majefté. Les termes de la Convocation la 
rendirent encore plus odieufe. Le Roi dé- 
claroit que fes Séances dureroient auffi 
long-tems qu’il feroit néceffaire pour le 
bien de la Religion, & que Sa Majefté le 
• trouveroit à propos. ‘ 

Les Communes en parlèrent comme 
d’un attentat fait à leurs Privilèges, & d’u- 
ne ufurpation du Droit qu’elles préten- 
doient avoir, conjointement avec les Sei- 
gneurs, de faire des Réglemens furie Gou-, 
vernement Eccléfiaftique , aufli bien que 
fur le Civil. Déplus , on confideroit que 
• les matières de Religion' étoient confiées 
à un Préiïdent dont la Foi étoit très- 
fufoeéle. - 

Le Sinode aiant continué fes Séances, 
ne les finit qu’après^ivoir accordé au Roi 
~ un Impôt de quatre Schelling, pour livre 
Sterlin fur le Revenu de tous les Biens 

Ec- 
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Eccléfiaftiques du Roiaume pendant fil ' 
ans, pour être emploié aux fraix de la 
Guerre contre l’Ecoffe. C’étoit encore une 
nouvelle ufurpation fur les Droits du Par- 
lement. 

Le 28. d’Août les Conféderez d’Ecofle &&>«• 
remportèrent fur l’Armée du Roi près de 
Newburne une Viéloire d’autant plus avap- Roîàiv 
tageufe, que ce ne fut proprement qu’une proche de 
déroute de la part des Anglois Roialiftes. * el1 * dcs 
Le Roi & le Comte de Strafford arrivez à Ec0 ow ’ 

* l’Armée juftement à tems pour la raffem- 
bler, & lui faire réparer les pertes qu’elle 
avoit foufertes, perdirent l’efpace d’un mois 
à refter immobiles dans la Ville tfYork. 

Les Ecollois ne fe ferirent de leur Vie- P»cifica- 
toire que pour demander la Paix au Roi. “Æ Pjjj* 

En cinq jours de Conférences à 'Rippon il conclue le • 
fe conclut le 24. de Septembre un Traité 24. de 
provifionel qui portoît ceffation d’ Armes ^P tein ' 
pendant deux mois , jugez fufifans pour la bie * 
concluiîon d’un accommodement définitif 
qui devoir être traité à Londres , pendant 
les Séances du Parlement convoqué au 3. 
de Novembre. 

Des que ce Parlement eut ouvert fes Tenue du 
Séances, on vit paroître une étroite union P«le- 
entre les Députez d’Ecoffe & les Membres 
des deux Chambres du Parlement. Les j es Dép tt , 
Communes ne parloient des Ecoffois qu’en ter de* 
les nommant Nos Freres d’E c o s- 
SE. Les Députez EcofTois préfenterent 
au Parlement deux Plans d’Accufation , Accufa- 
l’un contre Lawd Archevêque de Cantor- *ion c ®q- 
bery, & l’autre contre le Comte de Strafford, 

Viceroi d’Irlande. Le Subftance en étoit 

Que 
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Que tous deux avoieut machiné la ruine des 
deux Roiaumes , en voulant y détruire la Ré- 
formation if la Liberté: Que pour y parve- 
nir , ils avoient mis au mains les deux Na- 
tions l'une contre l'autre , if qu'ils ét oient la 
caufe de toutes les calamitez. que cette Guerre 
Civile avait fait foufrir à deux Peuples unis 
far les liens d'une même Foi , vivant fous 
un même Roi , ujant d'une même Langue , 
if refpirant un même air. 

Les deux accuftz furent envoiez prifon- 
envoîcz à niers à la Tour *: La condamnation de 
jugement ^Archevêque fut diferée de quelques an- 
& cou- nées ; Mais le Comte de Strafford fut ju- 
damua- gé ie xx. de Mai 1641. Sa condamnation 
non da fut prononcée à la fin d’Avril. Le 10. du 
Stntfïrd. e Mois de Mai , le Roi fit expédier une Com- 
1641. ‘ mifiion à plufieurs Seigneurs, portant pou- 
le Roi voir d’aller ligner le Bill de la condamna- 
fi ° n f “ c n en ' tion du Viceroi, & celui de la continuation , 
confente- ou de la perpétuité du Parlement que le Roi 
ment à fe privolt de diffoudre autrement, que par 
l’avis & le confentement des deux Cham- 
bres. Immédiatement après le confente- 
ment donné pour la mort du Comte de 
Strafford , le Roi écrivit aux Seigneurs de la 
Chambre-Haute. Il avoit , leur difoit-il , 
autorifé le Bill par un confentement forcé ; 
mais , ajoûtoit- il , n'y a-t-il point de re- 
tour , if ne peut - on pas commuer cette 
cruelle mort par une prifon perpétuelle ? Fai- 
te s -le r je vous en conjure , Milords , s'il ejl 
poffible. Que fi mon Peuple ne peut être Ja- 
tisfait qu'aux dépens de fa vie , qu'il fe fa- 
tisfaffe. Le Roi avoit encore ajoûté par 
Apoftille : s'il faut qu'il meure , qu'on dif- 
féré 
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fere au moins fbn fuplice jufques a Samedi . 

La Lettre étoit écrite le Lundi. Le Par- 
„ lement ne voulut rien changer à V Arrêt, 

& l’exécution fe fit le Mercredi douzième 
de Mai. 

Par les deux Hills aufquels le Roi Char - Le &of 
les avoit donné fon confentement le io. fe # 
* de Mai, il s’étoit, pour ainfi dire, même de 
lui-même de fon Autorité Roiale, & ne i»autorité 
retenoit plus que le (impie nom de Roi. Souveui- 
Cette Jtoérogative qu’il avoit fi fort élevée 
. & tant^re fois répétée, de pouvoir convo- 
quer , proroger & caffer le Parlement fans 
en donner d'autres raijons que celles de fa vo- 
lonté, fe trouvoit anéantie par le confen- 
tement donné au Bill qui rendoit le Par- 
lement perpétuel. Quoique ce confente- 
ment eût été forcé, le Parlement qui l’a- 
4toit exigé , & qui l’avoit obtenu , fe trou- 
voit avoir toute la force & toute l’autorité 
entre les mains, pour fe maintenir enpof- 
fefliondu Droit qu’il s’étoit fait ceder. Et 
en effet depuis ce dixiéme de Mai 1641, 
jufques au jour de fa Mort arrivée le9.de 
Février 1649. tous les momens de la vie 
de Charles ont fait voir qu’il prétendoit 
bien être Roi , & vouloit être reconnu pour 
tel , mais que cependant il ne lui en étoit 
plus refté que le Nom ; & qu’autant qu’il 
avoit prétendu gouverner le Roiaume & 
les Parlemens en Maître abfolu ; autant 
fe trouvoit- il dans la dépendance abfoluë 
du Parlement, & même à ladifcrétion de 
ceux qui favoient parler & agir avec le 
plus de hardielfe. Le eoii- 

A l’égard du confentement que le Roi fcmcmcat 

s’é- 
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donné pir «’étoit trouvé forcé de donner au Bill de 
le Roi à l» Mort contre le Comte de Strafford , il eft 
condam- à remarquer que dans le Parlement de 
Comte de Chevalier T ornas IVentivorth avoit 

Strafford été un des fix Membres des Communes 
cft une qui avoient parlé avec le plus de hardieffe 
• queleRo' contre * es atteintes données par le Roi aux 
n'avoit 01 Privilèges des Communes, & qui pour ce 
plus d’au* Sujet avoient été qualifiez de Race de Vi - 
KKitéj peres par Sa Majefté dans le Difcours qu’el- 
• le fit en Parlement avant que dgfconon- 
cer la Caffation de l’Affemblée. ^Ws gran- 
des offres que le Roi fit faire enfuite au 
Chevalier W' r entworth lui firent abandonner 
le Parti des Communes qu’il avoit foûtenu 
avec zélc, pour fe dévoüer tout entier au 
Parti du Roi qu’il avoir combatu avec vé- 
hémence. Les bienfaits, les honneurs, les 
Dignitez & lès Emplois , dont il avoit étfc 
gratifié par Sa Majefté lui avoient fait em- 
ploier tous fes efforts pour l’établiffement 
du Pouvoir Arbitraire ;& enfin il étoit ve- 
nu d’Irlande où il étoit Viceroi, avec une 
groffe fomme d’argent que l’on fait mon- 
ter jufques à deux Millions de livres Ster- 
lin, & des Forces confidérables, pour al- 
ler contre l’Ecoffe qu’il fe promettoit de 
réduire & de foûmettre entièrement aux 
Volontez de Sa Majefté. Il ne faut pas 
après cela s’étonner fi les Communes 
d’Angleterre, fi les Députez d’Ecoffe, fi 
tout ce qu’il y a eu de Peuple attachez aux 
Loix&aux Libertez des deux Nations, ont 
pourfuivi la condamnation du Ficeroi ; Mais 
en même tems, fi le Roi n’a pu lui-même 
» s’empêcher de foufcrire à la condamnation 

d’un 
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<i’un Favori qui lui étoit fi chere, & dont 
la condamnation retournoit même fur le 
Gouvernement de Sa Majefté, puifque le 
Viceroi n’avoit agi que de concert avec fon 
Maître, il eft évident que le Roi n’avoit 
plus d’autorité, & qu’il fe trouvoit réduit 
à fuivre malgré lui les réfolutions du Par- 
lement , & de foufcrire aux fentences qu’il 
avoit prononcées. 

Parla raifon que dès le tems que le Roi 
Charles adonné fon confentement aux deux 
Bills dont il vient d’être parlé, Sa Majefté 
s’eft trouvé dépouillée de fon autorité 
Souveraine, qui eft toute paffée au Parle- 
ment, & qu’enfuite Olivier Cromwel à fû 
s’en emparer, & l’emploier même à fai- 
re prononcer contre la Perfonne du Roi 
un Arrêt de mort qui jamais n’en avoit 
en de pareille chez, aucune Nation , on 
doit proprement compter l’Interregne dans 
la Grande-Bretagne & l’Interruption de la 
Succeflion à la Couronne, depuis le 10. 
du mois de Mai de 1641. jufques au 25”. 
d’ Avril, ou au 5-. de Mai de 1660. auquel 
tems l’autorité Souveraine de la Nation 
Britannique été rétablie par le rétabliffe- 
ment d’un Parlement libre, compofé des 
deux Chambre-Haute & Baffe, des Pairs 
& des Communes , aiant à leur Tête Char - 
les II. Proclamé Roi félon les Loix de la 
Nation. 
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De la SucceJJion à la Couronne de la Grande- 
Bretagne depuis le Rapel de Charles 1 1 . 
arrivé le if. d? Avril ou lesf.de Mai 1660. 
jufques à la Mort de ce Monarque arrivée 
le 16. de Février 1685". 

L E General AfovcÆaiant enfin eu le bon- 
heur en 1660. de procurer à la Nation 
Britannique un Parlement libre , c’eft-à- 
dire , compofé à la maniéré ancienne, de la 
Chambre des Seigneurs & de celle des Com- 
munes, les Séances en furent ouvertes le 
2f. d* Avril , ou le f. de Mai. par la le&u- 
re des Lettres de Charles II. envoiées au 
Confeil d’Etat & de fa Déclaration adref- 
fée au Parlement. La leôure faite , & le 
Rapel de ce Prince mis en délibération , il 
paflà tout d’une voix pour l’affirmative 
dans la Chambre des Communes , où Monck 
avoit pris fa place, en qualité de Chevalier 
Député par la Province de Dévon & de 
Membre de l’Univerfité de Cambridge. 
La Chambre des Pairs aprouva ce Rapel 
avec joie, & il en fut drefifée un Aéle por- 
tant , Que la Nation ferait gouvernée par un 
j Rot, & par les deux Chambres des Seigneurs 
& des Communes , £5* que Char le s 
Stuart, le Second de ce nom , ferait pro- 
clamé Roi d'Angleterre. La Proclamation 
fut faite le 8. du mois aux acclamations 
du Peuple , qui avoit tout fujet d’être 
laflé des troubles qui n’avoient point dif- • 
continué depuis la rupture entre le Roi 
. r " Char • 
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Charles I. & fon Parlement au mois de 
Mai de 1640. 

Quoique la Nation ait été tranquille & 
floriflfante , quoiqu’elle fe foit fait recher- 
cher & redouter par les Etats Etrangers tSbiiire- 
pendant le Protectorat de Cromwel , il eft ment des 
certain qu’elle fe trouvoit dans un état vio- 
lent par raport à l’Autorité Souveraine du Ro i„ te * 
Gouvernement, jufques-là même, que 
Cromwel n’a jamais pu aflèmbler de Par- 
lement de fa façon, qu’il ne fe foit trouvé 
obligé de le cafler promptement dans' la 
jufte crainte, de fe voir recherché fur l’ Au- • 
torité qu’il avoit ufurpée. Ainfi la Nation 
en général foupiroit après un rétabliflfe- 
ment des Parlemens libres , & de la 
Roiauté. 

Le Parlement convoqué par Charles II. Parlement 
ouvrit fes Séances le 8. de Mai 1661. Il 
confirma tous les A&es du Parlement, ou „ Roule' 
de la Convocation que Monck avoit faite réublie, 3 e 
afifembler l’année précédente pour le Ra- »ugmen- 
pel de ce Prince. L’Autorité Roiale fut ^oi^e 
entièrement rétablie & même amplifiée a*r/« 11, 
tant à l’gard du Gouvernement Civil, qu’à 
l’égard du fpirituel , en qualité de Chef de 
l'Egiife Anglicane. Tous Sermens contrai- 
res à cette Prérogative furent abolis, & l’on 
rétablit ceux d 'Allégeance & de Suprématie. 

On déclara Traîtres tous ceux penferoient 
à fe foûlever contre Sa Majefté. On lui 
attribua le Droit, qui avoit toujours été t 
contefté au feu Roi fon Pere , de lever les , 
Milices, fans en demander permiflîon au 
Parlement , & l’Epifcopat fut rétabli dans 
tous fes anciens Droits. 
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Traité de* Le 21. de Mai le Roi Charles époufa 
deux Ma- l’Infante de Portugal , qui quoique Catho- 
daces de ifq Ue Romaine, n’entra jamais dans au- 
cun Parti, & ne fe mêla point du Gouver- 
nement. Ce Mariage, de même que ce- 
lui de la PrincefTe Henriette d’Angleterre 
fa foeur & la vente de la Ville de Dunker- 
que , avoient été ménagez des 1660. par 
terre avec les intrigues de la France. La Reine 
i* Orléans Douairière d’Angleterre , Mere de Char- 
compre-* ^ es ^ t01t exprès paffée à Londres au mois de 
nant la Septembre 1660. & s’en retourna en Fran- 
rcmife de ce à la fin de Janvier de 1661. après avoir 
conc l u ces Négociations qui coûtèrent 
" cinq Millions à la France, dont il y en a- 
voit deux & demi pour Dunkerque. Le 
Traité qui renfermoit les deux Mariages 
& la remife de cette Ville, fut conclu avec 
le plus grand fecret & la plus grande dili- 
gence, afin d’empêcher, que le Parlement 
ne pût y mettre opofition. II ne fut point 
donné Communication de ce Traité au 
Parlement de 1661. ce qui caufa des mur- 
mures , & commença à produire des mé- 
contentemens entre le Parlement & le 
nouveau Roi au fujet de fon Gouverne- 
ment. 

Le Parlement qui avoit été prorogé du 
mois de Novembre 1662. au 18. de Février 
1663. commença fes Séances par une A- 
drejj'e préfentée à Sa Majefté au fujet d’un 
Edit |ou Aéte de Tolérance en faveur de 
tous les Non-conformijles. Le Roi avoit 
donné cet Aâe pendant l’intervalle de la 
Prorogation du Parlement; dans la penfée 
que la chofe une fois faite , la Nation n’y 
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feroit pas fort fenlible , ou que pour le 
moins , elle diflîmuleroit fon mécontente- 
ment , comme elle en avoit ufc dans le 
Parlement de 1661. à l’égard de l’indigne 
Traité de Vente de Dunkerque. Cependant 
comme la confervation de la Religion, te- 
noit plus au cœur du Parlement que la 
perte de cette importante Place, il s’aper- 
çut bien que cet Aâe de Tolérance regar- 
dent proprement les Papijies , c’eft pour- 
quoi il en fit des plaintes dans fon Adrefje 
qui finiffoit en ces termes: Quel jugement , 

Sire y penfez-vous , que vôtre Parlement puiffe 
faire d'un fi promt changement ? A peine y 
a-t-il un An que Vôtre Majeflé concourant 
avec les deux Chambres , a aprouvé le Bill 
D’Uniformité, ou de Non-Tolérance, qui 
affure la Religion Proteflante , & vous venez 
Sire , fans en confulter vôtre Parlement , d'ac- 
corder une Liberté qui détruit cette fûreté , 
qui met le Papifme en état de tout entre- 
prendre. Faloit-il, Sire , commencer n9s Séan- 
ces par l'exclufion de nôt^e plus dangereux 
Ennemi , & nous en faire craindre le rapef 
avant que de les finir ? 

Le Parlement fut prorogé au 16. de c ' tAae 
Mars 1664, après avoir d’un côté obtenu q„£* ro * 
ce qu’il fouhaitoit au Sujet de l’Aéte d'U- 
niformité , lequel fut obfervé , & celui de 
Tolérance révoqué; à de l’autre, accordé 
au Roi les Sublides dont il étoit infa- 
tiable. 

Les Séances du Parlement recommen- Scances $c 
cérent donc le 16. de Mars, & le premier j’. ror °g*- 
Bill qui paflfa, concernoit le Salut du Roi, u 
pour lequel il offroitàSaMajefté les biens menr. 

F & 
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& les vies de fes Sujets envers & contre 
tous les Ennemis de fa Couronne & de fa 
Perfonne facrée. Non-obftant un zélé <i 
affe&ionné, il fut ajourné au 18. d* Avril ; 
prorogé le 17. de Mai jufques au 20. 
d’Août, & de ce jour-là jufques au 24. de 
Novembre. Il ouvrit alors fes Séances, & 
accorda au Roi un Subfide de deux Mil- 
lions cinq cent mille livres Sterling pour 
faire la Guerre à la Hollande. 

A l’Ouverture des Séances du Parle- 
ment au mois de Janvier 1665-. le Roi fit 
un Difcours, pour fe plaindre des foup- 
çons que des perfonnes mal affe&ionnées 
vouloient donner de fes intentions, pour 
l’emploi des Subfides qui lui avoient été 
lï libéralement accordez, & comme fi il 
étoit capable de fe laififer induire à traiter 
amiablement avec la Hollande , content de 
l’avoir menacée; furquoi il proteftoit que 
s’étant vû obligé pour la défenfe, l’hon- 
neur, & le bien de fes Sujets d’entrer en 
Guerre avec cette République, il avoir for- 
tement réfoiu, moiennant l’aide de Dieu, 
de la faire avec tant de vigueur qu’el- 
le pût procurer une glorieufe Paix à la 
Nation. 

Dans les Séances du moisd’O&obrefui- 
vant , les Communes accordèrent encore 
un fuplement de douze cent cinquante 
mille livres ; & le Parlement du 18. de 
Septembre 16 66. augmenta la Subfide juf- 
ques à dix huit cent mille livres Sterling. 

Ce Parlement ordonna le 2f. du même 
mois un Grand Comité, pour informer de 
l’Incendie de Londres, commencée le deux 
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& qui dura jufques au fix. Les Informa- 16 66 - 
lions faites, furent raportées par les Com- ^ chîrec 
milfaires Députez par le Grand Comité le de* p 4 . 

22. de Janvier, & le 8. de Février de 1667. p'fitt. 
Mais le Parlement niant été prorogé, avant 
qu’il eût pû examiner les Informations & 
donner fon Jugement, cette affaire fut é- 
toufée. Cependant les Informations, fe 
trouvèrent être entièrement à la charge des 
Papijles. 

Le Parlement qui avoit été prorogé du ji drtjjida 

23. d’Avril 1 666. au 18. de Septembre, a- Parlement 
près avoir dès les premières Séances ac- p° ur de- 
cordé au Roi les dix - huit cent mille ™ x " C u- 
Livres fterling, dont il vient d’être parlé, tion des 
demanda par une AdreJJ'e à Sa Majefté , Loix pé- 
qu’il lui plût par fa Proclamation prendre n * le . s c ° n ' 
foin du Salut de la Religion, & de tous les^„ M 4 ' 
Proteflans, que l’Incendie de Londres , & Prociara»- 
les Attentats continuas des Papiftes met- tion ac - 
toienc dans un danger imminent. Que pour & 
cela il ordonnât l’exécution des Loix péna- f ur ce 
les, le bannilfement des Prêtres & desfajet. 
Moines, & fur-tout des J fuites. Le Roi 
fenfibie à la libéralité du Parlement qui 
non-obftant les ravages de la Perte & du 

Feu, venoit de lui accorder un Sublîde au 
deffus de fes efperances , fit expédier fa 
Proclamation conformement à VAdreJfe 
des deux Chambres. Elle fut publiée le 
10. de Novembre, ne donnant aux Prof- 
crits que jufqu’au 10. de Décembre pour 
fortir du Roiaume. Sept ou huit Scélérats 
convaincus de Haute-T rahifon , furent exé- 
cutez , pour avoir confpiré de renverfer le 
Gouvernement. Ils avouèrent leur Crime, 

F a aufîi 
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aufiî bien que d’avoir eu part à l’Incendie, 
mais cette exécution fe fit fans que le Par- 
lement en eût été confulté, & fans qu’il 
pût voir le fond de ce Miftére d’iniquité, 
à caufe qu’il en fut détourné par fes fré- 
quentes Prorogations. 

Sur la fin de Mai 1670. la DuchefTe 
d’Orléans étant venue à Douvres , Charles 
accompagnée du Duc d’York, l’y vint re- 
cevoir, & là fut négocié le Mifterieux 
Traité pour la ruine des Provinces- Unies. 
La DuchefiTe après avoir laifi'é auprès du 
Roi une Demoifelle, connue dans la fui- 
te fous le Nom de Ducheffe de Portsmouth , 
fe rembarqua le 12. de Juin. 

A l’Ouverture du Parlement au mois 
d’Oâobre de la même année, le Chance- 
lier ne parla, que des Alliances avantageu- 
fes que le Roi avoir faites avec la Suède, 
le Danemark, l’Efpagne & la Savoie pour 
le Bien de la Nation & la profpérité de fon 
Commerce. Il ne dit qu’un mot de la Tri- 
ple Jlliance ,fans faire entendre que le Roi 
eûtdelTein, ni de la rompre, ni de la renou- 
vel Ier; Mais il reprefenta les grands pré- 
paratifs que faifoient la France & la Hol- - 
lande pour mettre en Mer de puilfantes 
Flotes , & la nécefîité qu’il y avoit de fai- 
re la même chofe en Angleterre. 11 finît 
fon Difcours en priant le Parlement de 
hâter l’expédition de leurs Bills; parce 
que le Roi étoit obligé de le proroger a- 
vant les* Fêtes de Noël. Le Parlement 
accorda trois Bills de Subfides, montant 
à deux Millions cinq cent mille, livres 
Sterling. 


Digitized by GUogle 



n la Couronne de la Grande-Bretagne. I 2 q 

La Proclamation de la Tolérance, qui 
avoit été projetée & minutée dès 1670. fut 
publiée le if. de Mars 1671. Lavûc de la 
Cour , de concert avec le Confeil de Fran- 
ce, étoit de mettre les Presbiteriens dans 
fes intérêts, & de les empêcher de s’é- 
mouvoir au Cajet de la Guerre qu’on al- 
loit faire à leurs Freres de Hollande. Cet- 
te Proclamation fut fuivie par la Déclara- 
tion de Guerre publiée le 17. du même 
mois* après avoir été précédée par l’hofli- 
lité du Combat Naval que la Flote An- 
glofe étoit venu livrer le 14. de Mars près 
de l’ifle de Wight, à lar Flote Hollandoife 
retournant de Smirne. La Déclaration de 
Guene ne fut publiée par la France que le 
premier d’Avril; elle portoit pour motif 
& prétexte, l'Intérêt de la Gloire du Monar- 
que blejjée par la conduite que les Etats Gé- 
néraux avaient tenue en Jon endroit depuis 
quelque tems. 

Le Parlement afTemblé au commence- 
ment de 1673. accorda au Roi pour plus 
de douze cent mille livres Sterling deSub 
fîdes ; mais ce ne fut que pour fubvenir 
aux befoins de Sa Majeftc, en termes gé- 
néraux, faifant connoître parla qu’il n’a- 
prouvoit point la Guerre de Hollande: Et 
en même tems le Parlement impofa au Roi 
la ncceffité de révoquer la Tolérance , de 
rétablir les Loix Pénales contre les Non- 
conformiftes, & de déclarer tous les Pa- 
pijles exclus des Charges publiques, fo'it Ci- 
viles, foit militaires, & d’avoir Séance au 
Parlement. Il fut aufii arrêté que perfon- 
ne ne feroit reçu aux Charges, fans avoit 
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auparavant prété le Serment de renoncera 
toutes les erreurs du Papifme, & de pro* 
felTer au contraire tous les Articles de Foi 
de l’Eglife Anglicane. Le Roi fut obligé 
de donner fon confentement à tous ces 
Bills. 

Mariage Le 2i. de Novembre la Princefle de 
du Duc Modéne arriva à Douvre , où le Duc 
Mécon- d’York l’attendoit pour con Comme r fon 
rement de Mariage. Le Roi vint le 26. la prendre 
la Nation dans fa Barge, & la conduilît à IVhitehall. 
a ce Sujet. Toute la Nation murmura de ce Mariage. 
Il avoit été négocié au commencement de 
1673. Dès le mois*d’ 0 £lobre le Parlement 
alors féant en aiant eu avis, avoit prélen- 
té une ddrejje au Roi pour l’empécher, 
mais il n’étoit plus tems. Tout avoit été 
arrêté à fon infû, & la cérémonie faite par 
Procureur du confentement du Roi, com- 
me Sa Majefté le déclara par fa réponfe du 
30. d’Oclobre à l 'AdreJJe des Communes. 

' Cette réponfe n’empêcha pas la Chambre 
de faire bien du bruit ; mais la Prorogation 
du Parlement, renvoié du 4. de Novembre 
au 7. de Janvier , impofa filence aux Com- 
munes; & dans cet intervalle arriva la 
Princefle d’Eft ou de Modene. La Nation 
regardoit cette Princefle comme un tifon 
fatal, qui alloit porter le feu dans les trois 
Roiaumes de la Grande-Bretagne par fon 
zélé outré pour le Papifme , îemblable à 
celui de la Princefle Henriette, Epoufe du 
feu Roi Charles I. laquelle avoit été une 
des principales caufes du malheur de ce 
Prince, & du boulverfement général de la 
Nation. On regardoit encore la Princefle 


Digitized by Coogl 




h la Couronne de la Grande- Bretagne. 1 27 

de Modéne comme un préfent funefte de 
la France, qui s’étoit non feulement mê- 
lée de ces Noces; mais qui déplus en tai- 
foit la dépenfe, & paioit la Dot. . Car on 
fut, que pour rompre la Négociation de 
la Cour d’Angleterre , qui vouloir faire é- 
poufer l’Archiducefle d’Infpruck au Duc 
d’York , le Roi Très Chrétien lui fit pro- 
pofer la PrincefTe de Modéne , à qui il 
promit de donner cinq cens mille écus pour 
fa Dot, comme il avoit fait pour celle de 
la Princeffe Henriette d’Angleterre , qui 
époufa le Duc d’Orléans, & pour celle de 
l’Infante de Portugal , qu’époula le Roi 
Charles II. Il s’aquita de toutes ces trois 
promettes, & l’on fait qu’à ce Prix, il fe 
rendit maître de la Cour , & de l’efprit de 
ces Princes , qui de leur côté I auroient 
rendu maître de leurs Roiaumes , fi les 
Parlemens & la Nation en Général ne s 7 


étoient pas opofez. _ , ’ 

Le Marquis del Frefno, Ambafiadeur Le farie- 
d’Efpagne qui étoit venu à Londres dès le^/“* 
commencement de 1672. pour tacher den <( j ecoa . 
détourner le Roi de l’Alliance de France, dure h 
& de la Guerre contre la Hollande reçut Jf'J 
à la fin de 1673. des Coûts de Madrid & dc cn 
de Vienne des ordres plus prettans , juf- i<s 74 . 
ques à menacer l’Angleterre de lui décla- 
rer la Guerre, & de la priver de tout Com- 
merce dans les Pais -Bas & dans tous les 
autres Etats de Sa Majefté Catholique, (i 
elle ne faifoit pas la Paix avec la Hollan- 
de. Le Parlement qui apuioit les inftances 
de l’ AmbafTadeur , & faifoit valoir les me- 
naces de fes Maîtres, déclara enfin nette- 
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ment au Roi au commencement de Jan- 
vier 1674. qu’ils 11e lui accorderoient plus 
aucun Subfîde, jufques à ce qu’il eût fait 
la Paix avec la Hollande. Le Traité fut 
Signé le 19. de Février, & publié le 28. à 
h on dre s. 

Sçmce du A l’Ouverture des Séances du Parlement 
Fuit ment j e d’Avril , le Roi s’y étant rendu, le 

d’ Avril Chancelier fit un Difcours fort étudié pour 
1 67 f. faire entendre , que la parfaite liai/on des 

Difcours deux Chambres entre elles , Ç5 3 leur union avec 
««lier D " l £Ur légitime Souverain , faifoient le repos & 
la furet é de la Monarchie & de la Nation; & 
pour difpofer les deux Chambres à relier 
dans le filence à l’égard du Duc d’York & 
du Papifme, de même que fur les Loix & 
fur le Serment du Tejt , lequel il propofa 
de changer en un autre, par lequel on pré- 
tendoit obliger ceux qui auroient Séance 
LesCom- au parlement, à jurer de ne pas permettre 
sfopofent qu’on changeât le Gouvernement ni de l’E- 
sucharge-glife, ni de l’Etat. Les Communes s’opo- 
mcnt du férent à ce changement, & il falut que pour 
T, -/Ç &lc éviter le grand coup que le Parlement 
eft pîoro- vouloit fraper fur le Duc & fes Adhérens, 
gé. le Roi le prorogeât au 13. d’O&obre. 
Allîîrances k e p e re la Chaife Confelfeur du Roi 
Très-Chrétien qui avoit fuccedé au Pere 
Louis Ferrier , écrivit au Duc d’Yoïk pour Paf- 

xiv. en furer que Sa Majefté feroit de fa caufe la 
iivcut fienne propre. Ces deux Je'fuites furent 
d’YoïL fucceffivement les organes par lefquels le 
Roi Loüis XIV. expliquoit au Duc fes 
r»ilement fentimens. 

«flembié j) ans i a Séance du Parlement le 13. 
& ptoio* d ’ 0 &cbre, les Communes dreilerent prom- 
8 temenr 
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tement cinq Bills concernant la fureté de 
la Religion Proteftante; mais il fut enco- 
re prorogé le 2. de Novembre jufques au 
18. de Février 1677. Cependant Charles , 
pour cal mer les émotions de fon Parlement, 
allarmé par les liaifons du Dnc d’York 
avec la France, & par les Conquêtes du 
Roi Très -Chrétien, fe porta pour Média- 
teur de la Paix entre la France & les Al- 
liez. 

Les deux Chambres du Parlement raf- ^drejp 
fèmblé le if. de Février 1677. repréfenté- d?s deux 
rent au Roi le 16. d’ Avril dans une AdreJ- 
f e , le danger auquel la Nation étoit expo- mentpoup 
fée par les progrès & le pouvoir du Roi réprimer 
des François, qui étendoit de plus en plus 
fcs Conquêtes dans la Flandre Efpagnole, Roix c 
fupliant Sa Majefté d’y faire attention, & 

& d’entrer dans des Ligues capables de ré- 
primer l’Ambition de l’Ennemi commun. 
LaRéponfeduRoi fut, qu’il £toit du fen- LeRoirc- 
timent des deux Chambres, & qu’il avoit fa ' 
réfolu d’emploier tous les moiens les plus ment. 5 " 
propres à fauver les Païs-Bas, & à con- 
• traindre la France de faire une Paix, par 
laquelle l’Efpagne demeurât en poffeffion 
de ces Pais. Nouvelle 

Le 23. de Mai les Communes préfenté- ^ dre F* 
rent au Roi une nouvelle Adrejfe , pour le dcs Ccm ' 
prier dVrêter les progrès de la France. pm'îttê- 
Charles qui avoit un peu changé de difpo- les 
tion d’efprit , depuis la réponfe faite aux P ro S r<,s 
deux Chambres le 16. d’ Avril précèdent, J“ s * F R " n ' 
fur la même matière , répondit r que les ponfedù 
Communes entreprenaient de lui donner la loi , Roi peu 
& voulaient fe rendre les Arbitres delà Paix f? nveiu ' 
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if de la Guerre ; Que P étoit une Préroga- 
tive de la Couronne , dont il ne foujriroit ja- 
mais qu’on le dépouillât ; Que c' étoit au Roi 
à faire l’une if l'autre de la maniéré qu'il le 
jugeoit à propos , if non au Parlement , qui ne 
peut fans attentat ufurper un femblable droit. 
Il fut remarqué fort jufte que cette répon- 
fe n’étoit nullement à propos ; que les 
Communes avoient tout droit de faire des 
Remontrances, & de donner des Coufeils 
au Roi, & que Sa Majefté étoit obligée 
de les écouter, d’y faire attention , & d’y 
avoir égard. 

Charles fait Charles ne voulu pas irriter les Cominu- 
diveiies nés par un refus polïtif , il fe contenta de 
rrotog*-; j eur f a j re fentir par une fuite de Proroga- 
p 3 0 r "e. . tions de Parlement , qu’il n’avoit nullement 

ment. envie de les fatisfaire fur cet Article, & 
encore moins de permettre, qu’elles fe fatis- 
fiffent elles-mêmes. Des Relations de ce 
- tems-là apryinent, qu’il y avoit un 1 raité 
fecret entre Louis XL If. A Charles LL. par 
lequel le premier s’obligeoit de paier dix- 
huit Millions au fécond, pourvû qu’il pût 
ménager une Paix qui^uurât aux hran- 
çois leurs Conquêtes, & defarmât les Al- 
liez. Ce Traité ne fut point exécuté ni 
célébra- d’une ni d’autre part. 

Le 14. de Novembre, jour auquel Gml- 
dt’Cuti- laume 1 II. Prince d’Orange étoit né en 
Uume in. i6)0. fut celebrée à Lonares la cérémonie 
Trince du Mariatre du Prince avec la Princelfe 
^cTa ge> Marie, Fille du Duc d’York. Ce fut le 
Princeflê Roi Charles , Oncle de la Princeffe,qui ac- 
Marh corda ce Mariage , & qui la préfenta a 
d’Angie- l’Evêque de Londres , comme s’il en eût été 
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le Pere. La Cérémonie s’étant faite fans 
éclat, il n’en fut donné connoiflance au 
Peuple que le lendemain. C’étoit le jour 
auquel on célébroit la mémoire de la dé- 
couverte de la Confpiration des Poudres. 

Cette rencontre fut prife à bon augure, & 
l’on conje&ura que la Fête qui rapelloitle 
fouvenir d’une grande délivrance paffée, fe 
trouvoit augmentée par les réjouilfances 
d’un Mariage qui fembloit alfurer d’une 
délivrance à venir. *- 

Charles aiant demandé des Sublides au Subfides 
Parlement aflëmblé le iy. de Janvier 1678. «cordez, 
avec promefle de les emploier à mettre fur ^ p s 6 r j 
pied des Troupes pour agir conjointement ment^ro- 
avec les Alliez contre l’Ennemi Commun, rogé. 
les Communes lui accordèrent douze cent 
mille livres Sterling. Le Subfide réglé, 

Charles vint y donner fon aprobation, le 
20. de Mars, & prorogea le Parlement. 

Au mois de Septembre immédiatement Confpiu. 
après la Paix, lignée à Kimégue le 10. du^V 1 *^ 
mois d’Août, il fe découvrir une horrible couvertes.* 
Confpiration des Papi/les. Coleman , Sé- 
cretaire du Duc d’York, fut envoié dans 
les Prifons de Newgate le 4 d’O&obre; 
le Chevalier Godefroi, Juge de Paix, qui 
avoit commencé les informations, fut af- 
falïiné le 12. 

Le Parlement ralfemblé le 21. d’O&o- LeParle- 
bre s’occupa à la recherche de la Confpi- ments'oc- 
ration découverte au mois de Septembre j,“ p ® \ 
par Titus Oates. Les Lettres réciproques delaCon- 
entre le Sécretaire du Duc d’York & les fpimion. 
Jefuites Ferrier & la ChaiJ'e , Confelfeurs 
du Roi Très-Chrétien, trouvées parmi les 

F 6 Pa- 
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Papiers de Coleman, firent connoître que 
. toute la Correfpondance aboptifioit à in- 
-troduire, & à faire régner le Papifme en 
Angleterre, comme en France , & a y é- 
tablir le pouvoir Arbitraire, en détruisant 
le Gouvernement & la Religion de laNa- 
tion Angloife. C’eft à quoi Coleman afifu- 
roit le Pere la Chaife , qu’il avoit toûjours 
travaillé , & qu’il continueroit de travail- 
ler de tout fon pouvoir, de l’aveu du Duc 
foi» Maître. Il demandoit le fecours du 
Roi de France par la médiation toute- 
. puiflante de fon ConfefTeur; moiennantce 
fecours, il répondoit , de chafjer des trois 
Roiaumes de la Grande- Bretagne la pejlilente 
Héréfie qui les avoit infeélez , & que Dieu 
leur avoit fuj cité pour cela un Prince qui n'en 
refpiroit que la dejlruélion. C’eft aufiï en 
quoi ce Jéfuite lui promettoit de fon cô- 
té, qu’on ne lui manqueroit pas, en l’af- 
furant que lui , & tous les Catholiques 
Anglois, & fur tout le Duc d’York fon 
Maître, pouvoient à coup fûr compter là- 
deiîus. Coleman reçût fa fentence le 27. 
de Novembre & le 3. de Décembre il fut 
exécuté. 

Concur- Le i. de Novembre les Communes for- 
icncc de mirent un Decret, par lequel elles donné- 
br^Kau- rentavisde la Confpiration aux Seigneurs, 
te , pour qui tous d’une voix , les exhortèrent à con- 
poutiuivre tinter leur découverte, afin que par leur 
vcrt? C d»ia correfpondance ils vinfent à bout de difîi- 
ConfpUa- per les complots des Ennemis de la Patrie 
tion. & de la Religion. Le 9. de Novembre la 
Roi vint lui-même au Parlement remer- 
cier les deux Chambres de leur zélé pour 

fa 
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fa confervation, les affûtant de concourir 
avec elles pour mettre ce déteftable Com- 
plot dans une pleine, évidence, &pour en 
garantir tout le Roiaume par la punition 
des Coupables. 

Lep.de Décembre, cinq des principaux 
Lords furent envoiez à laTour comme les 
Chefs de la Confpiration. Le 20. les Com- 
munes drefférent un Bill d’accufation con- 
tre Milord Danby , Grand Tréforier, ou 
plutôt reprirent & augmentèrent celui 
qu’elles avoient déjà drefTé contre lui le 
2f. de Mars précèdent. Le principal Ar- 
ticle concernoit fa correfpondance avec la 
France & les Papijîes d’Angleterre, pour 
introduire dans le Roiaume le Gouverne- 
ment Arbitraire & la Religion Romaine. 
Un fécond Article capital étoit d’avoir te- 
nue fecrete la Confpiration , dont il a- 
voit connoifFance, & de plus, d’avoir in- 
timidé les Témoins, pour les empêcher de 
dépofer , ou pour les obliger à retracer 
leurs dépolirions. 

Le Roi cru ne pouvoir le fauver , qu’en 
prorogeant le Parlement , comme il fit le 
30. de Décembre, & en le calFant le 2p. 
de Janvier 1679. H avoit demeuré fur pied 
Tefpace de dix- huit années , pendant Ief- 
quelles il avoit continuellement donné des 
témoignages d’affeérion & de complaifance 
pour le Roi, jufques à l’Alliance ouvertte 
de Sa Majefté avec la France & à la dé- 
couverte de la Confpiration. 

Le nouveau Parlement que le Roi avoit 
convoqué dans l’efperance de le trouver 
j>!us docile , ou moins animé contre les 
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s . de Mirs cinq Lords prîfonniers à la Tour, contre 
lS 7* le Grand Tréforier , & contre le Duc 
d’York, commença fes Séances le 6. de 
Mars 1679. Un fpirituel & zélé Difcours 
du Comte de Schaftburi , furnommé le 
Comte-Protejlant , mit tous les Efprits en 
mouvement, pour maintenir la Religion 
Proteftante au dedans & au dehors de la 
Grande-Bretagne, & pour réprimer les en- 
treprifes de l’ambitieufe Monarchie Fran- 
çoife. Le premier foin des Communes fut 
d’aflilrer la Religion & le Gouvernement. 
Elles déclarèrent illégal & nul , le pardon 
que le Gra^d- Tréforier avoit obtenu du 
Roi , & continuèrent les procédures du 
Bill d’accufation que le précédent Parle- 
ment avoit déjà drelfé contre lui. Les Sei- 
gneurs ordonnèrent que pendant la durée 
du Procès, ce Milord feroit mis à la garde 
de l’Huiffier à la Verge Noire. 

Etat de la La découverte de la Confpiration fut 
mife dans un plus grand jour; les Com- 
parées* 6 nmnes fpécifiérentdansle Bill de cette dé- 
Comrnu. couverte, la nature de la Confpiration , 
ncs * les moiens qui avoient déjà été mis enufa- 
ge, & ceux qui dévoient dans la fuite être 
cmploiez pour la mettre en exécution. En- 
tre les Conjurez on comptoît les cinq Sei- 
gneurs qui étoient déjà à la Tour, aux 
quels on ajouta Pbilipe Hieward , plus 
connu fous le nom de Cardinal de Nort- 
folk , deux Jéfuites Provinciaux & douze 
autres Prêtres de la Société nommez dans 
l’Aéte tdeux Benediélins Provinciaux : dou- 
ze Laïques , la plûpart Chevaliers , dont 
les noms étoient aulli exprimez, & plu- 

fieurs 


— Digitized by GotJgle 



à la Couronne de la Grande-Bretagne * 135' » 

fieurs autres tant féculiers, que Prêtres & 

Moines de divers Ordres, qui ne font point 
défignezpar leur nom. Les Prêtres avoient 
engagé les Complices à garder le fecret par 
des Sermens prêtez fur l’Hoftie , en les 
confefTant , & en les communiant. 

Il fallut enfin que les Seigneurs & le Roi Contente- 
lui-même aprouvalfent les procédures des «les 
Communes contre le Grand Tréforier. ^' 1 "^? 

Les Pairs leur firent donner avis à la Séan- donné 
ce du 16. d’ Avril, qu’ils avoient envoié ce contre le 
Seigneur à la Tour. Telle eft l’Autorité Gra “ d . 
des Communes afiemblées en Parlement, T 161 ® 11 ' 1 * 

& tel eft le fupréme pouvoir des deux 
Chambres par le Concours de la Haute 
avec la Baffe, ou plûtôt, telle eft la force 
des Lois, fous lesquelles il faut que tout 
plie. 

Dans le meme tems le Roi vint à la Le Roi 
Chambre des Pairs , où il déclara le ch'an- communi- 
gement qu’il avoit trouvé à propos de fai- t l ue ou 
re dans fon Confeil Privé, mais qu’il n’a- 
voit pourtant pas voulu faire, fans l’avoir ment qu’il 
communiqué aux deux Chambres , aux f»it dms 
quelles il recommanda en même tems de 
s’apliquer fans relâche à tout ce qui pou- C1 nv ’ 
voit affûter le repos & la fûreté du Roiau- 
me. Ce nouveau Confeil devoit êtrecom- 
pofé de trente perfonues, & le Roi dccla- 
roit qu’il iv’en augmenteroit point le nom- 
bre. Mais ce qu’il y eut de plus agréable 
aux deux Chambres, fut que Sa Majefté 
ajouta, qu’elle fouhaitoit qu’il y eût toûjours 
une entière, correfpondance entre les Mem- 
bres de fon Confeil Privé, & ceux de fon 
Grand Confeil , c’eft-àdire, le Parlement, 
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& qu'il prendroit foin , que les premiers ne 
fbnnalïent pointderélolution,quede con- 
cert avec les autres, & après les avoir con- 
fulteï. Pour acquérir encore plus l’affec- 
tion des Communes, Charles avoit fait le 
Comte Protejlant, Milord Schaft-bury, Pré- 
fident de ce Confeil , & avoit choifi les 
Chevaliers Capell & Temple pour être du 
nombre des Confeillers. 

Bill d*«c- Ces égards extraordinaires du Roi en- 
cufation vers les Communes, ne les empêchèrent 
contre le pas d’agir contre la perfonne du Duc d'York 
de la manière que l’intérêt de JajNation le 
fon Exclu- demandoir.. Charles avoit été confeillé par 
fion de u le Grand Tééforier, d’éloigner le Duc r & 
Succiffion {J £ to j t p a flc en Flandre dès le commen- 
tonne ° U cernent de l’année, dans la penfcequefon 
d'Angle- abfence pourroit arrêter les pourfuitesque 
jtene. les Communes avoient deffein de faire 
contre lui. L’Accufation aiant été néan- 
moins mife en délibération dans la Séance 
du 27, d’Avril, il y fut réfolu tout d’une 
voix : Que le Duc étant Papille, en me- 
me terris l'Héritier préfompttf de la Couronne, 
l'entreprife des Conjurez n' avoit été formée 
& conduite que de Ça participation , Ç5 5 fur 
la hard'tejj'e que fa future Roiauté avoit in- 
J'pirée aux Conjurez , qui ne vonloient ren- 
verfer le Roi du Trône , que pour l'y élever 
lui-même. Enfuite de quoi fut drelfé le 
Bill qui le déclaroit exclus de la Succef- 
fion aux Roiaumes d’Angleterre & d’Ir- 
lande. 

Démit- Charles vint trois jours après au Parle- 
ches inu- me nt : il affura les deux Chambres de con- 
6 it« C pat courir avec elles pour maintenir les Loix 
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& la Religion : Il leur dit, qu’il aprouvoit le Roi 
tous les Bills faits, & à faire pour cette fin, P our fairc 
non feulement pendant fon Régne, mais £; v £j‘jj ,e 
encore pendant celui de fon Succefleur ; d’enclu- 
qu’il les prioit feulement de ne point en fion. 
attaquer la Perfonne, & de ne point trou- 
bler l’ordre de la Succeflïon , offrant de 
régler avec eux le Pouvoir de l’Héritier 
Préfomptif, de maniéré que le Gouverne- 
ment n’en fOuffrit point de préjudice ; mais 
il ne pouvoir confentir à fon exclufion. 

Le îy. de Mai, Charles envoia encore af- 
furer les deux Chambres, qu’il leur étoit 
obligé delà continuation de leur zélé pour 
le falut de fa Perfonne & de la Religion 
Proteftante, & que de fon côté il n’épar- 
gneroit rien de tout ce qui pourroit con- 
tribuer à un fi grand bien, & au bonheur 
de tous fes Sujets. 

Toutes ces affurances & ces aparences Ce * 
d’affedion zélée pour le maintien des Loix 
& de la Religion , & pour mettre ordre à vent em- 
ce que le Duc d'York venant à monter fur pêcher n 
le Trône, ne fût point en état de leur eau- 
fer du préjudice, n’empêchérent point les B in a> Ex . 
Communes de faire lire pour la fécondé clufion. 
fois le Bill d’exclufion dreffé contre le 
Duc. Elles favoit qu’il n’y a point de Loix 
capables d’arrêter les Entreprifes d’un Suc- 
ceflèur , lorfqu’il fe trouve en pofTefïïon 
du Trône. 

Le Bill étoit conçu dans les termes fui- Teneurdu 
vüns : I. Que Jaques, Duc d'York , était in- Bil1 * 
habile de Succéder aux Couronnes d'Angle- 
terre & d'Irlande. II. Qu'au cas que le Roi 
vint a mourir fans En fan s , [es Etats apar - 
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tiendraient à la Perfonne à qui écherrait la 
Succcffion qu'on ôtait au Duc , de même que 
s'il était mort. III. Que tous A êtes dePuif- 
fance & d' Autorité Souveraine que ce Prin- 
ce pourrait faire alors , étaient déclarez non 
feulement nuis , mais encore Crimes de Haute 
Trahifon punijfables comme tels. 1 V .Que 
s'il arrivait que quelcun , en quelque tems que 
ce fit , tâchât de faire rentrer ce Prince 
dans l'un des deux Roiaumcs , ou entretint 
commerce avec lui pour l'y faire rentrer , il 
devait être tenu pour Coupable de Haute Tra- 
hifon. V. Que s'il s' efforçait de s'y rétablir 
lui-même , il étoit déclaré Criminel , lui & 
fes adhérent abandonnez à la rigueur des Loix^ 
pour être jaijis , & condamnez à fubir la pei- 
ne de leur crime. 

Charte» Dans le tems que ce Bill d’exclufion du 
pour cm- Ducalloit être lû pour la troifiéme fois, 
BUl d’ex- le vint le 27. de Mai, proroger le Par- 
clufion, lement jufques au 14. d’Août. Il fut en- 
proroge fuite cafTé le 12. de Juillet, & l’on en con- 
voqua un nouveau pour le 17. d’Oétobre. 
caflc en- Celui-ci avant que d’être afTemblé , fut 
luitc, 8c prorogé au 26. de Janvier 1680. & fes 
en convo- Séances furent encore remifes de proroga- 
nSSveîï. tion en prorogation j ufques au 21 . d’O&o- 
bre. 

Difcours Charles , dans fon Difcours d’Ouverture 
de cw/ri du Parlement le 21. Octobre 1680. après 
à l’Ouver- avoir fait valoir les deux Traitez d’Allian- 
ï/rwü. ► ce qu’il avoit faits avec l’Efpagne & les 
de 1680*! Provinces - Unies , pour les intérêts de 
l’Angleterre & de ces deux PuifTances con- 
tre la France, il finit en difant qu’rf» refie 
l'Europe avoit les yeux fur cette Affemblée 
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& que rien n' était plus capable de donner de 
la bardiejfe à leurs Ennemis , & d'abattre le 
courage de leurs Amis que les difputes qui a- 
voient troublé les deux derniers Parlement. 
Bannifez-les , ajoûta-t-il , de celui-ci , £5* 
tout ira bien. Travaillons de confort à nous 
rendre heureux les uns les autres * & ne 
cherchons tous enfcmble , que le repos & la fé- 
licité du Roiaume. 

Les Communes de ce Parlement ani- Réflexions 
mées du même efprit du Bien public, qui 
avoir fait agir celles des deux derniers Par- j c D j(- 
lemens , le demandèrent an fujet de ce cours du 
Difcours, fi elles pouvoient efperer en votant Ro '' f eur 
le Roi dans une fi bonne intelligence avec les pour' Ex- 
Miniftres de la Cour de France , qui tra- Ime de li 
moi ent fans ceffe des Confpirations en faveur Couronne 
du Duc d’York ês 5 du Papifme, qu'il fut 
alors plus prêt à s'opofer à l'Ambition du 
Roi Très-Chrétien , qu'il ne V avait été pen- 
dant la rapidité de fes Conquêtes" 1 . On veut, 
fe dirent-elles , en vain nous donner le chan- 
ge , nous amufer comme des enfans , & nous 
endormir par de vains Traitez d' Alliance avec 
Sa Majefté Catholique & les Etats Généraux 
des Provinces - Unies , pour détourner notre 
vue tf nôtre aplication de defj'us le grand ou- 
vrage de nôtre deftruélîon , qui s'avance four- 
dement, en préparant au Duc d’York le che- 
min à la Succeffion , d'où dépend le triomphe 
de nos Ennemis du dedans du dehors , kf 
nôtre entière ruine. 

Le point capital qui occupoit les Com- Ra,fon * 
mîmes, étoit de trouver desExpédiensqui verque*?» 
allüralfent le Gouvernement & laReligion Succeffion 
fous le Régne d’un Roi Papifie : & de ce à la Co «- 
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qu’il droit impofiible d’en trouver, elles 
concluoient,ique le Droit à la Succeflion 
n’avoit point de lieu pour le Duc. Elles 
mettoient en paralelle le Salut de la Na- 
tion avec le Droit Sücceflîf qu’il pou voit 
avoir ^ df elles foûtenoient que le premier 
étant incompatible avec le fécond , c’étoit 
au dernier à céder ; parce que le Salut de 
la République e'toit la fnpre'mc Loi. Elles 
faifoient encore cette Queftion : qu’eft-ce 
que l’on entendoit -par Droit Héréditaire 
& Ordre de Succeflion ? Savoir, fi l’on 
prétendoit que la Loi de l’Etat fût telle, 
que la Couronne écoit dévolue de Droit 
au plus proche Parent du Roi régnant, 
aufli-tôt après fon décès ? fur-quoi l’on 
faifoit réflexion que Henri IV. de la Mai- 
fon de Lancaftre avoit été admis à la Cou- 
ronne au préjudice de la Branche d’York, 
qui étant l’Aînée auroît dû régner avant 
la fienne. Il en étoit de même à l’égard de 
Henri VII. qui vint non feulement exclure 
la Maifon d’York qui s’étoit remife en 
poflTeflion du Trône, mais encore fa pro- 
pre Mere, Héritière de la Maifon de Lan- 
caftre , à qui par l’Ordre de la Succeflion 
la Couronne étoit dévolue avant lui. On 
avoit encore tout récemment devant les 
yeux les divers changemens que Henri VIII. 
avoit faits en la perfonne de fon Succef- 
feur, nommant tantôt l’un de fes Enfans, 
& tantôt l’autre: ce qui prouvoit que cet 
ordre n’étoit pas tellement fixe & immua- 
ble, qu’il ne pût être changé par les Par- 
lemens, quand le Salut public le demandoit. 
On remarquoit encore que celas’étoitpra- 

tiqué; 
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tiqué dans les trois differentes Races des 
Saxons, des Danois & des Normands, où 
cet Ordre Succelfif n’avoit pas été attaché 
à la proximité du Sang, mais fubordonné 
au grand intérêt du Bien de l’Etat, & de 
la Nation. On y avoit vû les Cadets pré- 
férez aux Aînez , & les Parens les plus 
éloignez aux plus proches. 

Les Communes refuférent les Subfides ^, c Ex ®}^ 
que le Roi avoit demandez pour fecourir fionpaaià 
Tanger, jufques à ce que l’on eût affuré la 1* cham- 
Religion Proteftante & la tranquillité pu- , 

blique. Le Bill d 'Exclusion pour le Due* * ^ et “ 
d’Tork fut lu par trois fois dans la Cham- seigneurs 
bre- Baffe, & porté à la Chambre- Haute, * la piura- 
où de foixante lïx voix , il y en eût trente des 
fîx pour le faire rejetter. Les Communes 
& les Seigneurs de leur Parti 11e laifTérent le Parle- 
pas de continuer leurs pourfuites, &pent ment,& 
être euffent-ils fait paffer le Bill, fi le Roi q"^ 0 ™ 0 " 
ne fût pas venu le 18. de Janvier calfer nouveau, 
le Parlement, & en convoquer un nou- 
veau à Oxford pour le 20. de Mars. Char- 
les retrancha en même rems de fon Con- 


feil , ceux qui étoient trop Parlemen- 
taires. 

LaTranflation que Charles I. avoit faite Difcoon 
du Parlement de IVeJl-minJler à Oxford au du &oi \ 
commencement de 1644. avoit eu un fort l0u *, ei " 
mauvais fuccès; ^celle que fit Charles II. p/rien^m 
fon Fils, n’en eût pas un meilleur. Il en d 'Oxford 
fit l’Ouverture par un Difcours, dans le- ,e 20 - 
quel il loiioit le zélé du Parlement, & les 
foins qu’il prenoit d’aprofondir les Mifié- 1 
res delà Confpiration , & de travailler à 
la fureté de la Religion Proteftante , qui 

étoit 
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étoit en même tems celle de la Nation. Il 
alfûroit les deux Chambres de concourir 
avec elles dans un lî beau & fi jufte def- 
fein, convenant qu’il n’y avoit de bonheur 
& de Salut pour lui-même, aulîï bien que 
pour tout le Roiaume , que dans la parfai- 
te intelligence de Sa Majefté avec fon Par- 
lement, & de fon Parlement avec Sa Ma- 
jefté. Mais le Roi n’afluroit le Parlement 
de fa correfpondance , que moiennant qu’il 
fe déportât de l’A&e à’Exclufion du Duc 
d'York. 

Bill d ’E#. Le 24. du Mois, les Communes travail- 
c lérent à la grande affaire qui mettoit de- 
contre p U j s fi long-tems tout le Roiaume en mou- 
tfiork, vement : Leur union & leur ïéle etoient 
tels, qu’en un feul jour elles convinrent de 
quatre Bills pour alfûrer la Religion & la 
. Liberté, & pour Ater aux Confpirateursle 
pouvoir d’exécuter leurs attentats. Le pre- 
mier Bill concernoit YExclufion du Duc 
d'York de la Succefilon à la Couronne. Le 
Chef étant mis hors d’état de nuire, les 
deffeins des Conjureï n’étoient plus re- 
doutables. 

ChtxUt A peine quatre jours avoîent-ils été tous 
vient au emploieï utilement & avec vigueur à dref- 
fe^hutàlf ^ er ^ es Bills, pour les envoier à la Charn- 
ue jour bre des Pairs, afin d’en avoir le concours 
de façon- & de les palier en A&es, lorfque le28.de 
vocation , Mars, qui étoit le huitième de la Convo- 
pour Mn- cation du Parlement, les Communes fu- 
pêcha * rent mandées de fe rendre à la Chambre 
VExclufiè» d es Pairs, où le Roi étoit venu dès le ma- 
JL?** tin, fans s’être fait annoncer. Vos premiè- 
res Séances , dit Sa Majefté en s’adreflant 
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aux deux Chambres , ne me permettent pas 
d'attendre une meilleure iffûë de ce Parle- 
ment , que de tant d'autres ,que j'ai convo- 
quez , J ans en avoir tiré d'autre fruit , que de 
connoître les mauvaises intentions de ceux qui 
veulent troubler tout le Roiaume. Si fin qu'ils 
n' autorisent pas leur révolte du mm de Par- 
lement , j'ai jugé a propos de cajfer encore 
celui- ci. 

Ilne fut pas dificile d’apercevoir que cet- Minifeft# 
te CafTation,& la maniéré dont elle fe fit, ponijufti- 
avoîent été concertées avec le Confeil de c!ff*t?oo 
France, qui avoit toujours eu laprinci-du p«le« 
pale influence fur celui de Charles II. Le ment. 
Manifefteque le Roi fit publier pour jufti- 
fier cette Caiïation, parut évidemment ê- 
tre l’Ouvrage du Miniftére François. Il 
n’étoit Signé que d’un Sécretaire d’Etat, le 
Chancelier n’aiant pas jugé à propos d’ex- 
pofer fa tête en mettant le Grand Sceau à 
une Déclaration de cette nature. Sa Majefté 
faifoit entendre en premier lieu les raifons 
qu’elle avoit eues de calfer les deux der- 
niers Parlements de Weft-minjter , dont les 
Communes s’étoient acharnées à vouloir 
qu’elle leur abandonnât le Duc d'York, & 
s’étoient fait voir très -mal intentionnées 
contre fa Perfonne , & contre l’intérêt 
commun de la Monarchie. Elle déclaroit 
enfuite,qu’elle avoit crû trouver plus d’o- 
béiffance dans le nouveau Parlement con- 
voqué à Oxford ; mais que l’efprit de la 
Fa&ion de IVeJl-minfler y étant pafifé, il 
s’étoit fait connoître dès la première Séan- 
ce, où le Bill à' Exclu/ion du Duc d'York 
avoit été d’abord mis fur le tapis , & pouf- 
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fé avec fureur; que d’ailleurs la més-in- 
telligence s’étant mife entre les deux 
Chambres, il n’y avoit plus eu rien de bon- 
à attendre d’un Parlement ainfi divifé, & 
qu’ainfï, pour en éviter les fuites qui ne 
pouvoient être que facheufes, il avoit pris 
Drome/d a réfolution de le cafter. Le Roi ajoû- 
tenirJe toit , que fon deflein n’étoit pas de fupri- 
Pariemem mer la voie des Parlemens; que quelque 
plus fré- dégoût que les trois derniers lui euftent 
mem caufé, il airnoit trop fon Peuple, pour le 
qu’au pa- priver de ces Aflemblées qu’il croioit nc- 
lavant-, celfaires au maintien des Loix ; & qu’il 
mais il ne avo j t r £f 0 ] u de les convoquer plus frc- 

p«ole. 0,I,t quemment que par le palfé. Enfin il aftii- 
roit la Nation qu’il donneroit fes foins 
pour garentir la Religion Proteftante de 
tous les attentats des Papijles , & pour fai- 
re punir les Coupables de la Confpiration 
qui alarmoit tous fes bons Sujets. 

Mort de Charles bien éloigné de tenir parole à 
Cbarla il. j’dgard de la tenue des Parlemens, n’en 
convoqua du depuis aucun pendant les qua- 
tre dernières années de fon Régne. 11 
mourut le 6. de Février iôSy, âge de 5-4. 
ans, après 2,$-. années de Régne depuis fon 
rétabliflement fur le Trône de la Grande- 
Bretagne. 


ETAT 
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ETAT 

De la Succeffion à la Couronne de la Grande- 
Bretagne fous le Régne de Jaques II. com- 
mencé en Février 1685". lequel s'étant en- 
fin retiré en France , pour ne peint être ex- 
posé à la recherche & au jugement du Par- 
lement, fut déclare au commencement de 
1689. aV9 * r abdiqué la Courtfnne. 

I Mmcdiatement après le décés de Charles ja^es n. 

II. le Duc d’Tork Ton Frère , fat Pro- Proclamé 
clamé Roi le 6. de Février 168 e. fous le 
nom de Jaques IL par les principaux Sei- , 6gî- f ans 
gneursduRoiaume, fans que perfonne s’y aucune 
oposât. La Caflatioa de quatre Parlemens, «potion. 
& tous les Changemens introduits dans le 
Confeil du Roi & dans le Gouvernement 
de la Nation , furent caufe de la facilité 
• avec la quelle Jaques II. montafur le Trô- 
ne de la Grande-Bretagne , non-obftant les 
Bills d 'exclufion que les Parlemens n’a- 
voient point ceffé de dreffer contre lui, à 
caufe de fon attachement au Papifme. 

Le nouveau Roi aiant fait affembler fon Promeflès 
Confeil, lui déclara entre autres chofes , qu'il fait 
,, qu’il tâcheroit d’imiter le feu Roi fon ? u ., c ° n * 

„ Frere dans l’affe&ion fincére qu’il avoit conférer 
„ eue pour fon Peuple ; Qu’on l’avoit dé- l’Egiifc & 
„ peint dans le monde comme un homme rEt,t fc- 
,, entété du pouvoir Arbitraire; mais que L°ô) x le <j e 
„ ce n’étoit pas la feule injuftice qu’on lui h Nation, 
„ avoit faite, & que fa conduite détruiroit 
„ cette calomnie; Qu’il feroit fonpolïible 
w pour conferver le Gouvernement de l’E- 

G „ glife 
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„ glife&de l’Etat de la maniéré qu’il étoit 
„ établi par les Lois; Qu’il favoitquel’E- * 
„ glife Anglicane étoit favorable à la Mo* 

„ narchie , & que Ceux qui en font les 
„ Membres, avpient fait voir en diverfes 
„ rencontres q*ls étoient de fidèles Su- 
„ jets, qu’ainfi il auroit un foin particu- 
„ lier de la défendre & de la maintenir; 

„ Qu’il favoit auffi que lesLoixduRoiau- 
„ me fufifi&ient pour rendre un Roi aufli 
„ grand qu’il pouvoit fouhaiter de l’être, 

„ & que comme il prétendoit conferver 
„ les Prérogatives de la Couronne, aufli 
,, n’entreprendroit-il jamais d’ôter auxau- 
„ très ce qui leur apartenoit.” 

Coaron- LaProfelfion ouverte que Jaques II. fe- 
nemcnrde f 0 j t de la Religion Romaine , de même 
'&c*deh ’ que la Reine fon Epoufe, n’empêcha pas 
Reine fon que l’un & l’autre ne fe fififent Couronner 
Epoufe, à Roi & Reine le 2,3. d’ Avril à IVeJl-minJlcr 
deT’E'ü” P ar l’Archevêque de Cantorberi avec les * 
Anglica- Cérémonies ordinaires. Jacques fit à Dieu 
pie. & à la Nation Britannique les Sermensles 
plus Sacreï & les plus indifpenfables , de 
s’aquiter des devoirs de Roi pour la con- 
fervation , le maintien & la défenfe des 
Loix , du Gouvernement & de la Reli- 
gion. 

Lepïile- Le Parlement fut afïemblé peu de jours 
m a P r ^ s ce Couronnement. A l’ouverture 
commen- des Séances tonte l’Angleterre fe trouva 
«ment de en trouble par l’Entreprifedu Duc de Mon - 
Mai, fe rnouth , fécondé par le Comte d’ Argile. Le 
d n Cl ”f zo. de Mai le Comte vint débarquer enE- 
duc de coflfe, & le 11. de Juin le Duc fit defcen- 
MmmtHih, fe en Angleterre. Jaques donna avis de 

• - cette 
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cette Irruption au Parlement, qui de fon «corda 
côte l’aflôra, de l’afiîfter de tout fon pou- ^7^' 
voir , & d’expofer pour fon fervice les ; 
biens & les vies de tous les Membres qui demande 
le compofoient. Il accorda enfuiteun Sub- for«é 
fide de fept cent mille livres fterling,& re- 
nouvella les alTûrances de fa fidelité & de Narionj * 
fon affeâion envers Sa Majefté contre les furquoi 
Rebelles; en même tems il demandoit 11 P ro ” 
d’être affûré que fes Privilèges feroient 1U 
maintenus. Jaques ne jugeant pas à pro- d’Août. 
pos de donner lieu au Parlement de s’ex- 
pliquer plus précifeinent, pendant que les 
efprits croient agitez par les mouvemens 
du Duc de Monmouth & de fes Adhérens, 
il prorogéa le Parlement, & l’ajourna du 
2. de Juillet au 4. du mois d’Août, fous 
prétexte que l’Angleterre étoit occupée à 
réprimer la Rébellion. 

Le calme aiant bien tôt été rendu à Tenus du 
l’Angleterre & à l’Ecofle par la défaite & Parlement 
par la punition des deux Chefs du foule- 
veinent, le Parlement fe rafiTembla au jour dcux^. 
marqué le 4. du mois d’Août Le Roi /« piopo- 
Jaques avoit efperé qu’il aprouveroit deux £ ez .P ai le 
Aéies , l’un pour la continuation de l’entre- Ro1, 
tien, & même de l’augmentation des Trou- 
pes : l’autre pour abolir le Tejl & les Loix 

* >é!ialeS ' ' . * T» VJ. Æ 

Les Communes jaloufes de la Liberté com. 
& de la Religion ,repréfentérent à SaMa- munesne 
jefté à l’égard du premier A&e , l’inutili- P laît P J * 
té & le danger qu’il y avoit [à tenir plus lep^è- 
long-tems une Armée fur pied, pendant mm e "a 
que tout étoit tranquille. A l’égard du fe- ajourné au 
Cond , elles proposèrent qu’elles drelïe- y^j; r No ' 
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roient un Bill , au fujet des Non-cortfor- 
miftes , tel qu’ils auroient lieu d’en être 
contens , & que ce Bill feroit prcfentê à 
Sa Majefté qui y donneroit fon Confente- 
rnent. Quelque refpe&ueufe que fût VA- 
drejje que les Communes préfentérent an 
Roi , il ne la put foufrir : il la regarda 
comme une entre.prife fur fa Prérogative 
Roiale , & comme la production du mê- 
me efprit qui avoit animé les derniers Par- 
.lemens tenus fous le feu Roi, fon Frere; 
& il ajourna celui-ci au 9. de Novembre 
fiiivant. , 

Le Roi Jaques fit l’ouverture de ce Par- 
lement par un Difcours dans lequel il fit 
fcmbie y le entenc j re< Qu’il écoit bien aife de fe 
01 jaqu,t trouver au m ilieu d’eux dans une fi 
grande Paix & tranquilité, après la tem- 
pête qui les fembloit menacer — Qu’il 


Le Pirle- 
ment nf- 


îi 
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Pen- »> e fp ero ' r < l ue tout I e monde feroit per- 
suadé, que les Milices , fur les quelles 
on avoit fait jufques alors tant de tonds, 
n’étoient pas capables de rélifter en de 
femblables occafions, & qu’il n’y avoit 
qu’une bonne Armée de gens bien dis- 
ciplinez. , & qui futfent conftamment 
entretenus , qui pouvaient défendre le 
Roiaume contre ceux qui avoient quel- 
que difpolîtion , foit au dedans , foit chet 
les Etrangers, à le troubler.... Que 
ç’étoit pour fubvenîr à cette dépenfe, 
qui étoit le double de ce qu’elle avoit 
accoûtumé d’être , qu’il demandoit le 
fecours des Communes, & un fubfide 
qui pût répondre aux fraix qu’elle en- 

trainoit Que perfonne ne s’aviflj ' 

de 
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,, de trouver à redire qu’il y ayoit desOf- 
„ ficiers dans l’Armée qui n’avoient pas» * 
les qualitez requil'es par le dernier Tefl 
„ ou Serment pour leurs Emplois : Qu’il 
„ étoit obligé de leur dire que la plûpart 
,j de ces Meilleurs lui étoient connus....^ 

„ qu’ils avoient donné par leurs a&ions 
des marques de leur fidélité.... qu’il* 

„ n’avoit pas deflein de les expol'er à fouf- 
„ frir aucun affront , & qu’il ne fe prive- 
,, roit pas de leur fervice , s’il (è rencon- 
„ troit une Rébellion, dans la quelle ils 
,, lui fuffent néceffaires : Qu’il craignoit 
^ qu’il n’y eût des gens affez méchans,. 

„ pour efperer qu’il yauroit quelque més- 
intelligence entre lui & eux.... Qu’il 
„ ne craiguoit pas néanmoins que rien 
„ pût ébranler leur fermeté & la fidélité 
„ qu’ils lui dévoient, à lui qui moien- 
„ nant la grâce de Dieu, avoir réfolu de 
,, les favorifer, de les protéger, & deha- 
„ zarder fa Vie pour la véritable défen- 
,» fe du Roiaume.“ 

Les Communes comprirent aifement otingi 
par ce Difcours que le Roi fe propofoit des Coin ‘ 
deux points capitaux directement contrai- pour ré _ 
res au Gouvernement de l’Etat & au main- pondre m 
tien de l’Eglife. Le premier étoit l’entre- Difcours 
tien & même l’augmentation de l’Armée, du Rei ‘ 
pour demeurer toûjours fur pied , afin de 
pouvoir en difpofer félon fes deffeins par- 
ticuliers; Le fécond point étoit d’abolir 
le Tefl, ou Serment qui excluoit les Pa~ 
flftes des Emplois Militaires. Pour pré- 
venir , s’il étoit pofiible , ces deux Contra- 
ventions que Jaques avoit deffein de fak- 
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re au maintien du Gouvernement de la 
Nation , les Communes , après avoir ré- 
folu d’accorder un Subfide de fept cent 
mille livres fterling , drefférent une A- 
drejfe & la préfentérent à Sa Majefté le 
16. de Novembre. Elle commençoit par 
des fentimeus de remerciement & d’affec- 
tion le plus vivement exprimez. „ Elles 
„ repréfentoient enfuite trcs-humblement 
„ au Roi , comme leur devoir les y en- 
„ gageoit, que les Officiers de l’Armée 
„ qui par les Lois ne pouvoient être ca- 
„ pables de leurs Charges, avoient nécef- 
„ fairement befoin d’un Aile de Parle- 
,i ment, par lequel cette incapacité fût le- 
,, vée; Que pour cet effet par la déferen- 
„ ce &par le refped qu’elles avoient pour 
Sa Majefté qui avoit bien voulu pren- 
„ dre connoiffance des fervices qu’ils lui 
„ avoient rendus , elles prépareroient un 
„ Bill pour être paffé en Ade dans les 
t , deux Chambres , avec fon Confentement 
,, Roial , pour les exemter des peines 
„ portées par l 'Aile paffé l’An i y. du 
„ Régne du feu Roi, qu’ils avoient en- 
„ courues ; Et comme la continuation 
„ dans leurs Emplois auroitpû être prife, 
' ,, lans un Aile du Parlement, pour une 
„ difpenfe de cette Loi , dont les laites 
,, auroient été de la dernière importance 
), aux Droits de tous fes bons & fidèles 
„ Sujets, & à toutes les Loix faites pour 
,, lalûretéde leur Religion; c’étoit pour 
„ cela que les Chevaliers , Citoiens & 
„ Bourgeois de la Chambré des Commu- 
„ nés de Sa Majefté la fuplioient trcs- 

„ humble- 
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„ humblement de donner tels ordres, qu’il 
„ ne pût refier aucune crainte ou jaloufie 
„ dans le cœur de fes bons & fidèles Su- 

„ j«s“ 

Le Roi fit réponfe : „ qu’il ne s’étoit Reponfes 
„ pas attendu a une telle Adrejfe de la jj“ 

„ part des Communes. Car comme il n’y ^ com- 
„ avoit pas long-tems qu’il les avoir priées munc*. 

„ de confiderer les grands avantages qu’u- 
„ ne bonne intelligence entre eux avoit 
,, produits en fort peu de tems, & qu’il 
„ les avoir averties de prendre garde, qu’il 
„ ne fe gliffât point de craintes ni de ja- 
„ loufies entre eux, il avoit eu lieu d’ef- 
„ perer que la réputation , la quelle par 
„ la benediâion de Dieu, il s’étoit acqui- 
„ fe dans le monde, auroit fait naître en 
„ elles , & auroit confirme la confiance 
„ qu’ils dévoient avoir en lui, & en tout 
„ ce qu’il leur avoit dit. Mais qu’enfin de 
„ quelque manière qu’elies euflent agi de 
„ leur côté , il eût toujours été ferme en 
„ toutes les promefifes qu’il leur avoit fai- 
„ tes , & fe feroit tenu à toutes les paro- 
„ les qu’il leur avoit données dans toutes 
„ fes Harangues. 

Le Roi Jaques jugea bien qu’il ne de- Ajourne- 
voit plus attendre de voir le Parlement mef) t • 
concourir aux projets qu’il avoit formez fj r 0 ° n r 5 0 &* 
dans fon Confeil fecret, de concert avec enfin caf- 
le Confeil de France, pour faire illufion htîon du 
à la Nation , & l’engager infenfiblement 
à établir le Papifme & le Gouvernement 
Arbitraire dans les trois Roiaumes de la 
Grande-Bretagne , afin de ruiner & détruire 
entièrement la Conftitution du Roiaume 
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& la Religion Proteftante. C’eft pourquoi 
il prorogea ce Parlement , & le mena en- 
fuite d’ajournement en ajournement & de 
Prorogation en Prorogation jufques au i. 
de Juillet , qu’il le calfa entièrement. 
duGou” Toute la conduite du Roi Jaques fut 
Terne-* 1 ’ d’un Defpotifme fi peu ménagé & telle- 
ment de ment excefiif , qu’elle fit manifeftement 
VV!V ll ' connoître à tobte la Terre , combien lts 
J» pou”. P arlerne ns affemblcz fous Charles II. a- 
fuire qui voient eu raifon de pourfuivre fon Exclu- 
*voir etc fiott de la Succeffion à la Couronne, dans 

fon C £w P er ^ ua ^ on < î ue f° n ^éle P our i e P*' 
ti*ptn de P’f me t & fes étroites liaifons avec la Cour 
hsuccer- de France, ne manqueroient point de 
fonàia bouleverfer la Nation, & de caufer, s’il 
Couron- £ to j t p 0 flîble , la ruine de l’Etat & de la 
Religion Proteftante avec de notables pré- 
judices pour les Libertez de l’Europe. 
Entrc'e So- L’Entrée folennelle qui fut faite au 
lemneiie Nonce du Pape en 1687. renverfoît les 
«u Nonce Loix faites non feulement fous Henri 
contraire & fes SuccelTeurs Proteftans ; mais 

aux Loix encore fous Henri III. & fous Richard 
fonda- //. e ]i e enfraignoit lâ fameufe Loi Prœ- 

du Roiau- muntre > faite en r 39 z P ar laquelle lesMi- 
me. '* niftres du Pape ne pouvoient aborder en 
Angleterre, jufques à ce qu’ils eulfent no- 
tifié leur Venue, & que les Parlemens ou 
les Etats l’euffent aprouvée. C’étoit con- 
trevenir aux plus anciennes Loix de la Mo- 
. narchie , dont la Loi Pramunire n’étoit 
elle-même que le renouvellement, ou la 
confirmation. Ainfi Jaques renonçoit en 
même teins ' à la Suprématie & à la Pri- 
mauté Ecclefiaûique r établie par Henri V III. 

con r 
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confirmée par fesSucceflfeurs, & il détrur- 
£bit les Loix fondamentales de la Mo- 
narchie & du Clergé Anglois établies lous 
fes premiers Rois. 

Ce ne fut qu’après la NaifTânce, vraie Lan«ffinJ 
' ou faulfe , d’un Prince de Galle: le lO. de" inc ^ c 
Juin V. S. 1688. que la Nation commen- Galles cir- 
ça tout de bon à prendre des mefùres pour g»ge I» 
là fûreté du Gouvernement de l’Etat & 
pour le maintien de la Religion Anglica- , out d c 
ne contre les entreprifes du Roi Jaque: bon à Uc, 
& de fôn Conleil , qui prétendoient aflû- fûiaé. 
rer le Papifme & le Defpotifme fur le - 
Trône de la Grande-Bretagne à là faveur GailUum1 ■ 
de cette Naiflance. Le Prince d’Orange ui. p r m- 
fut apellé en Angleterre par les Lords Spi- ced’Otan- 
rituels & Temporels, par la Nobleffe & gecûapcl-' 
le Peuple. Jaques informé que le Prince 
étoit prêt à s’embarquer avec des Trou- 6 
pes , & de venir defeendre en Angleterre, • 
fit tout ce qu’il put, pour faire croire à la“ 

Nation qu’îl avoit effectivement réfolude“ 
changer de conduite, & de donner toute 
fatisfa&ion fur fes Griefs. 11 promit par' 
une Proclamation du 17. d’OÛObre V.S. 
la tenue d’un Parlement libre , aufli-tôt 
que les troubles du Roiaume feroient 1 : 
apaifei ; mais la defeente du Prince s’é-- 
tant faîte à Lime & à Torbai le if. de" 
Novembre, Jaques voulut remettre la te- 
nue du Parlement après que le Prince fe - 
ftroit retiré, & auroit quitté le ROiau-- . 
me. 

L’arrivée du Prince donna lieu à la Na- J“ r e ri y" fic * a \ 
tfon de faire ouvertement connoître fes N r a J ion ’ a 
fentimens , & de déclarer par les parolés & p w k lu*-» 

G p * enco- 
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«ment encore plus par les effets , qu’elle ne pou- 
P°ut le vo j t a( j me tt r e pour véritable Succeffeur & 
de* Te* Li- Héritier de la Couronne, celui qui travail- 
beitcz. loit à fe rendre Maître abfolu du Gouver- 
nement, au lieu de maintenir les Loix & 
•la Religion qui dévoient en faire le fon- 
dement. Jaques de fon côté par la retrai- 
qaktT* te d c la ^ e ' ne f° n Epoufe avec le préten- 
l’Angie- du Prince de Galles le 9. de Décembre 
terre & V. S. & par la fienne propre le 11. &en 
ie reme dernier lieu le 22. du même mois pour fe 
ea rince. ren( j re tQUS ^ j a Cour de France , fit voir 

à toute laTerre ,que l’Autorité Souverai- 
ne réfide effentiellement dans un Peuple 
qui fait connoître fes Droits, & maintenir 
fes Liberté*. 

le Tr&ne L’Affemblée des Pairs & des Commu- 
cft decl*- nes a j ant dté convoquée fous le nom de 
Couvent ion pour le 22 de Janvier 1689* 
tnitc, ou V. S. Il fut en premier lieu réfolu & dé- 
V^itdÙA.- clarc , que Jaques niant tâché de r envers 
de j~ er j a Conflit ut ion du Roiaume ' en violant le 
eontrat Original entre lui & fon Peuple par 
v.s de le Confeil des Jefuttcs & d autres perfonnes 
xesj>. mal-intentionnées \ aiant encore violé les Lo:x 
fondamentales , £3* s'étant retiré hors, du 
Roiaume , il avoit en ce faijant abdiqué le 
Gouvernement , & que far là le Trône était 
devenu vacante . , . 

limite» Enfuite pour prévenir les malheurs dont 
isioiis del» j a }vJ a tion avoit été affgée fous le Régne 
jloUuuL Jaques IL il fut réfolu, de former di- 
verfes Limitations au Pouvoir des Rois,, 
afin de mieux affûter les Loix , les Liber- 
tez & la Religion > & enfin il fut conve- 
nu que Guillaume &. Marie Prince & Prin- 
. '' '" w ‘ CfiflÀt 
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cefle d’Orange , feroient proclamez Roi & 

Reine d’Angleterre. 

Ce fut le 13. de Février, le lendemain ^efe de 
de l’arrivée de la Princefle d’Orange à Lon-h cw- 
dreSy que la Convention préfenta la Cou- Câl ‘ on pour 
ronne à Leurs Altefles , par une Adrejfe 
dont voici les Points principaux. „ D’au- renne* 1 * 

,, tant que le Roi Jaques II. avec l’aide Leurs ai. 
,, de plulieurs méchans Confeillers, Ju- te ? es Ie 
„ ges & Miniftres qu’il emploioit , s’eft f"J r c f n & 
„ efforcé de renverfer & extirper la Reli- celle d’cu 
„ gion Proteftante & les Loix & Liber- range, 

„ tez de ce Roiaume ; en s’arrogeant & 

„ exerçant le pouvoir de difpenfer & de 
„ fufpendre des Loix & de leur execution 
„ fans le confentement du Parlement . . . 

„ Et d’autant que le Roi Jaques II. a ab~ 

„ ditjul le Gouvernement , & le Trône 
,, étant par là devenu vacant, fon Altef- 
,, fe, le Prince d’Orange , qu’il a plû à 
„ Dieu de faire le glorieux Infiniment 
„ pour délivrer ce Roiaume du Papifme 
„ & du Pouvoir Arbitraire, aiant par l’a- 
,, vis des Lords Spirituels & Temporels 
„ & de diverfes Perfonnes des Commu- 
„ nés, fait écrire fes Lettres aux Seigneurs 
„ Spirituels & Temporels qui étoientPro- 
„ teftans, & d’autres Lettres aux Provin- 
„ ces , Univerfitez , Villes , Bourgs & 

„ cinq Ports , pour choifir des Membres. 

„ qui les pufient repréfenter , & tels qu’ils. 

„ les envoieroient à un Parlement, pour 
„ s’afiembler , & s’àfleoir à Wefl-minjler 
„ le il. Janvier de la préfente Année 
,, i6S| : afin de pouvoir procurer un tel 

établiflement que leur Religion , Loix 

G 6 . & 

. i» 
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„ & Libériez ne puifTent plus être en darp- 
„ ger d’être renverfées ;. 

„ En conféquence defquelles Lettres , 

„ les Elections aiant été faites , & là-def 1 - 
„ fus les Lords Spirituels & Temporels- 
„ & les Communes , en- conformité def- 
„ dites Lettres & Elevions-, étant pré- 
„ fentement affemblez en un Corps com- 
„ plet & repréfentant toute la Nation,, 

„ confiderant les meilleurs moiens pour. 

„ obtenir les fins fufditcs ; En premier. 

lieu , & de la maniéré que leurs Ancêr. 

,, très en. pareil cas en ont ordinaire- 
„ ment ufé pour, la défenfe & la confer- 
„ vation de leurs Anciens Droits & Lir 
„ bertez, ils déclarent,. 

„ Que le prétendu pouvoir de fufpendre 
„ des Lois , & de leur exécution par 
,, Autorité Roiale ,. fans confentement 
„ du Parlement,, eft illégal-- . 

„ Que le prétendu Pouvoir de difpen^ 

,, fer des Loix, & de fufpendre des Loir 
,, par Autorité Roiale,- comme on fe l’eft. 
„ arrogé, & qu’on l’a pratiqué dernière- 
„ ment, eft illégal., . .. 

„ Que les Elections des Membres du 
„ Parlement doivent être libres.. 

„ Que la liberté des Harangues & des 
„ Conteftations, ou des Procédures dans 
„ le Parlement,, ne doivent point être re- 
cherchées en Juftice, ni mifes en quef- 
tion en. aucune Cour,, ou lieu hors du. 
Parlement. .... 

Et que pour, redrelfer tous les abus 
„ & corriger, donner vigueur, & conferver 
„.les Loix, on doit tenir des Parlemens 
-, w . fréquemment^;*. 5 ». A- 
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„ A laquelle demande de leurs Droits,. 

„ ils font particuliérement encouragez. 

par la Déclaration de Son Alteflc le 
„ Prince d'Orange , comme étant le feui. 

„ moien pour obtenir une entière réfor* 

, r mation & le remède requis-. 

„ C’eft pourquoi aiant une entière con* 

„ fiance que fadite Altefle , le Prince 
„ d'Orange, accomplira la délivrance qu’il 
, r a fi* fort avancée , & qu’il les confer- 
„ vera toûjours- contre la violation de 
„ leurs Droits, qu’ils ont ici maintenus, 

„ & contre tous autres attentats, fur leur 
„ Religion , leurs Loix & leurs Libertez. 

„ Lefdits Seigneurs Spirituels & Tem- Le Prince 
porels & Communes afifemblez à IVeJlr & i»rrin- 
„ min fier réfol venu c t e<îfc d *‘. 

„ Que G-uillaume & Marie , Prince &&Rc inc °. 1 ' 
,, Princefife d’Orange, foient & feront dé- *vec un * 
„ clarez Roi & Reine d’Angleterre, Fran- ° rdrc «** 
„ ce,. & Irlande & des Domaines qui en sùcccflïoal 
., dépendent, pour pofféder la Couronne 
„ & la Dignité Roiale defdits Roiaumes 
,, & Domaines par eux lefdits Prince & 

„ PrinceJJe pendant leur vie, & la Vie de 
,, celui des deux qui furvivra , & que 
„ le feul & entier exercice du Pouvoir 
,,. Roial foit feulement dans , & exercé par 
„ lui ledit Prince d’Orange, au nom defdits 
Prince & Princeffe,. pendant qu’ils fe- 
,, ront- tous deux en vie. Et qu’après leur 
„ décès, ladit Couronne & Dignité Roia- 
„ le defdits Roiaumes & Domaines apar- 
„ tiendra aux Héritiers ififus du Corps de 
„ ladite Princefife, & au défaut d’une tel- 
„ le. lignée, à la Princefife Anne de Dan* 

G 7 „ nemart 


Digilized by Google 



1 j-8 Hijloire Succinéle de la SucceJJion 

„ nemarc , & aux Héritiers ilfijts de Ton 
„ Corps , & au défaut d’une telle lignée T 
„ aux Héritiers procrées dudit Prince d'Ü- 
„ range. 

„ Et ils fuplient lefdits Prince & Prin- 
„ ce (Je d'Orange de-vouloir l’accepter con- 
„ formement. &c. 

Réponfe L e Prince répondit dans les termes fui' 

Miioafuie vans - r> ^ ec * affurément la plus gran- 
par le « de preuve que Vous Nous pouviez don- 
Princeôc „ ner de la confiance que Vous avez en 
Ptm * „ Nous; ce qui fait que Nous l’en efti- 
„ mons beaucoup davantage, & Nousac- 
„ ceptons avec reconnoiüance ce que V ous 
„ Nous avez offert. Et comme je n’avois 
„ point d’autre intention en venant ici , 
„ que de conferver vôtre Religion, vos 
„ Loix, & vos Libertez, aufii vous pou- 
. „ vez être aflurez que je m’efforcerai de 

„ les maintenir T & que je ferai prêt de 
,, concourir en tout ce qui fera pour le 
„ bien du Roiaume , & de faire tout ce 
„ qui fera en mon pouvoir, pour avancer 
,, le bien & la gloire de cette Nation. 

Leurs Ai- La Proclamation du Prince & de la Prin- 
tefles Pio-ceffe pour Roi & Reine, fe fit immédia- 
damées tement après cette acceptation de la Cou' 
Rdn? ronne par Leurs Alteffes, avec les céré- 
monies accoôrumées. 

Convention La Convention du Roiaume d’Ecoffe 
d’Ecofle , tint à peu près la même conduite que cel- 
àcdie 6 I e D’Angleterre. Elle déclara le TrbneVa- 
d’Angle- cant. il y eut dix • fept Articles dreffez 
texte. pour fervir de Limitation au Pouvoir 
Roial , & enfin Guillaume & Marie aiant 
été proclamez Roi & Reine d'Ecolfe, il 
* .. . lue 
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fut fait une Députation pour leur venir 
offrir la Couronne. 


E T AT 

De la Succejjion à la Couronne de la Grande- 
Bretagne fous le Régne du Roi Guil- 
laume III. depuis 1689. jufques 
. a fou Décès , arrivé le 19. de Mars 
de 1702. N. S. 

T A folennité du Couronnement du Roi couron- 
Guillaume & de la Reine Marie fe fit le nement 
21. d’Avril. N. S. Le Formulaire de Ser- R- oi 
ment que le Parlement avoit drefifé,fe ra- “f” 
portoit à trois demandes qui furent faites à Reine 
Leurs Majefteî par l’Evéque de Londres Mant , le 
lavoir , I. Si elles ne promettaient pas folen- lI .j ^’ A ' 
nellement , & fi elles ne juroient pas de gou- *” f ^ ' 
verner le Peuple d’Angleterre , & les Etats 
qui en dépendent conformement aux Sta- 
tuts réglez par le Parlement , £sf aux Loix 
& Coutumes établies. IL Si elles ne s’en- 
gageaient pas fous la même promeffe & le mê- 
me Serment , à faire exécuter de tout leur pou- Serment 
voir les Loix & la Jufiice , en douceur & ptt 
merci dans tous leurs jugement. III. Si n i e „ a t ' c * 
elles ne s’ obligeaient pas de travailler de toute 
leur force à maintenir les Loix de Dhu , la 
vraie profejfion de l'Evangile , & la Religion 
P rote (lante Réformée , telle qu’elle efi main- 
tenant établie: de confervcr aux Evêques au ' 

Clergé , & aux Eghfes commifes à leurs foins 1 
Uuri Droits & leurs Privilèges ? A chacune 
^ de 
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de ces Demandes le Roi & la Reine ré' 
pondirent qu’ils le promettoient , & cha- 
cun d’eux mettant la main fur la Bible, fit 
le Serment à genoux en prononçant ces 
paroles : \ objerverai , & f accomplirai les 
cbofes que jè viens de promettre : ‘ Ainji Dieu 
me foit en aide. 

Le 2,6. de Décembre 1689. le Roi GuiU 
laitme s’étant rendu’au Parlement, donna 
fon Confentement à 1 ' Afte qui établiffoit 
• le Droit de la Nation & la SucceJJion à la ■ 

Couronne. Outre ce qui aété ci-devant ra- 
porté de cet Aéle dans VAdreJJe pré Ten- 
tée à leurs Alteffes le 13. de Février de 
la même année , par la Convention pouf 
leur offrir là Couronne, l’ Article de VEx- 
clujion de tous Papijles , eft exprimé plus 
amplement & avec plus de précifion dans- 
les termes fui vans : 

j&i pafle „ Et d’antant qu’on a trouvé par expé- 
en Loi . rience; que c’eft une chofe incompatible 1 
dure tou* ” avec -fBreté; le bien de ce Roiau- 
Vîfifles de » me Proteftant - , d’être gouverné par un- 
h suecef-,, Prince Papifle , ou par quelque Roi ou* 
fi«i à la w Reine qui époufera un Papijle , lefdits- 
d’ Angle- * „ Lords fpirituels, & les Communes de- 
tare. „ firent encore , qu’il foit établi ; Que tou- 
„ tes & chacune perfonne, ou perfonnes,- 
„ qui eft, font , ou feront reconciliées au ,, 
„ ou qui auront Communion, avecleSié- 
,, ge ou Eglife de Rome , ou qui feront 
„ profeffion de la Religion Papijle, ou qui 
„ fe marieront à des Papijles, feront ex- 
„ clus, & rendus incapables pour toujours- 
„ d’hériter, poffeder, ou jouir de la Cou- 
„ ronne& 4 u Gouvernement de ce Roiau- 

, j» me > * 
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„ me, de celui d’Irlande, ou des Domai- 
„ nés qui en dépendent, ou d’aucune par- 
„ tic d’iceuï , & d’avoir , fe fervir , ou 
„ exercer aucun pouvoir , autorité ou Ju- 
„ rifdi&ion Roiale dans iceux. Et dans- 
„ tous & chacun defdits cas, les Peuples 
» de ces Roiaumes feront , & par celles- 
„ ci, font abfoûs de leur Fidélité, & ladite 
„ Couronne & Gouvernement defcen- 
„ dront fucceffivement ; & feront poflfédefc 
,, par telle perfonne ou perfonnes, qui é- 
„ tant Proteftans, auroient hérité & joüi- 
,, d’iceux, au cas que ladite perfonne, ou 
n perfonnes ainfi réconciliées, aiant com- 
,, munion , profeflant , ou fe mariant com- 
„ me deffus, fuflent naturellement ‘mor- 
„ tes. 

„ Et que chaque Roi ou Reine de ce 
„ Roiaume, qui en quelque tems, que ce 
» foit ci-après , viendra ou fuecedera à la. 

„ Couronne Impériale de ce -Roiaume 

„ fera, foufcrîra, ou répétera clairement 
„ la Déclaration mentionnée dan9 le Sta- 
„ tnt fait la trentième Année duRégnede 
„ Charles II. intitulé, AÜe , pour une plus 
„ grande conservation de la Perfonne du Roi & 
„ du Gouvernement , en rendant les P api fie s 
,, incapables de prendre Séance , en aucune des 
„ deux Chambres du Parlementa 

„ Mais s’il arrivoit qu’un tel Roi ou. 
„ Reine, au tems de la Succelfion de lui 
„ ou d’elle à la Couronne de ce Roiaume, 
„ fut au-deffous de l’âge de douze ans, a- 
„ lors chacun tel Roi ou Reine , fera , 
„ foufcrira <5c répétera clairement ladite: 
, y Déclaration, au tems de. fon Couron- 
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y, nement, ou le premier jour de l’Aflem* 
y» b!ée du premier Parlement , comme dif 
„ eft, qui fe tiendra, après qu’un tel Roi 
„ ou Reine aura atteint le dit âge de dou- 
jy ze Ans. 

„ Tout ce que deffus leurs Majeftez y 
y, confentant & le voulant , fera décla- 
y, ré , Statué & établi par autorité de ce 
y, préfent Parlement, & fubfiftera, conti-. 
M nuëra & fera une Loi perpétuelle de ce 
„ Roiaume, & conformement par leurs- 
„ dites Majeftez , par & avec l’avis &Con- 
„ fentementdes Lords Spirituels & Tem- 
„ porels & des Communes affemblées en 
„ Parlement, A par l’autorité d’iceux , eft 
„ déclaré, Statué & établi pour tel. 

„ Et de plus, il eft déclaré & Statué, par 
„ l’autorité fufdite, que depuis & après la 
y, Sefîion préfente de ce Parlement , aucu- 
,, ne difpenfation en vertu d’un Non-objlant 
y, de quelque ou à quelque Statut que ce 
,■ foit, ou de quelque partie d’icelui, ne 
„ fera valable ; mais qu’icelle fera tenue 
„ pour nulle & de nul effet, excepté qu’on 
„ ne tombe d’accord d’une difpenfation 
„ pour un certain Statut, & excepté dans 
„ les cas auxquels il fera fpéciaîement 
„ pourvû par un ou plufieurs Bills , pour 
„ être palfez peûdant la Seffion préfente de 
„ ce Parlement. 

Le Parlement qui avoit été prorogé au 
20. de Septembre , ne s’étant raffemblé que 
le 29. d’Oâobre, ne crut pas avoir fufi- 
famment pourvû à la fûreté du Gouverne- 
ment & de la Religion, en fixant la Suc- 
ceffion dans la Ligne Proteftante, parce 


Digitized by Google 



à la Couronne de la Grande-Bretagne. 163 

qu’il pouvoit arriver qu’un Roi ou une 
Reine ififuë de cette Ligne , viendroit à 
changer de Religion ; pour remédier à cet 
inconvénient, il déclara par un A£te fur ce 
fujet, que fi le cas arrivoit, ou même, fi 
le Roi ou la Reine Proteftans venoient à 
époufer une Princefife ou un Prince Pa- 
pijles , alors le Contrat réciproque qui lie 
le Roi & les Sujets , feroit rompu, & que 
le Roi ou la Reine, feroient déchus de 
leur Droit de Souveraineté, & les Sujets 
déliez de leur Serment de Fidélité. C’eft 
ainfi qu’autrefois le Pape Zacharie enavoit 
décidé en faveur de Pdpm y Pere dé Char- 
lemagne contre Childeric , Roi de France. 
Et afin que l’on pût être plus fûrde la Re- 
ligion du Roi & de la Reine , le Parlement 
ordonna , qu’à l’avenir ils prêieroient le 
Serment du Te/l à l’Ouverture du premier 
Parlement qui fe tiendroit fous leur Ré- 
gne. 

Le 23. de Juin 1701. Le Roi Guillaume 
111 . donna le consentement Roial pour 
paflTer en A fie & en Loi le Bill arrêté dans 
les deux Chambres de Parlement pour ré- 
gler & aflûrer la Succeffion à la Couron- 
ne d’Angleterre dans la Ligne Proteftante 
de la Maifon de Hanover. L ’Aéle portoit, 
Que la T rès-Excel lente Princefife Sophie , 
Eleârice & Duchefife Doüairiere de Ha- 
nover , Fille de feue Très-Excellente 
Princefife Elizabeth , Reine de Bohême, 
Fille du Roi Jaques I. d’heureufc mé- 
moire, eft déclarée être la plus prochai- 
ne à la Succeffion dans la Ligne Pro- 
teftante à la Couronne & Dignité des 

„ Roiau- 
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„ Rotaumes d’Angleterre, de France & 

„ d’Irlande & des Domaines qui en dé- 
r , pendent, après Sa Majefté & la Princeflfe 
,, Anne de Dannemark , & à défaut refpeâi- 
„ vement de Lignée de ladite Princeflfe 
„ Anne & de Sa Majefté; Que dès & après 
„ le décès de fadite Majefté & de fon Al- 
„ teflTe Roiale la PrinceflTe Anne , & à dé- 
„ faut relpeâivement de Lignée de ladite 
„ Princeflfe & de Sa Majefté, la Couron- 
„ ne & le Gouvernement Roial defdits 
„ Roiaumes & la Dignité Roiale, fera, 

„ refteja, & continuera à ladite Très-Ex- 
„ cellente Princeflfe Sophie , & aux Héri* 

„ tiers iflfus d’elle, étans Proteftans : aiant 
„ été ftipulé, que toutes & chacune Per- 
„ Tonne ou Perfonnes qui hériteront ou 
„ pourront hériter ladite Couronne, en - 
„ vertu de la Limitation du préfent Aâc, 

„ qui font ou feront réconciliées, ou au- 
,, ront communion avec le Siège de Ro- • 
„ me, ou qui feront profeflion de la Re- 
„ ligion F^apifte , ou qui fe marieront avec 
„ desPapiftes, feront inhabiles à fuccéder. 

Lorfque l’on eût apris en Angleterre que 
indigo»- Loiiis XIV. avoir publiquement reconnu 
t, ° n * , le Prétendu Prince de Galles pour Roi de 
deh°N* C - la Grande-Bretagne , immédiatement après 
tion An- le décès de Jaques II. arrivé le 1 6. deSep- 
tfoUe tembre 1701. Toute la Nation s’empreflfa 
«® ntre de faire connoître par de véhémentes A- 
du Roi W d re lf es préfentées au Roi Guillaume , à quel 
Louis point elle étoit indignée & animée contre 
*jv**j*“ ^ Attentat du Roi des François, qui avoit 
prèfumé de faire cette reconnoiflance, & 
GdUts. contre celui du Prétendant, qui avoit ofd 

pxen-r 
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prendre le Tître de Roi de la Grande- v 
Bretagne, & créer des Comtes, des Ducs 
& des Pairs d ’EcoJfe & à' Angleterre. Les 
Provinces , les Villes & les Communautez 
iîgnalérent leur zélé par des Adrejfes &par 
des Injlruâions dreffées pour leurs Dépu- 
tez au Parlement, afin de faire réprimer 
l’Ambition démefurée & le Pouvoir exor- 
bitant du Monarque François, qui après 
avoir ufurpé la Monarchie d’Efpagne fur 
la Maifon d’Autriche, fans égara aux Re- 
nonciations légitimes le plus folennelle- 
ment jurées à Dieu & aux hommes, pré- 
tendoit encore impofer un Roi à la Nation 
Angloife, qui avoir toûjours fû maintenir 
fes Libertez contre les entreprifes de fes 
propres Souverains, & qui dtoit regardée 
par toute l’Europe, comme la feule Puif- 
iance capable de procurer fon Salut & fon 
affranchiilèment de l’Efclavage dont elle 
étoit menacée par les Armes , & encore plus 
par les Artifices de la France. 

Le Parlement s’étant enfuite affemblé le da 
30. de Décembre 1701. V. S. Sa Majefté à” 's'a** 
fut d’une part autoriféepar les deux Cham- de 1701. 
bres, pour prendre les plus juftes mefures , P 00 / 
afin de procurer la refiitution de la Mo- 
narchie d’Efpagne à la Maifon d’Autriche tez de' 1 ' 
& la fûreté des autres Etats; & d’autre l’Europe, 
part, les Communes qui pour la fécondé * c,ffurer 
fois avoiem à leur tête Robert Harley pour 
Orateur , commencèrent leurs Séances par couronne 
un projet d'Aéïe de conviétion de Haute 7 ra~ danshLi- 
hifon contre le Prétendu Prince de Galles : * n ,f Pro * 
Les Seigneurs de leur côté drefiférent aufîi * * WC ' 
un Afte pour mieux afifurer la Sacrée Per- 

fon- 
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Tonne de SaMajefté, & le Gouvernement, 
comme auffi la Succeflîon de la Couronne 
dans la Ligne Proteftante, telle qu’elle fe 
trouvoit établie par deux Aétes de Parle- 
ment. Il fut plus particuliérement dreffé 
un Formulaire de Serment d’ Abjuration 
, folennelle contre le Prétendant , le quel 
étoit énoncé en la maniéré fuivante. 

'Je reconnois véritablement & (incérement , 
attefle & déclare en confcience devant Dieu 
Ç5 5 le monde , que Nôtre Souverain Seigneur 
le Roi Guillaume ejl le légitime véritable 
Roi de ce Roiaume , &c. Que je croi en con- 
fcience, que la Perfonne prétendue, qui étoit au 
commencement connue , ou apellée du Nom de 
Prince de Galles, durant la vie du feu Roi 
Jaques II. & qui depuis fa mort prêtent être, 
ou prend le Titre de Roi d’Angleterre, fous 
le Nom de Jaques II. n’a aucun Droit ni 
T’itre à la Couronne de ce Roiaume & de fes 
dépendances. Je déclare folennellement , que 
je renonce , refufe Ç5 3 abjure toute allégeance , 
ou obeijjance au fufdit Jaques : Et je fais 
cette Déclaration , renonciation & reconnoif- 
fance , fur la vraie foi d’un Chrétien , fans 
équivoque, reflriélion mentale , ni aucune fe- 
crête évajion ; Et que je prête foi & homma- 
ge à S a\Majeflé le Roi Guillaume, que je 
veux défendre de tout mon pouvoir contre 
toutes fortes de perfonne s , confpirations & at- 
tentats , & que je tâcherai de découvrir , & 
ferai favoir a Sa Majejlé toutes les Trahifons 
ÊST 1 Confpirations que je f aurai être faites con- 
tre fa Perfonne , Et je veux de tout mon 

P ouvoir maintenir & défendre contre le dit 
aques , Çg 5 toute autre Perfonne que ce foit 


/ 
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ta Succeffion de la Couronne , félon qu'elle efl 
préfentement limitée & établie par un Aéte 
intitulé, A été déclarant les Droits & Li- 
bériez du Sujet, & afîûrant la Succeflion 
de la Couronne. Et par un autre Aéte in- 
titulé, Aéte pour la plus ample limitation 
de la Couronne, &pour mieux afTûrer les 
Droits & Libertezdu Sujet, conformément 
à l'ordre & à la manière exprimez dans lef- 
dits A été s reCpeélifs. , . , 

Le 3. de Mars 1702. V. S. le Confente- Conren * 
ment Roial fut donné à l’Aéte du Parle- £££“ 
ment, intitulé, Aéte pour atteindre & con- donné à 
vaincre de Haute -Trahi/ on le prétendu Prin- divers 
ce de Galles. Le 8. fuivant, le même con-'^®“j 
fentement Roial fut donné à YASle, pour Succc f. 
mieux affûrer la Perfoxne du Roi & la Suc- fion, le 
cejfion de la Couronne dans la Ligne P rote- f & le *• 
Jlant e, & pour éteindre les efpérances du pré- ”*5, 
tendu Prince de Galles, & de tous autres 
Prétendans , ainfi que de leurs Adhérent 
tant découverts que cachez. 

Le Roi Guillaume avoir eu le malheur de iUnfîon 
felaifler perfuader qu’il n’y avoir que delà “^5"^ 
droiture & de la modération dans les deux laum, pat 
Traitez conclus avec Louis XIV. en 1698. lesTnitcz 
& en 1700. pour le Partage de la Monar- àcP*riM. 
chie d’Efpagne, qui devoit inconteftable- 
ment apartenir en entière, ou au Fils de derniers 
l’Eleéteur de Bavière , où à la Maifon d’ Au- foins de 
triche. Mais au moins, après *que l’éve- V1C * 
nement lui eût découvert VÈfprit, quiétoît 
caché fous la Lettre de ces deux Traitez, 
il eut aufii la confolation de voir les der- 
niers momens de fa vie emploiez avec une . . . 
vigueur & une préfence tfefprit merveilleux 

fes, 
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fes , en parfaite concurrence avec les deux 
Chambres de fon Parlement , à mettre la 
derniere main & le dernier Seau à la fûre- 
té du Gouvernement, de la Religion & de 
la Succeffion de la Grande-Bretagne , com- 
ité auffi au Plan de rétablilTement des Li- 
bériez de l’Europe. 


ETAT 

De la Succejfion à la Couronne de la Grande- 
Bretagne., fous le Régne de la Reine 
Anne, depuis le 19. de Mars 1 702. 
jufques à la fin de Mars 1714. 


f Es Seigneurs du Confeil s’étant rendus 
' •*-* / au Palais de la Princeffe de Danemarc, 
[ immédiatement après le décès du Roi Guil- 
laume , la nouvelle Reine les alfûra que 
rien ne pouvait mieux l'encourager à fe char- 
ger du pefant fardeau qui lui était impofé , que 
le grand intérêt qu'elle prenait à la cenferva- 
tien de la Religion , des Loix& des Liberté z. 
de fa Patrie ; Que ces chofes lui étoient plus 
à cœur qu'à qui que ce fût ; Qu'ils pouvaient 
compter qu'Elle n' épargnerait , ni peines , ni 
foins pour les confier ver & les foûtenir, & 
pour maintenir la Succeffion dans la Ligne 
Proteftantê, ainfi que le Gouvernement de 
PEglife ÿ de l'Etat, comme il était établi 
par les Loix. 

Comme le Parlement fe trouvoit aflem- 
bléautems du décès du Roi Guillaume Ul. 
&de la Proclamation de laPrinceffie Anne, 

de 
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de Danemarc pour Reine d’Angleterre ,es 
&c. le même jour les deux Chambres SEcs 
affûtèrent dans des Adrefes préfentées à Sa pour la 
Majefté, qu 'elles maintiendraient la Succef-S^cefiion, 
fion de la Couronne dans la Ligne P rote [tan- 
te , félon qu'elle était établie par divers À êtes. 

La Reine s’étant rendue au Parlement le Afl ûrm«ei 
|f: du même mois, El le déclara hautement î enourcl - 

de deflus le T rône , le véritable intérêt qu'El- Rcineeâ 
le prenait à maintenir la Succejfion à la Cou- plein Pa r - 
ronne dans la Ligne Protejlante. Les deux lcmc nt» 
Chambres renouvelèrent aufïi dans leurs auffi" 1 ^ 
Adrejfes fur la Harangue faite par Sa Ma- les deux 
jefté , les afîiïrances qu’elles lui avoient chambre* 
déjà données au Sujet du maintien de la d,ns de 
Succeffion dans la Ligne Proteftante. 

Dans la Déclaration de Guerre publiée La Succtf. 
le ^ de Mai contre la France & l’Efpagne,^” d éfcr>- 
la Reine marqua, que le Roi Ir'es-Cbrétien 11 
avait encore ajoûté a fes autres violences , un tion de' 
très -grand affront if indignité à Elle if à Jes Guerre du 
Roiaumes , en s'arrogeant de déclarer le pré ■ î? Mai * 
tendu Prince de Galles, Roi d'Angleterre , £ ontrc 
d'EcoJJ'e if d'Irlande , if qu e</e plus il avoit . 

porté l'Efpagne à lui faire la même injure , 
comme auffi à concourir avec lui dans fes au- 
tres opreffions. Cet Article de la Déclara- 
tion de Guerre étoit une preuve effective 
de la réfolution de Sa Majefté pour main- 
tenir la Succejfion à la Couronne dans la Li- LîR - c| "ne 
gne Protejlante. . de^prîe* 

Quelques jours après la Déclaration deDiwdVn* 
Guerre, les Communes prefentérent à la les Eglifa 
Reine une AdreJJe pour la remercier de ce£°: Ur ^ 
qu’Elle avoit ordonné de prier Dieu dans Sopliî de 
les Eglifes pour la Princeffe Sophie de Ha- Hanntr. 

H no- 
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uover, & du grand zélé du SaMajeûépour 
laSucceflion de la Couronne dans la Ligne 
Proteftante. # . 

Conftn- Le 1 6. de Mai, ou q. de Juin, la Reine 
tement s ’^ tant rendue au Parlement pour le pro- 
donné a roger, donna fon Confentement Roial à 
un ua, YAéle pour déclarer les changemens qui a- 
du Parle- voient été faits au Serment ordonné , par 
menrpom j» A<ae intitulé , Ade pour mieux ajjûrer la 
de lkX- Perfonne de Sa Majefité & la Succejjion à la 
t$«n. Couronne dans la Ligne Protejlante , pour 
éteindre les efperances du prétendu Prince de 
Galles , &J 5 àe tous autres Prétendans , atnli 
que de leurs Adhérens découverts & cachez , 
Çcf pour déclarer P Afifociation finie. 
i 7 ° 3 - Pendant les Séances du nouveau Parle- 
Si ment aflwnblé le 21 . d’Oâfibre de 1 702. Mr. 
rulemen. Harley aient été pont la trotliéme fois éln 
«vec le Orateur des Communes, les deux Cham- 
Confen- bres payèrent un nouvel Ade concernant 
ïSaT la Succejjion dans la Ligue Proteftante. La 
poutle Reine donna le 10. de Mars 1703. N. o. 
maintien i c Confentement Roial à cet Ade intitulé, 
àt n- h 5 **' Ade pour prolonger le tems auquel on doit prê- 
ULignT* ter le Serment cP Abjuration , pour réhabiliter 
Protcflan- & dédommager ceux qui ne Pont pas prêté 
W. dans le tems fixé, Çÿ qui le prêteront dans le 
tems qui fiera marqué , P 0 ™ la plus grande 

fûreté de la Perfionne de Sa Majejlé, & de la 
Succeflion de la Couronne dans la Ligne 
Proteftante , comme aufiji pour éteindre les 
efperances du prétendu Prince de Galies er 
de tous autres Prétendans & Adherens , joit 
découver s joit cachez. La Princefle Sophie 
Eleétrice & DuchefTeDoüairiere de Hano- 
ver eft déclarée par cet Aâe la première 

dans 
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dans l’ordre de la Succeffion à la Couron- 
ne, en cas de décès de Sa Majefté fan? En- 
fans; Il eftauffi déclaré, que fi quelqu’un 
tente d’empêcher ladite Princefife Sophie , & 
après elle fes Enfans félon l’ordre établi 
par les A&es du Parlement , un tel Atten- 
tat , fait malicieufement , de propos déliber e\ 

& dire élément par quelque AÏte formel , fera 
réputé & jugé crime de Haute- Trahi- 
fon , Ü 5 ceux qui s'en rendront coupables , 
leurs Fauteurs , Adhérens , Confeillers £5* 
tous leurs Complices , étant atteints & con- 
vaincus , félon les Loix & Status de ce 
Roiaume , feront réputez & j u g e z Traî- 
tres, & foufriront la Peine de Mort , 
avec les Dommages & les Confifcations que les 
Loix ordonnent dans les cas de Haute-Tra- 
hifon. 

Au commencement de 1704. La Reine T 704. 
aiant elle -meme communiqué au Parle- ^on^de I 
ment la découverte d’une Confpiration for- chimbte* 
mée en EcofTe, les deux Chambres préfen- des seî-, 
térent des AdrefiTes à Sa Majefté pour l’af- 8 neurs 
fur de leurs réfolutions unanimes de s’at- curer P i*°* 
tacher à Elle & de la maintenir , & la Suc- Succeffion 
cefîion dans la Ligne Proteftante , telle à ! * Cou- 
qu’elle étoit établie par les Loix, contre*,?" 11 * 
tousPrctendans & Ennemis de Sa Majeftc, f aV eur de 
quels qu’ils puflent être. Il fut enfuite ré- liPrincef- 
folu dans la Chambre des Seigneurs, Que ie St P hit 
c' était l'opinion de la Chambre , que rien n'a - Ha *°~ 

voit plus contribué à encourager la Confpira- 
tion en Ecojje , que de n'avotr pas déclaré la 
Succeffion a la Couronne de ce Roiaume fur la 
Princefe Sophie Eleélrice Douairière de Ha- 
nover , & fes prochains Héritiers Protejlans , 

H 2 après 
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« "V 

après Ja mort de la Reine & de fes Enfans , 
en cas que Dieu lui en donnât : Que Sa Ma- 
jejlé auroit la bonté de procurer que la SucceJ- 
Jion à la Couronne d'Ecofe fût déclarée & é- 
tdblie fur la Princeffe Sophie, & de perndre 
les mefures pour déconcerter les deffeins des 
Ennemis engagez dans la Confpiration contre 
Sa Majejlé : Que la Reine feroit afiurée , que 
lorfque fes efforts réuffiroient four V établtfjè - 
ment de cette Succeffion , la Chambre des Sei- 
gneurs apuieroit de tout fon pouvoir l'union 
propofée entre les deux Couronnes. 

Réponfe Le il. d’ Avril. N. S. fes Seigneurs pré- 
de con-* 1 ' ^ enl ^ rent à la Reine une Adreffe conforme 
forme à la à cette Réfolution , & Sa Majefté fit ré- 
Réfolu- ponfe qu'elle avoit déclaré , il y avait déjà du 
won des tems , fes intentions de tâcher à établir la Suc- 
eigncuis. ce jji Qn en J? C0 Jf e ? £ p es Sujets dans ce Roiau- 

me là , comme étant le moi en le plus propre 
i pour affürer leur repos & celui de l' Angle- 

terre , & la plus courte voie pour parvenir à 


une union entre les deux Roiaumes. 
de Dans la Lettre de la Reine qui fut lûë 
à l’Ouverture du Parlement d’Ecofie le 21. 


Lettre 
li Reine 

ment d’É- de Juillet. N. S. de la même Année 1704. 
coflc en Sa Majefté exprima fes intentions dans les 
faveur de termes fuivans. La principale chofe que nous 
fion'dans vous recommandons avec tout l'empreffèment 
h Ligne dont nous fommes capables , eff /’ établi]) ement 
Protdhn- de la Succelîion dans la Ligne Protejlante , 
**• • comme étant aùfolument néceffaire pour vôtre 

Paix & vôtre bonheur , ainfi que pour nôtre 
tranquilité , & la fureté de tous les Etats de 
nôtre Domination , pour la réputation , de nos 
affaires dans les Pais Etrangers par con- 
féquent pour fortifier par tout l'intérêt Prote- 

Jlant 
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fiant. Cela a toujours été nôtre Sentiment 
nôtre ferme rejolution depuis nôtre avznement 
à la Couronne ; Et quoique jufques à pre'fent 
les occafions n'aient pas répondu k nos bonnes 
intentions fies chofes en font venues à un tel point 
par les témoignages inconteftables des défi eins de 
nos Ennemis , qu'un plus long délai d'établir 
la Succefiion dans la Ligne Protefiante , peut 
avoir de très - danger euf es fuites ; Et fi l'on y 
manque , nôtre Roiaume d'Ecofie deviendra in- 
faillibleïnent le Théâtre de la Guerre & fera ex- 
pojé a toutes jortes des déflations & de ruines. 

Le 2. de Janvier 1705. N. S. les Com- I 7 °î'* 
munes d’Angleterre prirent en grand Co- ti Q n ° d jj 
mité la réfolution fuivante , Que tous les Commtj- 
Natifs du Roiaume d'Ecofie , excepté ceux nés d’An. 
qui font préfentement au fervice de l'Armée 6 le ‘ err ^ 
ou de la Liste , ou qui font établis en Angle- i^suc- 
terre , ou dans les Etats qui en dépendent , "filon dans - 
feront réputez étrangers ,à moins, que la Suc- 1 » Ligne 
ceflion à la Couronne d'Ecofie ne foit établie ^ 0te ^ 10 ' 
comme telle d'Angleterre, fur la Princefie So- 
phie de Hanover, & fur Jes Héritiers , def- 
C en dus de Jon Corps , étant Prote/lans. 

La Reine renouvella fes inftances au 
Parlement d’EcolTe dans la Lettre d’Ou- î'^dc'ü 
verture des Séances qui fut lûc le 14. de pm de u 
Juillet en ces termes. Nous vous recorn- ïuinc au 
mandâmes dans la derniere Séance , avec le 
plus grand emprefi'ement , d'établir la Succef- en f, mit 
filon de nôtre ancien Roiaume dans la Li- de la S»c- 
gr.e Protefiante. Et comme depuis il efi ar- 
rivé plufieurs chofes , cuù font voir les grands p rot ^ n ia , 
inconveniens que eau fin a fufpenfion continuée lc> 
de cette affaire , Nous ne faurions nous em- 
pêcher à préfent , de renouveller très-férieu- 

• H 3 * fement 
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fement la recommandation de cet établiffe- 
ment ; étant convaincue de la prenante né - 
cejjité , qu'il y a de le faire , tant pour la 
confervation de la Religion Protejlante , que 
four la tranquilité & le falut de tous nos 
Etats , comme aujji pour faire échouer les 
dejfeins & les entreprifes de tous nos En- 
nemis. 

Réfolu- Le Parlement d’Angleterre s’étant raf- 
tion des femblé le 4. de Novembre 1705*. N. S. La 
concer UrS Chambre des Seigneurs réfolu le 30. du 
nant le même mois ; Qu'en cas que la Reine vint à 
Succeflêur mourir fans En fan s , fon plus proche Héritier 
Promettant Protejlant établi par la Loi , fera d'abord 
détès de la P r °cl am ^ en Angleterre & en Irlande par or - 
pleine. dre du Confeïl privé , fur peine de Trahifon. 
Et que Ji le Succeffeur e[l hors du Roiaume , 
on établira par une Commijfion , des Lords 
Régens qui adminiflreront le Gouvernement 
en fon abfence , jufqu'à ce qu'il arrive , ou 
envoie des ordres contraires. Le I. de Dé- 
cembre les Seigneurs nommèrent les Lords 
' Régens qui dévoient adminiftrer le Gou- 
vernement en l’abfence du Succeflêur, en 
cas que la Reine vienne à mourir fans En- 
fans. ' 

pont Le 14.de Décembre N. S. la Reine don- 
na f° n confentement Roial à X'Afie întî- 
Sophieu" tulé, Aâe pour permettre de préfenter un 
fet En- Bill à ce préjent Parlement pour naturali- 
fer la Très - Excellente Princefle Sophie, 
Eleéîrice Douairière de Hanover , & fes 
Enfans. Cet Aéle pliant été • dreffé la 
Reine y donna le Confentement Roial 
le 1. de Janvier N. S. Il étoit Statué par 
cet Aéle. 

„ Que 
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„ Que ladite Princefle Sophie &fes Def ^ 
„ cendans en ligne direéte, nez & à naî- ei 
„ tre, font & feront, à tous égards ré- d 
„ putez , & eftimez Sujets natifs de ce o 
,, Roiaume, comme fi ladite Princefle, 

„ fes Defcendans , nez ou à naître ,étoient J 
„ nez dans ce Roiaume d 'Angleterre , non* 

„ obftant toutes Loix, Statuts, & autres 
„ chofes à ce contraires, avec cette Clau- 
„ fe pourtant, que toute Perfonne quife- 
^ ra naturalifée en vertu de cet Aéle , & 
„ & qui fe fera Papifle , ou qui profefl'era 
„ la Religion Papifle , ne jouira d’aucun 
„ Bénéfice ou Avantage d’un Sujet natif 
„ & Angleterre , mais fera eftimée & regar- 
„ dée comme un Etranger , 

Le 23. de Mars N. S. les deux Cham- 
bres en Corps aiant préfenté à la Reine « 
une AdreJJe contre le Libelle imprimé fous ] 
le Titre de Lettre du Chevalier Roland Go- 
vin au Comte de Stamford , qu elles décla- 
rérent être un Libelle Sandaleux , faux & 
malicieux, tendant à femer la m/s-intelligence 
entre Sa Majeflé & la Princefle Sophie , 
& réfléchir extrêmement contre Sa Majeflé , 
la Princeffe Sophie , & les procédures des 
deux Chambres du Parlement. Sa Majeflé 


leur fit la Reponfe fuivante. 

„Milords et Messieurs, Rien 
„ ne me fauroit être plus agréable quecec- 
„ te nouvelle marque que vous me don- 
* „ nez, de l’intérêt que vous prenez à con- 
„ ferver une bonne intelligence entre moi 
„ & la Princefle Sophie , & à détruire les 
„ artifices des perfonnes remuantes &ma- 
« licieufes. Je fuis pleinement perfuadée 

H 4 ‘ „ dfcs 
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„ des mauvais defleins de l’Auteur de l’E- 
„ crit que vous avez fi juftement cenfu- 
„ ré , & je ne manquerai pas de donner 
„ les ordres néceflfaires pour fatisfaire de 
„ la maniéré la plus efficace atout ceVous 
. „ fouhaitez dans Vôtre Adrejj'e. 

*flûrer >( i* r ^e 2 7 ' du m ^ me mois la Reine étant 
succeffion venue au Parlement , pour mettre fin à 
àf* Coa- fes Séances , elle donna le Confentement 
tonne Roial à Y Aéle pour mieux ajjurer la Per- 
urredtns f onne & I e Gouvernement de Sa Majtjlé , 
ia Ligne & de la Succeffion à la Couronne d'Angletcr- 
Pioieftan- dans la Ligne Protejlante. Le Difcours que 
DT* VecIe Ma i eftd aux deux; Chambres en cet- 
dè j C a°iRei- te occafion , commençoit de la maniéré 
■e fur ce fuivante. Comme il ejl tems de faire la Clô- * 
S»;ct. ture de cette Séance , je ne puis <[ue vous re- 
mercier de ce que vous l’avez amenée à une 
fi heureufe conclufion ; & particulièrement 
des mefures fages & efficaces que vous avez 
prifes , pour ajfürer à ce Roiaume la Succef- 
fion dans la Ligne Protejlante , & des gran- 
des avances qui ont été faites de Pâtre part y 
pour procurer le même établifj'ement dans le 
Roiaume d’EcoJJe , & une heureufe Union 
entre les deux Nations. &c. * 

Voici le principal de YAéie. „ Que fi 
„ après le 25-. de Mars i^cô. quelque per- 
„ fonne maintient ou affirme malicieufe- 
„ ment , de propos délibéré, & dire&e- 
„ ment , par Ecrit ou en Imprimé , que 
„ Nôtre Souveraine Dame laReineàpré- 
„ fent Régnant, n’eft pas Reine Légitime 
„ & de Droit de ce Roiaume, ou que le 
„ prétendu Prince de Galles , qui a pris le 
„ Tître de Roi à.' Angleterre fous le Nom 

„ de 
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de Jaques III. a aucun Droit ou Titre 


à la Couronne de ces 
qu’aucune autre Perfonne 


Roiaumes ; ou 


y a aucun 
Droit ou Tître , autrement que félon 
un Aile du Parlement fait la première 
année du Régne de Leurs Majeftez, le 
Roi Guillaume & la Reine Marie , inti- 
tulé, ASle pour déclarer les Droits & les 
Libériez du Sujet , & un autre ASle fait 
la douzième année du Régne dudit feu 
Rot Guillaume III. intitulé, ASle pour 
étendre la Subftitution limitée de la Cou • 
ronne , Çÿ pour mieux ajjürer les Droits 
& les Liber tcz des Sujets. 

„ Ou que les Rois ou Reines d’ Angle- 
terre , avec l’Autorité du Parlement 
Angleterre , n’ont pas le Pouvoir défai- 
re des Loixôt des Statuts d’une force & 
d’une validité fufifante pour limiter & 
reftreindre la SucceJJion à la Couronne 
detre Roiaume, une telle Perfonne fe- 
ra coupable de Haute Trahifon , & en 
étant atteinte & convaincue, félon les 
Lois de ce Roiaume, fera réputée & ju- 
gée Criminelle de Léze-Majefté,& fou- 
frira la Peine de Mort, avec les Domma- 

f es & Confifcations , que les Loix or- 
onnent dans les Cas de Haute-Trabifon. 

„ Que fi après ledit zq. jour de Alars, 
aucune Perfonne déclare, maintient ou 
affirme malicieufement & dirt&ement, 
proche ou enfeigne de propos délibéré, 
ce qui a été dit ci-deflus, toute telle Per- 
fonne, en étant dûement convaincue, 
fera fujette à l’Emprifonnement & à la 
contifcation de fes Biens. &c. 

H S 


» Que 
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„ Que fi Sa Majefté vient à décedec 
„ fans Enfans , le Confeil Privé fera pro- 
„ clamer publiquement & folemnellement 
„ aufiî promtement que faire fe pourra, 

,, en Angleterre & en Irlande , l’Héritier 
„ immédiat Proteftant , qui aura Droit à 
„ la Couronne d’ Angleterre , en vertu des 
„ Aéles fufdits , de la maniéré accoûtu- 
,, mée ; & tous & chacun des Membres du- 
„ dit Confeil, qui négligeront , ou qui re- 
„ fuferont obftinément de faire publier 
„ ladite Proclamation , feront coupables de 
„ Haute Trahifon ; & tout Officier qui 
„ négligera , ou refufera obftinément de 
w faire publier une telle Proclamation , en 
„ étant requis par le Confeil, fera coupa- 
„ ble , & fera puni comme Criminel de 
„ Haute Trahifon, 

„ Que pour continuer l’Adminiflration 
„ du Gouvernement au Nom du Succef* 
w feur Proteftant, jufqu’à fon arrivée en 
,, Angleterre, l’ Archevêque de Cantorbery, 
„ le Grand Chancelier , ou le Garde du 
„ Grand -Seau , le Grand Tréforier , Le 
„ Préfident du Confeil , le Garde du Seau- 
„ Privé, le Grand- Amiral, & le Chef de 
,, Juftice de la Cour du Banc de la Reine, 
qui feront alors en Charge, font par cet 
„ Atfe nomme* & conftituei Seigneurs 
Regens à' Angleterre, jufques à l’arrivée 
„ du Succefleur , ou jufques à ce qu’il 
„ fafîè ceflfer leur Autorité, 

M Que la Perfonne qui doit fucceder, 
„ en cas que Sa Majefté vienne à décéder 
„ fans Enfans, eft autoiifée de nommer & 
n conftituer x pendant la Vie de Sa Ma- 
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„ jefté,par trois Injlrumens ou AÜes fous 
„ fon Seau & Signez de fa main, autant 
„ de Sujets natifs d'Angleterre , qu’elle 
,, trouvera à propos d’ajouter aux Sei- 
„ gneurs Régens fusmcntionnez , pour 
„ agir avec eux , en qualité de Régens 
„ d 'Angleterre , lefquels ou la plus grande 
„ partie d’iceux , qui ne fera pas au def- 
„ fous de cinq exerceront le Pouvoir & 
„ l’Autorité de Seigneurs Régens. 

„ Lefdits trois Inftrumens feront remis 
en Angleterre au Réfident du Succef- 
„ feur immédiat , ( donc les Lettres de 
„ Créance feront enregiftrées dans la Cour 
„ de Chancelerie,) & à l’Archevêque de 
„ Cantorbery & au Grand Chancelier, ou 
„ Garde du Grand Seau, fermez & cache- 
„ tez à part par lefdits Réfident , Arche- 
„ véque & Chancelier , ou Garde du 
„ Grand Seau , & féparément dépofez en- 
„ tre les mains defdte Réfident , Arche- 
„ véque &Chancelie*ou Garde du Grand 
„ Seau. &c. 

k 11 Que lefdits Réçens ne diflbudrontpas 
„ le Parlement qui doit continuer, s’af- 
„ fembler & tenir fes Séances de la ma* 
„ riere marquée ci-delfus , fans l’Ordre 
„ exprès du Roi ou de la Reine qui fuc- 
„ cédera, & qu’ils n’auront ni le pouvoir 
„ ni la liberté , fous peine de fe rendre 
,, Criminels de Haute Trahifon, de don- 
„ ner k ConfentementRoial à aucun Bill, 
„ qui tende à révoquer ou à changer YAéte , 
„ fait les Années 13. & 14. du Régne 
„ de Charles II. pour établir l’uniformi- 
« té des Prières Publiques & de l’Admî- 
H 6 „ niftra- 
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„ niftration des Sacremens. Que lefdits 
„ Régens avant qu’ils commencent d’agir v 
„ dans leursdites Charges , prêteront les 
„ Sermens mentionnez dans un A&e,fait 
„ la première Année du Régne du Roi 
„ Guillaume & de la Reine Marie , lequel 
„ eft intitulé , Aéle four abroger les Ser - 
„ mens de Fidélité' & de Supr émacié , & 

„ pour en établir dé autres ; comme auffi le 
„ Serment dé Abjuration , devant le Conftil ♦ 
„ Privé Que tous les Membres des deux 
„ Chambres du Parlement, & du Conféîl 
„ Privé, tous Officiers & toutes Perfon- 
„ nés dans quelque Office, Charge, ou 
,, Emploi que ce foit, Civil ou Militaire, 

„ qui feront continuez par cet Afte , com- 
„ me il a été dit, prêteront lefdits Ser- 
„ mens , & feront tous les autres Aéles 
„ requis par les Loixde ceRoîaume,pour 
„ fe mettre en état de joiiir de leurs Em- 
„ plois, Charges A Offices refpeélifs, 

„ dans le tems, delà maniéré, & fous les 
„ mêmes peines , qu’ils feroient tenus de 
le faire ,’fuivant la coûtume , s’ils c- 
„ toient nouvellement élus , nommtz, 

„ établis, ou placez dans lefdits Offices, 

„ Charges & Emplois : Que lefdits Ré^ 

„ gens feront regardez comme des Per- 
„ fonnes qui exercent des Charges publi- 
„ ques dans le Roiaume, & feront tous 
„ les Aéles requis par les Lois pour fe 
„ mettre en état de continuer dans leurs 
„ dites Charges , au tems, de la maniéré, 

„ & fous les Peines, qu’il eft ordonné par 
„ les A£Us fufdits, &c. 

Au 
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Au mois d’Ottobre de la Reine créa 

Son Altelfe Sérenilïime George ^Augufie , Prin- 
ce Electoral de Aanover , Pair du Roiaumed’^»- 
gleterre , fous les Titres de Baron de Twkesbury. 
de Vicomte de Northallerton , Comte de Mil- 
ford- Haven , Marquis ôc Duc de Cambridge , 
comme aufli Duc Ü Albanie^ en Etojfe , ôc d’ul- 
fier en Irlande. 

LeTtaité 3 Union de l' Angleterre cr de l' Etoffe 
qui avoit été conclu ôc figné à Londres le zz. 
juillet ou z, Août 1 706. par les Seigneurs Corn- 
m.lfaires, reçut le Confentement Roial le 17.de 
Mars 1707. N. S. fous leTitre d'uAiïe pour l’U- 
nion des deux Roiaumes tf’ Angleterre e?' d’Ecof- 
fe. Le lecond Article de ce Traité confirme la 
Succtflion dans la Ligne Proieftante de la Mai- 
Ion de H tnover de la manière fuivantc. 

ARTICLE fl. 

3» Que la Succeffion à la Monarchie du Roiau» 
3s me uni delà Grande-Bretagne 5 c des Domain 
•• nés qui en dépendent, aptes le décès de Sa 
», Majelté , ôc au défaut 'de fes Enfans , apar- 
„ tient, refte & demeure à la Très-Excellence 
m PrincdTe Sophie, Elcéfcricc 5 c Ducheflc 
», Doüairiere 3 e Aanover , & aux Héritiers if- 
,, fus d’elle qui font Proteftans, auxquels la 
», Couronne d'Angleterre eft fubftituéc par un 
„ Afte de Parlement fait en Angleterre ladou- 
», xiéme Année du Régne du feu Roi Guillau - 
,, me III. intitulée , Aile pour étendre la Sub- 
,, flirution limitée de la Couronne , Cf mieux af- 
3, Jurer les Droits Ifr les Ltbertez. des Sujets ; 
„ Que tous Paptfi es , & toutes Perfonnes qui 
,, êpeuferont des Paptfies, feront exclus, &àja- 
„ mais inhabiles , 5 c incapables d’hériter , pof- 
,, feder , ou jouir de la Couronne de la Grande - 
,, Bretagne , ôc des Domaines qui en dépendent, 
,3 ou d’aucune partie d’iceux >Que dans chacun 

, H 7 „ def- 
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y, dcfdits cas, la Couronne paflera de tems en 
y, tems à telle Perfonne Proteftantc qui en air- 
„ roit hérité, fi une telle Perfonne Paptfte , ou 
„ Mariée k un Papifte , étoit morte d’une Mort 
„ naturelle, conformément à l'Ordre de la Suc - 
„ cejfton à la Couronne à' Angleterre , établi par 
„ un autre Afte* du Parlement à' Angleterre , 
„ fait la première Année du Régne de Leurs 
„ Majcftez , le feu Roi Guillaume & la feue 
„ Reine Marie, intitulé, Afte pour déclarer 1er 
„ Droits les Libertés des Sujets , C? pour 
,, établir la Succeflion k la Couronne “ 

CetArti- 11 cft à remarquer qu’il y a dans ce Traité 
tle eft une d'Union des Articles que le Parlement de la 
Loi fon- Grande- Bretagne à le Pouvoir de changer, & qu’il 
«hmentsle fin a d’autres qui doivent demeurer de fobfifter 
Scumola- en j eur enf j er>ou , cn toute i eur force & vigueuc 

fans que le Parlement ait le Pouvoir de les chan- 
ger. L’Article de la Succefpon eft de cette 
nature. H eft un des Fondemens, 5c doit de» 
meurer inviolable, {ans qu’il puiffe y être don» 
né aucun» atteinte. t 

Difcouts Après que la Reine eut donne le Contente- 
de 1» R«i- ment à cet A&e Elle fit un Difcours exprès 
Beau fujet f ur ce Sujet aux Deux Chambres , dans le quel 
S"*' elle dit en particulier à l’égard* de l’établiflc- 
ment de hSuccefton,<\\i'Eile regardait aujfi comme 
un bonheur fingulier , tjue fous fon Règne on eut 
pourvu fi efficacement k la Paix CT au repos de fon 
Peuple , de même eju'k la fûrete de la Religion, 
en établijjant d'une maniéré fi ferme la Succeluon 
Proteftante dans toute (a Grande Bretagne. 
Adrtfli Lcsdeux Chambres dans tfne Adrtffe commu- 
Gommu- ne préfentée à Sa Majeftc le **• s’exprimèrent 
ne des dans les termes fuivans. Les fuccès de vos Armes 
deux nous aiant mis à couvert des infultes du dehors ; & le 
Chambres.^ que Vôtre Mojefté a pris de bien établir la Suc- 
Sï tri- ceffien , dans lu Ligne Proteftante , **”‘ÿT“ r * 

liftante, vôtre Religion , établie par leiLfiix, tans l Egltfa 
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Anglicane , C* d'une maniéré ferme Cf durable, Sic. 

fendant la tenue du premier Parlement de la 170SV 
Grande- Bretagne qui avoir ouvert fes Séances le Renouvefl- 
17. de Novembre 1707. la Reine aiant faitcom- ,c “ lc,It dff 
muniquer aux deux Chambres le if.de Macs f, e sZ° e ^: 
1708. N. S. l'Avis quelle avoir reçu de l’Entre-yr,,,, dans!* 
prife du Prétendu Prince de Galles fur le Roiau- Ligne Pro* 
me, avec l’affîftance Je la France, non feulcmenr teftante.à 
lesdeux Chambres duj’arlemcnt , mais générale- 1 °« a fion 
ment rouccla Nation fit éclater fonjufte rcâénti- p ' (ç F '”” c ' 
ment contre le Prétendant St contre le Roi des p re 'tendant 
François , de même que fon attachement pour la afliRé par 
Succeffùn dam la Ligne P retenante en faveur la Fiance. 
de la Maifon de Hanover. 

Le 18. Sa Majefté fit publier une Proclamation Proclama» 
datée du ï.7 contre le Prétendant St fes Ad hé- mation 
rens. Le Prétendu Prince de Galles St tous f cs e °ntre le 
Complices , fes Adhérens St ceux qui le fuivoient, 
l’aidoient & le confeilloient , étoient déclarez 
Traîtres St Rebelles. Et il étoit commandé & en 
joint expreflement par cette Proclamation à tou» 

Jes bons Sujets de Sa Majefté, de faire les derniers 
efforts, St emploier tous leurs foins, four arrê- 
ter Cf apréhender ledit Prétendu Prince , s’il étoit 
trouvé en quelque rems que ce fûr,dans aucun des 
Roiau mes & Etats de- Sa Majefté; comme aufli 
tous fes perfides confédérés:. St Adhérens St tous St 
chacun deceux qui aidroient lefdits Traîtres St 
Rebelles , ou fe joindroient à eux, St de s’afturer 
de leurs Pcrfonnes,. St les retenir., jüfques à ce 
qu’ils fuiTent là- deffus les ordres de Sa Majefté, Sic. 

Le ia. fuivant, la Reina donna le Confcnte- ^ 4 Be dû- 
ment Roial à P Aéfe , intitulé , Aéfe four la Jûreti premier 
de la Perfonne Cf du Gouvernement de Sa Majefté, Parlement 
gf de la Succejfion à la Couronne de la Grande- Bre- * J 5, B " 
tagne ditns la Ligne Proteflante , Stc. Cet Acte maintien 
n’eft proprement qu’une répétition des Précé- de la Suc. 
dens , avec les changemens requis par raport à ctjjii * Pr«, 

. ïllmon des deux Roiau oies, % . .» 

U 
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lAdrtjJii Le 14. la Chambre des Seigneurs ôc celle des 
dçs deux Communes prefemérent chacune une Adrejfe à 
& 1 Rd- teS Sa Majefté contre le Prétendant , contre la Fran- 
ponces de ce, contre les mauvais Sujets de la Grande Bref a- 
S. M fur gne , ôc pour le maintien de la Succeffion dans la 
le même Ligne Protcftante. Les Réponfes de Sa Majefté 
fujet- furent conformes à ces Adreffes. 

Hs'aneue harangue que la Reine fit aux deux Cham- 
de cloute bres^ie ! 1. d’A vril pour fini* les Séances du Parle* 
du Parle- ment', marquoit , que les preuves inconteftablcs 
ment con- de leur zélé , ôc de leur affeâionpour fonfcrvice 
trele Pré- dévoient convaincre tout le monde , qu 'eller fe- 
icudant. jôjeni A Sa Majefté la jufttce de cretre , que tout 
ce quelles avoient de plus cher, étoit entière- 
ment ajfùré fous fon Gouvernement , & feroit 
perdu (ans reffourcc, fi jamais les dejfeins, du 
faux Prétendant Paptfte , élevé dans les maximes 
du Gouvernement le plus Arbitraire, venoient à 
reuflir. 

Diftours Le décès du Princes George de Dane marc -, ar- 
au Nom, rivé le 8. de Novembre 1708. aiant empêché la 
de S. M. Reine fon Epoufe de faire elle-même l'Ouverture 
^Wes*" ^ es Séaneesdu Parlement le 24. du même mois, le 
Séances du ^ ran< * Chancelier fit le Difeours au nom de Sa 
Parle- Majefté ,ôc le finit de la manière fui vante. Et com- 

ment, fini me S a Majefté ne doute pas qu'avec la bénédiction de 
parle Dieu & vos bonnes intentions , elle ne continué de 
maintien faire écboütr les dejfetns du Prétendant e* de fes 
P*»~ Adhérens, déclarez, ou cachez., aujfi t'efforcera t- 
ujilnte elle toujours dafon côté -, de rendre fon Peuple fi heu- 
reux , qu'excepté des mtférables qui n'ont rien à per- 
dre , perfonne ne s'engagera dans le dejfein de trou- 
bler fon Gouvernement , çr l’Uunion, ou la Sue- 
ceflïon dans la Ligne Protcftante , établie par les 
Loïx ,fant agir en même ttms contre leur véritable 
C? confiant intérêt, de même que contre leur devoir . 
xAdreJfes La conclufion deY Adrejfe de condoléance que 

des Sei- les Seigneurs préfentérent à la Reine le ;o. fucî 
gnearsôc qu’ils croioient , qu'il étoit de leur devoir de décla- 
rer 
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rtr à Sa Maiefté , qu'ils foûttendroient Cf défen - des Com * 
droient de leurs biens èf de leurs vies /a Perfonne 
Roi ale , {on Gouvernement &• la Succeflion dans m a i ntcn i r 
la Ligne Prottftante établie par les Loin, contre h Succeflion 
toutes fortes de Prétcndans , Çf contre tous fes dam la 
Ennemis. Ligne p '»- 

Les Communes préfentérent le y. deDcccm- 
bre deux Adrefics , l’une de condoléance fur la 
mort du Prince de Dancmarc , l’autre de félicita- 
tion fur les heureux (uccès des Armes de Sa Ma- 
jeflé ; pour conclufion de celle-ci , elles difoienc , 
que / ’U N i o N etoit une fi grande gloire pour Sa 
Majefté , en un fi grand avantage pour tout fon 
Peuple , que de leur coté , elles feroient tout ce qui 
dépendrait d' Elles , pour t affermir Cf la perfeélion- 
ner ; mats fur tout, que leur plus grand foin feroit 
de défendre ta Perjonne facrée dq Sa Majefté , de 
maintenir le Titre inconteftable qu Elle avoit à la 
Couronne , défaire avorter les ejpéranees (y les défi 
feins du Prétendant en de fes Adhérent , décou- 
verts ou cachez . , & de maintenir la SucceiTion v 
dans la Ligne Proteftante. 

A l’occafion des Inftances faites au commence- 1 709. 
ment de 1709. parle Roi Louis XIV. pour que les Adretfe 
Alliez Voulurent entrer en desNégotiarions de commune 
Paix, les deux Chambresdansunc Adreffe corn- des deux 
mune préfenrée le 14. de Mars, demandèrent à Chambres 
Sa Majefté, Qu'il lut plut d avoir foin enfinijfant la C p,^undMt 
Guerre , de con/erver Cf d'établir une bonne Cf for- cn fiveur 
te amitié entre tous fes Alliez. . d'obliger le Roi des <] e ] a Sut- 
F ran poil de retonnoitre le Titre de J a Majefté, & ctjfion dam 
la Succeftion dans la Ligne Proteftante, comme - la Li i n * 
elle étott établie parles Loix de la Grande- Breta- 
gne . Cf que fes Alliez, s' engageaient d'en être les 
Garants ; comme aulli qu'il plut à Sa Majefte de 
faire enforte , que le Prètcndanr/ü/ bannt du Roiau- 
me de France , 3 c qu’il ne lui fût pas permis d'y re- 
venir pour troubler le Régne de Sa Majefté , ou de fes 
Héritiers Cf de fes SucceJJèurs dans la Ligne Pro- 
tefbntCi&c. Au 
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1 7 TO. Au mois d’ Avril de r 7 1 o. immédiatement après 

%AdreJftt la condamnation du fameux Do&eur Sacbeverel , 
ptéfentees j ans i cs commencemens de la Révolution du Mi- 
menc™ niftere de la Grande-Bretagne , il fut prérenté à 
méat delà 1 * Reine grand nombre d 'Adrejfes de Provinces, 
Révolu- de Villes, de Communautcz , tant de la part du 
tian du Parti des Rigides qui prenoitIedelTus,cpiedecc- 
Miniftére, Juj d es Modérez, , qui fe trouva bien tôt le plus 
joutes Zé- faible, Prefquc toutes ces ddreffes , fi opofées 
le^nuin!* P ar ra P orl au Miniftére , fe trouvèrent entiére- 
tien de la ment conformes les unes aux autres à l’égard du 
Suuejjien maintien delà Succejfion dans la Ligne Protefian- 
Prctejlontt. te de la Mai fin de. Hanover. 

-o Dans la Harangue que fit la Reine le r<S. d’Avrü 

Bon d*nila aux ^ cux Chambres pour finir les Séances du Par- 
Lkm Pr$- lement, SaMajeftérdit, que ,, pour Elle, com- 
tefiante „ me il avoit pl u à Dieu de faire réulïir tous fes 
confirmée ,, efforts pour P Union de fes deuxRoiaumes; ce 
par la h». qu’elle regarderoit toûjours comme une des 
falfeine* »• plus grandes félicitez de fon Régne , Elle efpe- 

' roit aufli que la bonté Divine continueroit à la 
,, fâvoriler, &àla rendre l’heureux Inftrumenc 
„ de l'Union qui cft encore plus à délirer , favoir 
„ l'Union des cœurs de tout fon Peuple par le» 
„ liens d’une affe&ion mutuelle; De maniéré, dit 
„ Sa Majefté , qu’il ne refte plus d’autre émula- 
„ tion entre nous, que celle de fe furpafler l’un 
„ l’autre, en contribuant à augmenter le bonheur 
„ donc nous jotiillons préfentement , ôc à ajju - 
,, ver la Succejfion dans la Ligne Protefiante. i( 

P*r l’y 4. L’Evêque de Londres accompagné des princi- 

er*#* du paux de fon Clergé, prèfentalc 3. de Septembre 
Cletgé de à Sa Majefté une Adreffe , lignée de cent-cinquan- 
a tn< ur‘/t & tc Ecclefiaftiques, tanc de Londres que de Weft- 
Mtn J fer > ^ ans laquelle, après avoir fortement 
‘ apuié la Do&rine des Rigides Anglicans , ce Cler- 
gé difoità la Reine; „ Nos yeux font préfente- 
,, ment fixez fur Vôtre Majefté feule. Tous nos 
* fouhaits&nosToeuxfonccmploiezà demander 

» 1 * 
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tJ la longueur, la Paix & la Profpéritcde Vôtre 
,, Régne, Et lorfqu’il plaira à Dieu, pour nos 
,, péchez, de nous priver d'une bénédiction fi 
,, eftimable, fans aucun foulagcment par la Lx- 
„ gnée de Vôtre Majefté, nous rcconnoiffons la 
,, Très-Illuftrc Maifon de Hanover s comme les 
», plus proches Héritiers dans la Ligne Proteftan- 
», te, ôc qu’elle a feule Droit de monter fur lcTro- 
,, ne, & le Titre inconteftable à nôtre Fidelité. 

S» Majefté fit réponfe, qn’ Elle ncivoit avec plai/îr les af- Par la Ré- 
fùranci; que ces Mejfteurs lui donnoienl dam leur Adrefle , ponfe de 
& du Zélé qu'ils témoignaient pour lu Succeffion Protcftantc. Sa Ma- 

La Révolution du Miniftére de la Grande- Bretagne com- jefté. 
mencée dès les mois de Février 5c de Mars 17 to. produisit 
1a diflolution du Parlement , 6c la Convocation d’un Nou- 
veau , dout l’efprir fe trouva être fort diférent de ceux qui 
avoient été alTemblez chaque année, depuis 170a. Cepen- 
dant comme ly ^AdnJJes qui i’avoient précédé, avoient 
prefque toutes paru zélées pour la SucceJJien dans la Li-~ 
gne Preteftante de la Maifon de Ha.no ver , Sa Majefté auffi , l** r I* Ha* 
dans fa Harangue d’Ouvcrrure de ce nouveau Parlement langue de 
le 6 . de Décembre exprima fes fentimens au fujet de «eue Sa Majefté 
Çpcccffion , dans les termes lùivans : Je n‘ emploierai per- le 6 . de 
ferme qui ne feit de tout Ion cœur peur la Succeffion Pro- Décetn* 
teftante dans la Maifcnde Hanover, aux intérêts de laqueS* btc: 
"Famille perforine ne peut prendre plus véritablement de part 
que moi. 

Les Seigneurs dans leur Greffe préfentéelc n. dirent Par Y*A- 
,à Sa Majefté, qu’»ô fe eroioient obligez de la remercier une drejfe des 
fécondé fois, du foin qu'EUe prenoit de tranfmettre lei benf. SeigUCUIS; 
difltons de fen Régne à la Pefterite', en ajfûrant la Succeffion 
Proteftante dans la Maifon de Hanover. 

Les Communes de même dans leur ~ddrtffe préfentéc Pat l\/f- 
letî. à Sa Majefté » s’exprimèrent delà manière fuivante. drejfe des 
„ Nous nous attacherons toujours fermement à la Suectjfion Commu- 
» dans la Maifon de Hanover, 5c nous veillerons avec loin nés. 

pour prévenir tous les dangers qui pourraient menacer 
»cet Etablijfement,û nécelTairepouilaconfervationdenô- 
~ „ tre Religion , de nos Loix 5c de nôtre Liberté . . . Nous 
„ tepréfentons très- humblement à Vôtre Majefté, que 
„ les moiens les plus efficaces pour animer nos Amis 5c 
„ pour déconcerter la malice inquiète de nos Ennemis , 

,, font de s’apliquet. .. à réprimer toutes les melutes qui 
„ peuvent tendre à affoiblir le Titre ôc le Gouvernement 
»> de Vôtre Majefté , l’ Etablijfment de la Ceuronnedans PlU 
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„ luftre Maifon de Hantver , 8c qui favorifent les efpeiin- 
„ces du Prétendant, 8cc. 

iyil. Le mois de Juin de 17 ir. vit la Révolution du Miniftéte 
entièrement confirmée , ôcun nouvel Efprit prendre pol- 
feflion du Gouvernement delà Gr. Br. Mr. R‘bert H vit} , 
par une Patente du 4. de ce mois , fut créé Bwon de Wigmo. 
re , au Comte d’Hérefort, 8c Comte d'Oxford & de Morti. 
mtr, &c la Charge de Grand Treforier lui fut conférée le 9. 
par Sa Majelté. Quoique parmi les Eloges extraordinaires 

3 ui furent données à ce nouveau Seigneur dans la Patente 
e faCréation,& par les deux Chambres du Parlement, il 
ne fût fait aucune mention de fes Sentimens, ni de (on 
zele pour la Succeffion Proteftante dam la Maifon de Han». 

Par la Ha- ver> cependant la Reine dans fa Harangue de Clôture des 
Séances du Parlement, prononcée le 2 j. dumëmemois, 

Sa Majclte continua de donner des aflûrances pour lémaintiende cet- 
pour finir te Succeffion: Elle y emplois les exprefiîons luivantes. 

* e * ” e,n ' W me ftreit fupe'flu de renottveller lei ajfûrances de i'inft- 
ces du Par- r êt paffionne" que je prens à U Succelfio n da ns la Maifon de 
lement. HakoVex, (T de ma ferme re'folut ton de foiitemr , (? d'encou- 
rager P Eglife ^Anglicane , ainft qu’elle eft établi* par lu Loix. 
Succelïion Lc Premier des Articles Préliminaires que le Nouveau 
Proteftan- Miniftéie: reçut le 27. de Septembre des mains du Sieur 
te recon- Mevagtr , portoit, Que Sa Majeftt (lc Roi Louis XIV.) 
nue par le r,connot f r *it la Reine de la Grande Bretagne en eeite qualité. 

Roi Louis comme aujji la Succeffion de cette Couronne , félon l’établifle- 
XIV. ment p/éfent. 

Confîr- A l’Onverture des Séances dfi Parlement le 1 *. de Dé» 
mée de cembreSiMa/eftéditdans fon Difcours aux deuxCham- 
nouveau b fe *- Mon principal dejfin eft que la Religion Proteftante , 
par la Ha- Goite , & les Libertés. de cette Nation vous foient confer- 
rangue de ve '' en a JJurant la SuccelGon à la Couroane , comme elle a 
S. M. éiré réglée par le Parlement, dans U Mailonde Hanover. 

Par I’~d- Les Seigneurs dans leur ^idrejfe prefentée le 22. remet- 
drejfe des ciérent la Reine. „ De ce qu’il a plû dirent- ils, à Vôtre Ma- 
Stigncurs. »» jefté de nous faire la grâce de nous aflûrer que ce qu’ El.e 
„ a le plus à cœur , c’elt de faire en forte > que la confer- 
„ vation de 1 a Religion Proteftante , des Loix 8c des Lûbei- 
„tez de cette Nation, foit continuée à Vôtre Peuple » eu 
i, aflurant la Succejfion de la Couronne dans la Maifon de 
„ Hanover, ainG quelle eft établie par le Parlement , &cc. 
Par V^4- Les Communes dans V^ddrejfe qu’elles avoient préfenté 

dre lie des ZTm * 1 * Reine, s’étoient exprimées en de femblables 

Commu- termes P 0üf remercier Sa Mijefté du grand foin qu’El- 
nes. le prenoit de la Religion Proteftante, 8c de la Succeffion dan 

la Maifon de Hanovzr , comme elle étoit limitée par 1 > 
Patlement , d’où dépendoit pour l'aveuir la fûrecé de leu 
Religion , de leurs Loix 8c de leurs Libertés.. L. 



à la Couronne de la Grande-Bretagne . 1 89 
Le Premier Article de {'Explication [pacifique des Offres de 1712. 
h France, pour 1* Paix Générale , remife aux Plénipoten- Lî France 
tiairesdes Alliez au Congrès d'Vtrecht\c ro Février I7t2. 0 g- rc 
propofoit encore , que te Roi (Loiiis XIV.) reconnoîtroit en ieconno î. 
fgnantlaPaix, taReine de la Grande-Bretagne dans'cettequa. { jj 
lice, aujji-bren que la Succeflîon à cette Couronne , fuivam Péta ce pr ltn p r§ __ 
khjfement prefcut,& de la maniéré qu'il plairoit à Sa Majeflé. tefiante 
Le 20. du même mois , la Reine donna le Conlentement * • 

Roial à V^iCie pour établir la Préséance de la TrèsExccUcnte établit ]j 
PrtnceJJi Sophie , EleClrùe & Dmbejfe Douatrtere de Hanover, p,éféa U ce 
de /’ Eleéteur fon Fils,& du Prince Electoral Duc de Cambridge. ( j c | a >l a £_ 
Le Premier Article des Demandes fpécifiqucs de la j on d c 
Grande Bretagne , délivrées à Vtrecht, aux Plénipotentiaires nov(T 
François le j. de Mars, portoit, que ,, le Roi Très- Ch rétien Succeffien 
„ reconnoîtroit en des termes les plus précis, & les plus ftip U iéc 
„ forts , la Succeffien à la Couronne de la Grande Bretagne , < j ans 
„ félon qu’elle étoit limitée par les ~dCtei du Parlement.... Maifon de 
„ à la Ligne Proteftante de la Mailon de H a n o v f. r. Qu’il pi a „ over 
„ promet troit en outre, tant pont lui que pour (es Héritiers 1U Con _* 

„ ïy. SucccflTeurs, de ne reconnoître jamais aucune perfonne Kr ç S d'x/|. 
„ pour Roi ou Reine de la Grande-Bretagne , autre que S. M. 

„ qui régnoit alors, & ceux ou celles qui lui Succéderont 
,,en Vertu des élites de Parlement : Qu’il s’ohligeroit pa- 
,, reillement de faire forrir tout incontinent, du Territoire 
», de la France , la Perfonne qui prétend à la fufdite Couron- 
„ ne de la Grande-Bretagne ; Qu'il promettroit pour lui, (es 
„ Héritiers &Succc(Teurs,de n’inquiéter jamais ladite Rei- 
„ nede la Grande Bretagne, fés Héritiers 5c Succeflénrs, de 
„ la Sufdite Ligne Proteftante , &c. 

Dans la Harangue de la Reine le r7. de Juin N. S. pour q c même 
communiquer aux deux Chambres les Conditions de Paix dans la 
générale que SaMajeftéparDroitdefa Prérogative Roiale, Harangue 
avoitfait propofer à Vtrecht. Elle déclara, que „ n’4*d«r de la Reine 
„ rien plus à coeur que d’afiûrer la SuccrJJîon Prote/iante dans du g, de 
„(esRoiaumes, comme elle eft établie parles Loix dans i u j n y. S. 
,, la Mat fon de Hanover, on aVoit pris un foin tout particu- ‘ 

„Iier, non feulement de la faire reconnoître dans les ter- 
„ mes les plus forts ; mais encore de ftipuler , pour plus de 
„ fureté, que la Perfonne qui a prétendu troubler cet éta- 
„bliftement fottit des Pais qui étoient fous la domina- 
,, tion de la Couronne de France, &c. 

L ’^ddreffe des Seigneurs préfentée le il. fuivant, con- ^tdreffe 
tenoit, qu’/7» m pouvaient moins faire que de te'mosgner leur desSei- 
entiere fatiifadion , du grand fom que Sa Majefté avoit d’affer - gneurs à 
tr.ir la Succeflton Proteftante à U Couronne dans la Maifon ce fuiet. 
de Hanover, &c. 

L’Etabliflemcat 5c les diverfes confùmatipns de la Suc- 

uffton 
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1713. ceffson à U Couronne de la Grande-Bretagne dans la Ligne 
La Succtf- Prtiejlante de la Mailon de Hanove* > font rapoitées lelon 
Jim de la toute l £ur étendue dans le lecond Article du Traite' de Ga- 
Couron- r *ntie peur la SucceJJion à la Couronne de la Grande-Bretagne , 
ns de la & P OUI Arriéré de leurs Hautes-Pwjfances , conclu 8c Si- 
G. B. Ga- gné à Vtrecht le 29. Janvier 17U. 
ramie par De même l’Article IV. du Traité de Paix conclu Sc Signe 
la Traité * Vtrecht le 31. Mars, N. S. de 1713. entre la Reine 

de Barrie- de 1 * Grande-Bretagne & le Roi Très- Chrétien , maintient 
re entre la & afflirc la SucceJJion de la Grande- Bretagne dans la Ligne 
Reine 8c Ptroteftante , avec une force 8c une précision aux quelles 
les Etats H ne P euc x ‘ en être ajouté, tant de la part de l'Etabliflè- 
Génerauxj ment fait par les Parlemens de la G. B. que de celle dés 
& affûtée engagement le plus étroitement contraâez pat le Roi 
par le Louis XIV. Sc par fes Succeflcurs , pour ne pouvoir jamais 
Traité de en aucune mauiere caulcr du préjudice à cette SucceJJion. 
Paix entre Aufli-tôt que ce Traité de Paix eût été a porté à Londres 
la G. B. Sc I e 14. d’ Avril, SaMajeftéqui avoit neuf fois prorogé le 
la France Parlement depuis le 24. de Janvier, même année, le fit en- 
figné le fin «Sembler le 20. d’Avril ; Sc dans fon Difcours d’Ouver- 
3 r. Mars. ture des Séances, elle emplois les expteffions lui vantes à 
r 1. Avril. l’dg**d de la Succejfmn. 

Difcours fait pour la fûrete de la SncceflionProteftan- 

d* la Rei tc > & ^ parfaite ametie' qu’il y a entre moi & la Maifcn 
ne Sc -A- Hanover, peut convaincre ceux qui nous fouhaitent du btess t 
dr/IJes des & 1** défirent te repos & la fûrete' de leur Pais, combien font 
deux inutiles les -Attentats qu\n a faits pour nous divifir , que 
Chambres ceMX t 'oudroient fe faire un mérite de feparer nos Imé- 

Cn faveur r ^“ ’ m P aTV ' tn dtont pas a leurs mauvAsfes fins, 
de la Suc- * Les Seigneurs dans leur -Adrejfi de remerciement, pré-< 
ceflion Pro. ^ nt ® c zz - fuivant, dirent à la Reine; qu 'ils n' avaient ja- 
tcflante " CU ^ mo * n d r t doute , que Sa Majcfte, qui étoit lé grand 
Suport (t P Ornement de la Religion Protejlante, ne continuât 
à prendre, comme ils avaient toujours fait , les me fines les 
plus prudentes pour affûter la SuccelTîon Proteftante • pour 
lequel effet rien ne pouvoit être plus néctjfaire,que la parfaite'- 
- Amitié qu’il y avoit entre Sa Majejlé & la Masjon de Hanover. 

Les Communes dans Y-Adrejfe qu’elles prélentcrent 
suffi le même jour, dirent pareillement à Sa Majefté 
qa'Elle ne pouvoit donner de plus grandes marques du Soin 
q st Elle prenoit de la Pojltrite , que par l'-Affeftion qu'Ellt 
temoignoit pour la Succeffion Proreftante dans la Mailon de 
Hanove»; dont dépendoit fi fort le bonheur futur de la 
Grande- Bretagne; Qu'elles efpéroient, & fe confiaient , que 
rien ne feroit jamais capable cPsnterrompre P -Amitié entre Sa 
Majejlé (y cette Ittuflre Famille, puis-que les méchans Defi. 
feins de ceux qui voudraient tâcher de feparer cet Interets , 
devaient être trop manififies pour jamais réujjir. Le 


à la Cour «nue de la Grande-Bretagne. 191 
Le 12.de Juillet les Seigneurs préfente'rent à la Reine oi drtjjt ' 
une vAdrtjft dans laquelle,, ils remercioient Sa Majefté du des Sci- 
„ du grand foin qu’Elle avoir pris en toutes occafions , pour ncurs con- 
„ prévenir que le Prétendant à fa Couronne ne vinft dans tre le Prt- 
„ aufcundes Etats de Sa Majefté. Et ils lafuplioient très- tendant, Ce 
„ humblement, que pour la fureté de fa l’erfonnefccde en faveur 
„fon Gouvernement , pour celle de la Suaeffion Protejlante de la Suc- 
„ dans la Maifon de Hanrver , & pour la Paix 8c le repos de cejjitn dans 
„ fes Roiaumes. il plût très-gracieufement à Sa Majefté la Maifon 
„ d’emploier les inftances les plus prelTantes auprès de tous de Hano- 
„ les Princes 8c Etats qui étoient en amitié 8c corrcfpon- ner , avea 
„ dance, afin qu’ils ne reçulTenr, ni ne (oufrifTent de demeu- la Réponfe 
„ rer dans aucun de leurs Etats.le Prétendant à la Couronne de Sa Ma* 

>1 Impériale de fes Roiaulties. ” jefte. 

La Reine promit dans fa Réponfe, qu’Elle réïtéreroit 
fes inftances pour faire éloigner cette Perfonne } Et je me 
promets , ajouta Sa Majefté, que vous conviendrez avec moi, 
que p mus pouvons faire ccjfct nos animoptez ù" nos Diviponi 
Domejliquet , ce fera le moien le plfos efficace pour ajjurer la 
Succeffion Protejlante. 

Les Communes préfenterent le 27. du même mois une Semblable 
^dri^îfemblableàcclle des Seigneurs. Après avoir mar- ^ idrejfe 
que" à Sa Majefté. qn’eiles ne prenoient rien fi juftement des Com* 
à coeur que l’honneur 8c la fureté de fa Pcrlonne facrée 8c munes , 
de (on Gouvernement , 8c de l’EtablifTement de la Succef. & pareille 
fou Protejlante, elles demandoient „ la permifîion de re- Réponfe 
,,connoitre le grand foin que Sa Majefté avoit toujours de Sa Ma* 
„pris, pat tendrefTe envers Ion Peuple, pour prévenir j c fté. 

„que le Pre'tendant à fa Couronne ne pût être en état de 
„ troubler fes Roiaumes, particuliérement par le dernier 
,, Traité de Garantie avec les Etats Généraux, 8e par le 
„ Traité de Paix entre Sa Majefté 8c le Roi de France , dans 
„ lequel il étoit entre autres flipulé polît la fûreté de la Suc- 
„ ctffion Protoftante , que le Prétendant à la Couronne ne 
„ pourroit pas faire fon féjour dans aucun des Etats de ce 
„ Roi. Les Communes font enfuite connolrre qu’elles 
„ font pleinement convaincues de la nécelïïte qu’il y a de 
„lefaire éloigner le plus qu’il eftpoffible, 8c elles fuplient 
„ S. M. de vouloir inufter de 1 a maniéré la plus protnte 8c 
„ la plus forte auprès du Duc de Lorraine , 8c des autres 
„ Princes 8c Etats qui étoient en bonne Amitié 8c corref- 
,, pondarice avec S. M., que fous quelque prétexte que fè 
„ foir, ils ne reçuflent , ou petmiftènt de féjourner dans au* 

„cunede leur Seigneuries, cette Perfonne, qui contre le 
„ Droit inconteftable de S. M. à la Couronne , 8c contre T 

„ l'ctibliflcment de la Succeffion dans ITlluftre Mailon 
„ de Hanover s’étoit arrogé ic fitre de RoideTesRoiau- 

mes. 
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„ mes. Au fur-plus , elles demandoient la permiffion 
,, d’allûrer Sa Majefté, que les Communes de la Grande-Bre- 
st tagne la foûtiendroient en toutes occafions, de tout leur 
» pouvoir, dans les démarches néceflaires pour rendre 
,, cette demande efficace, fit faire régner Sa Majefté pai- 
siblement fur fon Troie. 

La Réponfe de la Reine fut, c\\i‘ Elle remercioit les Com- 
munes de tout fon eœur de leur -Adrcffe , & Qu'Elle donnerois 
des ordres conformes à leurs defirs. 

Enfin Sa Majefté dans fa derniereHarangue prononcée le 
13. de Mats de l’Année préfente 1714. à l’Ouverture des 
Séances du Parlement, déclare hautement (es favorables 
intentions pour le maiutien de la Succeffion établie 
par le Parlement, lorfqu’elle le plaint, qu’»/ y en a qui 
ont a [fez. de malice, four infinuer que la Succeffion Prote- 
ftante dans la Maifon de Hanover , ejl en danger fous fon 
Gouvernement. 

Audi les Seigneurs dans leur Adrelle de remerciement 
préfentéeleis.ont ils marqué à Sa Majefté, QuVj regar- 
daient avec la derniere horreur , la conduite de ceux fur tout 
dont la malice efl alite a un fi haut degré' , que d’tnfinuer etue 
la Succeffion Proteftante dans la Maifon de Hanover, efien 
danger foui fon Gouvernement. 

Les Communes le font exprimées fur le même fujet 
avee une jufte étendue & une detnieirc précilion dans 
1 *~ 4 drsJJi qu'elles ont prélentée le r*. Et comme vosCom. 
munes, ont-ellcr dit à Sa Majefté, feûtiendront , & main- 
tiendront toujours la Succeffion Proteftante dans la Maifon 
de Hanover, elles ne peuvent s'empêcher d’être étonnées, 
qu’on ait ta malice d’ infinuer , que cette Succeffion eft en 
dinger fous l’heureux Régne de Vôtre Majefté. Car,lorf- 
que nous faifons reflet: ton , qu’elle eft aftûrée par les Engage- 
ment les/lus folemnels. Civils , & Sacrez., par des AÔes de 
Parlement , par des Serment & dis Trairez .\ nous ne pouvons 
nous empêcher de déclarer, que nous fommes entièrement fatis - 
faits de tôt fûretet., de nous regardons de telles Infinua- 
tions , comme mai fonde'es , injurieufes à Votre Majefle ùr à 
Vôtre Gouvernement ; Sec. 

La Réponfe de la Reine à cette partie de V-Adrefo des 
Communes a été un dernier Seau pour confirmer la fûreté 
de la Succeffion Proteftante à la Couronne de la Grande-Bre- 
tagne dans la Maifon de Hanover. La confiance que vous avez, 
en moi, dit Sa Majefté, P horreur que vous témoignez, des in - 
finuations malicieufes touchant le danger de la Succeffion Pro- 
teftante fous mon Gouvernement , & la fatisfaftien que vous 
marquez, avoir pour la. fûreté, où elle eft préfenument . font Us 
effet» des égards que fai toujours eût pour II fcf» démit Peuples, 
PIN. 
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